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MONTOIRE 



Montoire {Mons aureus on plutot Monasteriuni, Mons- 
tier ou Moustfer], chef- lieu de canton, petite ville de 
3,100 habitants, k 18 kilometres de Vendome et k 42 kilo- 
metres de Blois, du diocese du Mans, du bailliage et de 
r61ection de Vendome. 

Coquettement bdtie au bord du Loir, dans un pays des 
plus pittoresques, arros6e aussi par le ruisseau de Far- 
got, cette ville est vieille de sept ou huit slecles; elle 
a un passe historique qui tient une place importante 
dans les chroniques du Vendomois. 

Montoire ne comprenait originairement qu'une pa- 
roisse. Saint- Oustrille [Sanctus AustrigisUdus), situee 
sur la rive gauche du Loir, qui appartenait k Tarchidia- 
cone de Chateau-du-Loir, eveche du Mans, avec TAbbe 
de Saint-Calais comme pr6sentateur. 

Cette petite agglomeration de cabanes, bdties vers 
le x« siecle sous la protection du chateau, devint, par 
suite d'accroissements successifs, chef-lieu de baronnie, 
de comte et enfin de marquisat. 

Montoire 6tait une des quatre chdtellenies ou sieges 
particuliers.de bailliage de Vendome; le siege de Mon- 
toire en etait le plus considerable, car toutes les hautes 
justices du Bas- Vendomois y ressortissaient, excepte 
cellesdu Sentier, des Hermites et de Villedieu qui allaient 
k Beauge ; celles de Ferrieres et d'Epoignes qui allaient 
k Tours, celle de La Flotte a Savigny et celles de La 
Mesongue et de La Riverotte k Saint-Calais. 

Le bailli de Vendome avait le droit de tenir des assises 
k Montoire, neanmoins la justice se rendait 6 Montoire 
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par un bailli particulier qui etait nomme sur la presen- 
tation du seigneur, lequel avait un procureur fiscal. Les 
appels des sentences de cette juridiction se portaient, au 
grand prejudice des justiciahles, au Parlement de Paris, 
depuis qu'ils s'etaient affranchis de la dependance de 
celle de Vendome. 

A la fin du xvii* slecle, M. Le Moine de la Guichardiere 
etait bailli de Moi:toire; son successeur, qui fut le dernier 
titulaire, fut M. Arnoult, homme instruit et conciliant 
qui fut, pendant la Revolution, juge au tribunal du 
departement de Loir-et-Cher s6ant ^ Blois. Le dernier 
procureur fiscal fut M. Chartier-Dollerie, d'une ancienne 
famille du pays. 

A cette epoque, Montoire avait un grenier i sel. 

Le plus ancien document historique relatifA Montoire 
se trouve dans le Cartulaire de Dom Housseau, n** 243; 
on voit dans une charte provenant des Archives de La 
Tour de Londres, et qui est attribuee a Bouchard I^f, comte 
de Vendome, qu'en 989, Bouchard cede k Foulques Nera 
son neveu, et h Adele sa femme, les chateaux de Ven- 
dome, Lavardin et Montoire. Le comte ajoute que cette 
cession est faite du consentement de Renaud, son fils et 
que ces chdteaux avaient appartenu fit Foulques Le Bon, 
son pere. 

Au commencement du xi« siecle, les seigneurs de Mon- 
toire sont les ch&telains charges de la garde de cette 
forteresse sous la suzerainete des comtes de Vendome 
et en mfeme temps forestierSj c'est ii-dire gardiens et 
administrateurs de la grande foret de Gastines, sur les 
conflns du Vendomois et de la Touraine. Le plus ancien 
seigneur de Montoire se nommait Nihard, il vivait au 
temps de Geofifroy-Martel; il est connu par plusieurs 
documents authentiques vers 1040 ou 1050. On voit son 
nom parmi les signataires des actes de fondation et de 
dedicace de Tabbaye de Vendome et de Tacte de reconci- 
liation entre Geoffroy-M artel et Foulques-rOison par 
lequel Geoffroy cede k son neveu le comte de Vendome 
et se reserve la seigneurie et sauvegard^ de Tabbaye de 
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laTrinite. Nihard ratifle avec Alberic son successeup et 
Placentia sa flUe, l*achat de Lancome et de Gomber- 
gean. II passait pour un seigneur perflde et mechant et, 
chose curieuse, la haine populaire dont il etait Tobjet a 
conserve son nom apr^s huit siecles ecoules; dans les 
environs de Montoire, l*epithete de michant Nihard est 
demeuree synonyme de felon et menteur. La charte- 
notice de I'abbaye de la Trinite fait connaltre un trait de 
fourberie bien digne du caract6re dont nous venons de 
parler: Geoffroy-Martel, vaincu et bless6, etait retenu 
dans son chdteau de Vendome, lorsque Nihard se presente 
devant lui : t Je sais, dit-il, que vous 6tes forc6 de c6der 
une partie de votre selgneurie k vos ennemis ; mais je 
vous suis trop fidelement attache pour que rien ne 
puisse me separer de vous. Proposez done k I'eveque 
Gervaisde lulabandonner mon flef, je refuserai de lui 
ppeter serment d'allegeance, je me defendrai dans mon 
chateau et je vous le conserverai pour des temps meil- 
leurs, sans qu'on puisse vous accuser de mauvaise foi. » 
Martel, ravi de la fldelite de son vassal, promet de suivre 
son conseil, mais en sortant du chdteau de Vendome, 
Nihard allait au Mans trouver Teveque Gervais et lui 
racontait que Martel voulait lui ceder une partie du fief 
de Montoire : € Je pourrais m'y opposer, ajoutait-il, mais 
si vous voulez ajouter ft mes possessions quelques terres 
de la foret de Gdtines, je passerai volontiers sous votre 
dfependance. » Le marche fut conclu rapidement, ce qui 
n'empecha pas Nihard de trahir ft son profit son nouveau 
maitre. 

On trouve ehsuite Mathieu de Montoire et Dreux ou 
Drogon, son frere, qui souscrivaient ft Facte d'6rection 
de Tuff6 en prieure en 1070. 

Alberic de Montoire figure comme t6moin dans une 
charte de donation de douze arpents de vignes et d'un 
vicariat, apud Villam Domini, ft Villedieu, en faveur du 
prieure de Saint-Martin de Lance avec ses freres Mathieu 
et Drogon qui regoivent « jcent soU avec quatre deniers 
pour relief. > 
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Aremburge, epouse de Drogon, revolt une vache pour 
fix de son consentement. 

Geoffroy, son flls, donne egalement son approbation k 
avardin, en presence d'Aveline, fiUe de Salomon de 
avardin (1071), 

A une epoque non d6termin6e, Robert de Montoire est 
te comme un des temoins en presence desquels Payen 
3 Mondoubleau se desiste de ses pretentions sur le 
rieure de Notre-Dame de Tuffe, vers 1090. Puis rient 
amelin de Montoire qui se rend tristement cel6bre par 
s degdls qu'il cause sur les blens de I'abbaye de Ven- 
ime et rexcommunication que lancent contre lui (entre 
)57 et 1134) G6rard, 6veque d'Angouleme, et Hildebert 
3 Lavardin, eveque du Mans. 

En 1090, Geoffroy de Preuilly 6tait comte de Vend6me; 
regime feodal avait atteint son plus grand d6veloppe- 
lent: un comte avait sous sa dependance au moins 
jatre baronnies qu'on appelait ses menibres, Lesquatre 
lembres du comte de Vendome etaient les baronnies de 
avardin, de Montoire, de Ponce et de Courtiras. Dans 
s grandes c6remc»nies, chacun de ces nobles barons 
jmplissait les fonctions attachees^sadignite. Le baron 
3 Lavardin portait la banniSre du comte, celui de Ponce, 
ji etait en meme temps baron de Courtiras, menait la 
iquenee par la bride et celui de Montoire portait le 
jrcle d'or ou couronne qui etait la marque de la dignite 
3 comte. Nous verrons, en parlant de la commune 
Artins, que ce droit changea plus tard de titulaire, car 
etait revendiqueau xvn'siecle par Gilbert de La Curee, 
jigneur de la Roche-Turpin. 

En 1102, Bouchard IV, IV comte de Vendome, connu 
)us le nom de Bouchard de Lavardin, conflrma une 
Duation faite par Jehan, son flls, et Pierre,pseigneur 
3 Montoire, qui avait epouse sa flUe, AgnSs de Ven- 
3me. 

Nous connaissons le sceau de Jehan d6 Montoire, qui 
3 trouve aux Archives nationales, appendu k une charte 
3 Jehan de Montoire, datee deChinon, juilletl215. C'est 
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un sceau rond de 0,045. Arch, nat., section J, 394, n*»9^ 
armorie d'un 6cu /--"TT-^-^ en ioupie:^ Charge 
cTun lambel de six /o^y — v^X pendants. » 




Sceau de Jehan de Montoire. 

Le meme fonds possede une ordonnance de saint 
Louis sur des droits de bail et rachat dans TAnjoii et 
dans le Maine; cette charte est datee d'Orleans, mai 1246, 
et donnee par Pierre de Montoire, comte de Vendome. 

Le sceau qui Taccompagne est un sceau rond equestre, 
le bouclier est aux armes de Vendome, et le contre-sceau 



Sceau et contre-sceau de Pierre de Montoire. 

est armorie : « D' argent au chefdegueules an lion d'azuVy 
brochant sur le tout. » 

Dans sa dix-neuvierae lettre, Tabbe Geoffroy de Ven- 
dome se plaint des depredations commises par Pierre 
de Montoire sur les proprietes de Tabbaye de Vendome. 

En H88, Montoire est envahi par les Anglais, mais il 
est repris sans difficulte Tannee suivante par Philippe- 
Auguste. 

Pierre de Montoire et Agnes de Vend6me eurent un 
fils, Jean, seigneur de Montoire, qui, du cote de sa mere, 
recueillit toute la succession de la maison de Vendome, 
et^ du cote de son pere, h6rita de la terre de Montoire. 

Voil& done, apres la baronnie de Lavardin, celle de 
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Montoire unie k la maison de Vendome, et c'est la famille 
de Montoire, eritee sur celle de Vendome, qui va desor- 
mais fournir des comtes au Vendomois (1218). 

Jean de Montoire fut la tige de cette nouvelle maison 
et ie 14« comte de Vendome, 4« du nom de Jean, en 1218 : 
il fut install^ avec de grandes ceremonies dans son nou- 
veau comte de Vend6me, ou il fit sa demeure ordinaire. 
II sejournait pourtant de temps en temps au chdteau de 
Lavardin et k celui de Montoire, et se souvint toujours 
avec bienveillance du berceau desa famille. Pour remer- 
cier Dieu de Taccroissement de fortune qu'avait regu leur 
maison, Jean de Montoice et sa femme Aiglantine fon- 
derent en 1220 Tabbaye de la Virginite, monastere de 
religieuses bernardines de Tordre de Citeaux, situe sur 
les confins du Vendomois, dans une vallee solitaire 
entre Lunay et les Roches et dans le territoire occupe 
aujourd'hui par cette commune (1). 

Ce monastere, ou plusieurs nobles dames de la famille 
des comtes de Vendome ont pris le voile b. diverses 
epoques, n'est plus aujourd'hui qu'un bAtiraent d'exploi- 
tation rurale. II a appartenu au commencement du 
siecle, sous le nom de La Valine, k M. Peltier, et il a ete 
depuis reuni k la terre de Fargot^ propriete du baron de 
la Tournelle. 

Bouchard V, 16® comte de Vendome, epoux de Marie 
de Roye; Jean V, !?• comte de Vendome, mari d'Eleo- 
nore de Montfort; Bouchard VI, IS'^ comte de Vendome, 
qui avait epouse Alix de Bretagne, morte au chdteau 
de Montoire en 1377; Jean VI, 19* comte de Vendome; 
Bouchard VII, 20* comte de Vendome, mari d'Isabelle 
de Bourbon, et Jean VIII, 23* comte de Vendome, 
avaient tons ete seigneurs de Montoire et de La- 
vardin. 

En 1315, Jean V avait separe le comte de Vendome en 
deux sections, le Haut et le Bas- Vendomois ; la premiere 
de ces divisions se composait de Tancien pays de Ven- 

(1) Gf. Le P6re Anselme, Histoire gen(falogique de la Maison royale 
d4 France, t. VIII, p. 725, et M6iiage, Histoire de SabU, livre III, p. 48. 
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domois, la seconds comprenait toutes les acquisitions 
que les comtes de Vendome avaient faites successivenient 
dans le diocese du Mans et qui sont representees aujoup- 
d'hui par les cantons de Montoire et de Savigny. 

Montoire, 6rige en capitale du Bas-Vendonnois, devint 
une place importante et commenga k s'etendre sur la 
rive droite du Loir, car, nous Tavons dit plus haut, la 
ville primitive ne comprenait que la paroisse de Saint- 
Oustrille, situee sur la rive gauche, au pied du chAteau. 
Un pont de bois reunissait les deux rives du Loir k 
Montoire ; ce pont est mentionne dans un memoire sur 
la gfeneralite d'Orleans, dresse en 1698 par M. de Bouville, 
intendant de cette province. 

On a meme tout lieu de supposer que c'est ce meme 
Jean V qui reconstruisit le chdteau de Montoire, dont les 
fortifications, sauf le donjon, remontent au xin» si^cle. 
En 1368, les comtes de la maison de Montoire quittent 
dfefinitivement le pays pour habiter Castres, dont ils sont 
devenus seigneurs. C*est du reste une ere desastreuse 
pour Montoire comme pour toutes nos provinces; le 
systeme feodal e.st en pleine decadence et ces flers 
barons ou comtes qu'on voyait encore, le siecle pre- 
cedent, regner en souverains et braver, dans leurs cha- 
teaux, les armees royales, ne sont plus que des ofHciers 
& la solde des rois de France. lis quittent leurs provinces 
et abandonnent leur puissance pour les richesses et les 
honneurs. Sous Charles V, vers 1370, Montoire est occupe 
par les bandes anglaises, sous la conduite d'un chef 
nomme Robert Marcault ; ces troupes, nommees succes- 
sivement Tard- Venus, Routcers, ^corcheurs, ruinaient 
les pays par oCi ils passaient et avaient repandu la terreur 
dans tout le Bas-Vend6mois. 

En 1427, Louis de Bourbon, comte de Vend6me, fonde 
le convent des Augustines, dont nous parlerons plus 
loin. 

Montoire abrita assez frequemment des tetes couron- 
nees ; en 1549, Antoine de Bourbon et Jehanne d'Albret y 
sejournerent trois mois. Nous avons public daqs la Cor- 
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respondance d'Antoine de Bourbon (1) une lettre du pere 
d'Henri IV k Gilbert Filhet de la Curee, qui remonte cer- 
tainement k cette periode. 

Gilbert de la Curee, seigneur de la Roche -Turpin, 
avait su capter laconflance d'Antoinede Bourbon ; il fut, 
vers 1562, lieutenant-general au pays Vendomois et perit 
victime des guerres religieuses qui desolaient la France. 

En 1550, le roi Henri II, la reine et Diane de Poitiers 
coucherent k Montoire. 

En 1576, pendant les conferences de Blois et de Loches, 
d'ou devait sortir Tedit de pacification entre catholiques 
et protestants, Henri IV logea^ Montoire parce que Ven- 
dome, chef-lieu de son duche, tenait pourrunion catho- 
lique, tandis qu*^ Montoire les protestants etaient les plus 
forts. 

« Le roy de Navarre, dit le chanoine Garault, vieux 
chroniqueur local, le roy de Navarre estoit le dixieme 
jour de may en son camp qui estoit & Montoire et il estoit 
logeaux Augustins dudict Montoire. » 

Les protestants s'etaient empares de TSglise Saint- 
Oustrille et s'y etaient fortifies en 6levant, jusqu'i la hau- 
teur du toit, des redoutes en terre qui en bouchaient 
toutes les issues. 

Du reste, ils perdaient tons les jours du terrain dans 
le Vendomois et Henri de Bourbon n'avait pas, dans .son 
propre domaine, assez d'influence pour obtenir gain de 
cause cbntre Tabbe de la Trinite de Vendome, qui avait 
fait fermer le preche etabli dans cette ville, pretextant 
que le preche de Montoire satisfaisait aux conditions de 
Tedit de 1563, qui n'accordait k chaque seigneur qu'un 
preche public dans son fief. 

Malgre les plaintes reiterees d'Henri IV, dont on 
retrouve des traces dans sa correspondance (2), Tarrfet 



(1) Gf. Lettres d'Antoine de Bourbon et de Jehanne rfU/ftre/, publi^es 
par le M** de Rochambeau, pour la Societe de rilistoire de France, 1 vol. 
iD-8«, 1877, p. 18. 

(2j Lettres" missives de Ilcuri IV, piibiiees par M. Berger de Xivrey, 
t. I", p. 374. 
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de 1781, qui avait renouvele les dispositions de cekii de 
1563, fut execute, et ie culte protestant interdit h Vendome. 

Les chronlques locales ont conserve le souvenir d'une 
maladie epidemique qui ravagea le Bas-Vendomois pen- 
dant cette annee 1781; il mourut 500 personnes ^ Mon- 
loire, 400 h Lunay, 300 k Lavardin et 9 seulement k Troo. 

En avril 1589, Rosne, general de la Ligue, s'assura de 
Lavardin et de Montoire et continua sa route vers Tours. 
Nous possedons une Piece imprimee k Lyon en 1589, rela- 
tive aux mouvements de Tarmee de la Ligue et intitulee : 
€ Adais de la deffaicte des dix-sept compagnies de gens 
de pied et trots cens cheoaux du comte de Bryenne, ap- 
porte par le sieur de ChcLseuL Du camp de Montoyre, le 
premier de may 1689. » 

Les details qu'elle contient sont tellement carieux et 
interessants au point de vue de Thistoire locale, que nous 
allons la transcrire textuellement. 

t Le mercredy xxvj* jour d'avril, monsieur Tarche- 
« vesque de Lyon ecrivit a Monseigneur le due de 
€ Mayenne^ par un lacquais qu'il avoit emprunte du 
€ Gast, cappitaine du chasleau d'Amboise, lequel passant 
€ par Saincl-Oyn (qui est a une lieue et demye dudict 
€ Amboise), fust arreste par le comte de Bryenne, qui 
« ouvrit et leut les iettres, et puis renvoya ledit lacquais 
« audict sieur due, qui, apres avoir ouy le rapport dudict 
« lacquais et tint conseii, se resolust, conlre Tadvis de 
« tons les siens, d'aller attacquer les trouppes dudict 
€ comte de Bryenne, qui estoyent de trois cens chevaulx 
€ et plus de quatorze k quinze cens arquebuziers, soubz 
c dix-sept enseignes, dont il y en avoit six arborees du 
« regiment de Picardie et unze nouvelles compaignies 
« dont les drappeaux se faisoient k Tours. Ledit sieur due 
« de Mayenne partit k unze heures de nuict de Van- 
« dosme et fit son rendez-vous a trois lieues de ik, ou les 
« troupes qu'il avoit mandees de neuf cens chevaux et 
€ quatre mil arquebuziers choisis, se trouverent ^Taube 
« du jour avec lesquelles faisant mener deux coUeurines 
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pour battre le chasteau de Saint-Oyn, ayant bien pens6 
et preven que les ennemis y feroyent leurs retraictes, 
y arriva sur les deux heures apr6s midy, et lors furent 
chargees les trouppes qui estoyent escartees dans des 
hameauxet deffaictes jusquesau nombrede sept& huict 
cens hommes tant de pied que de cheval, et les autres 
faisant leur retraicte dans ledict chasteau furent pareil- 
lement attacquez, et si vivement pressez quMI ne s*en 
sauva que quatre k cinq cens, incontinent la place fust 
investie de deux places de colleurlnes, mises en bat- 
terie sur une chauss6e k cens pas pres. Et commenQa 
la batterie le vendredy k sept heures du matin et dura 
jusques sur les trois h6ures, que les ennemys n'en 
pouvoyent plus, demanderent fit parlementer, et firent 
sortir ung des principaux d'eux pour cest effect : 
lequel ne pent obtenir autre composition slnon que les 
gentilzhommes sortiroyent avec leurs armes et che- 
vaux, ^ la charge de ne porter les armes d'un an, et les 
soldats avec Tespee et dague et sans harquebuses et 
fourniments, et de ne porter aussi les armes d'un an, 
s'ils ne vouloyent faire service audict sieur de Mayenne, 
et se jecter dans ses trouppes, comme la meilleure 
partie de ce qui est reste a faict, de sorte que de tout 
ce grand nombre d*ennemis, qui estoyent de seize k 
dix-sept cens, il ne s'en est pas retir6 ou sauv6 trois 
cens, le surplus ou tues ou rendus en I'armee des 
catolicques. Est k notter que lorsqu'ilz furent assaillis, 
ilz pensoient faire grande injure aux nostres de les 
appeler Papaux et Parisiens, comme k la verite le nom 
de catholique est si odieux en I'armee de ce tyran, 
lequel le dimanche ensuyvant alia visiter le roy de 
Navarre k trois lieues pres de Tours, tant pour com- 
muniquer ensemblement, que pour faire faire veues 
de leurs forces, comme ilz ont faict. Cette deffaicte est 
d'autant plus signall6e outre plus que les ennemys y 
ont faict perte de leurs meilleurs hommes, que cela est 
arrive k leurs restes ; assavoir k xii lieues de Bloys et 
k une et demie d'Amboise et k quatre de Tours. Et est 
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€ ledict sieur de Mayenne du reste de son armee de neuf 
a grandz lieues. Chose fort admirable que ce prince fust 
« dix-neuf heures avec les armes tousjours k cheval, et 
t quarante heures sans avoir pain ny aucun vivre, et 
€ neanmoins un seul des siens n'en fist plaincte tant iiz 
« avoyent de courage de combattre les ennemys de Dieu 
€ et de la saincte religion On esp6re avec sa grdce que 
« ce beau commencement sera suivy d'autres heureux 
€ succez et que bien tost on en recepvra encores de tr6s 
« bonnes nouvelles. 

« Mesmement pour Tassurance du chasteau du Loir, 
« sur lequel le roy de Navarre avoit entreprinse pour y 
« faire Tassiette de son armee. Du camp de Montoyre, le 
« premier may, mil cinq cens quatre-vingtz et neuf ». 

Au mois de novembre de la meme annee (1589), 
Henri IV assiegeait Vendome, y entrait le 20 du meme 
moiset s'y etablissaitsolidement. Lavardin et Montoire 
ouvrirent imm6diatement leurs portes au nouveau 
roi de France, qu*elles appelaient encore le Rot de 
Navarre. Celui-ci laissa derriere lui pour gouverner 
Vendome un enrage huguenot, le sieur de Vignoles; 
Montoire fut confie k la vigilance de Gilies de Chambray, 
brave gentilhomme normand, fix6 dans le pays. Mais la 
Ligue n'avait pas dit son dernier mot; apres la fameuse 
journ6e d'lvry, le Bearnais etait venu mettre le blocus 
devant Paris, lorsqu'Alexandre Farnese, en le forgant k 
se retirer, le mit dans une situation des plus deplorables. 
De son cote, Mayenne, enhardi par les efforts de Phi- 
lippe II et les manoeuvres violentes du legat du pape, le 
cardinal Caetano, essayait de relever son ancienne 
reputation militaire. II chargea Jean de Vallee, lieutenant 
pour les princes catholiques au pays et duche de Vendo- 
mois, de reprendre Montoire, et celui-ci vint Tassieger. 
Gilies de Chambray dut se defendre vigoureusement, 
car, pousse k bout par les ligueurs, il obtint une capitu- 
lation honorable, dont nous avons ete assez heureux 
pour rencontrer Toriginal. La voici : 
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« 12 septembre 1590. Capitulation pour la reddition de 
« Montoire es mains de J. de Vallee. Gilles de Chambray, 
« chevallier de Tordre, seigneur chastelain de Ponce et 
« haulte ville, gouverneur pour le roy au chastel de 
« Montoire, et Jehan de Barret, sieur de Frontignan, 
« escuyer, et autres capitaines commandans audict chas- 
« tel, entendent rendre et mectre en mains de raessire 
€ Jehan de Vallee, chevallier de Pordre, seigneur de 
t Passay, gouverneur et lieutenant pour Messieurs les 
« princes cathoiiques, au pais et duche de Vendosmoys 
« aux conditions qui ensuivent : 

€ Assavoir que lesdicts sieurs de Ponce et de Fronti- 
t gnan, capitaines, et soldats sortiront avecq leurs che- 
€ vaux, armes et bagages, en toute seurette avecq escorte 
« de Daniel de Gaston, escuier, sieur de Lamotte Soudi- 
« viver, cappitaine de cinquante lances, le tambour bat- 
t tant et la meche allumee. 

« Le diet sieur de Passi (sic) commettra au diet chasteau 
« pour son lieutenant qui bon luy semblera. 

« Estpermis audict sieur de Ponce de se retirer en sa 
« maison, jusques k deux mois en toute seurette, pendant 
« lequel temps ne pourra faire la guerre ni monopoUe con- 
« tre le party des cathoiiques, apostoliqueset rommains. 

t Les habitants nommez les sieurs de la Bessaye, lieu- 
« tenant du diet sieur de Ponce, Galotiere, Marmyon, 
t Laroche et David, se retireront avecq le diet de Ponce 
« soubz la mesme asseurance qui est de jurer et protester 
« ne faire aucune entreprinse contre le parly des catho- 
€ liques pendant le temps de huict jours. 

« Ne pourront les diets sieurs de Ponce et de Fron- 
€ tignan enlever aucunes munitions tant de bouches que 
« de guerre. 

« Sortiront les diets sieurs de Ponce, de Frontignan 
« et habitants, commedict est dedans demain six heures 
< du matin. 

€ Faita Montoyre le douziesmejour de septembre, mil 
« cinq cens quatre-vingtz et dix. 

Signe r « Chambray — Frontignan — La Bessayo. » 
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On voit, par les termes memes de la capitulation, que 
Gillas de Chambray et sa garnison sortirent de Montoire 
avec les honneurs de la guerre. Une inscription grav6e 
SUP ardoise futplac6e dans Teglise Saint-Oustrille pour 
rappeler ce fait. Nous en donnerons le texte en parlant 
de cette eglise. Get etat de choses dura jusqu'en juillet 
1593, epoque ou la ligue n'eut plus de raison d'6tre par 
suite de Tabjuration de Henri IV. 

En 1674, Andre Neilz, seigneur de Breviande, commune 
de Villetrun, eiait lieutenant particulier au siege du 
Bas Vendomois et seigneur du fief des Tou relies, au 
village d'Asni6res. En 1712, la seigneurie de Montoire 
fait retour k la couronne avec le duche de Vendome dont 
il fait partie et, le 2 octobre 1718, le due d'0rl6ans, regent 
pendant la minorite de Louis XV, la cede avec plusieurs 
autres signeuries au marechal Charles Louis Auguste, 
due de Belle-Isle, petit-flls de Fouquet, en echange de 
Belle-Isle-en-mor. Voici le contrat d'echange dej^ public 
par M. Bouchet et date du 2 octobre 1718. 

« Pardevant les conseillers du Roy^ notaires h Paris, 
a soussignez, furent presens tr6s haut et tres puissant 
a seigneur Monseigneur Marc-Ren6 de Voyer de Paulmy, 
€ marquis d'Argenson, chevalier, garde des sceaux 
« de France, ministre d'Etat^ ayant la direction et Tad- 
« ministration principale des finances du Roy, haut et 
« puissant seigneur messire Louis-Urbain Lefevre de 
c Caumartin, conseiller d'Etat ordinaire, haut et 
« puissant seigneur messire Michel-Robert Le Pelletier 
c das Forts, conseiller d'Etat ordinaire et au Conseil de 
« finance, haut et puissant seigneur messire Claude 
€ Le Blanc, secretaire d'Etat et des commandements 
« et finances, ayant le departement de la guerre, 
« tous commissaires deputez par le Roy k Teflfet de 
« passer le present contrat, tant par arre.st du Conseil 
« d'Etat du Roy, Sa Majeste y estant, du vingt sept du 
« mois de septembre dernier, que par lettres patentes 
• dudit jour sign6es Louis et plus bas Phelipeaux, 

2 
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« copies collationnees desquels arrest et lettres patentes 
t sont demeurees jointes k la minutte des pr^sentes, 
€ d'une part, 

* Et haut et puissant seigneur messire Charles-Louis- 
t Auguste Fouquet, chevailier, comte de Belle-Isle, 
« marechal des camps et armees du Roy» maistre de 
« camp general des dragons de France, demeurant & 
€ Paris, rue et faubourg Saint- Jacques, paroisse Saint- 
« Jacques du llaut-Pas, d'autre part, 

« Lesquels out dit que Sa Majeste desirant pour le 
• bien de son service et Tinterest de TEtat de consommer 
« Techange de la terre et marquisatde Belle- Isle projette 
a par les rois ses predecesseurs et de reunir ^ son 
« domaine la propriet6 d'une place aussy importante, 
€ saditte Majeste a fait proposer audit seigneur comte 
« de Belle-Isle de ceder et abandonner & Sa Majest6 
€ ladite terre etseigneurie de Belle-Isle, ^ titre d'echange 
« en luy cedant en recompense et contrechange dicelle 
t les domaines, terres et seigneuries, et comtes de Gisors, 
« Andely et Vernon, Longueuil, Auvillar, Beaucaire et 
« Montoire, la rente de treize mille livres due pour la 
« pezade (1) de la ville et diocese d'Alby, les droits 
« de leudes (2) de Carcassonne, les bois et autres biens 
« et droits cy apres ^ declarez, a laquelle proposition 
« ayant este repondu par ledit seigneur comte de Belle- 
« Isle, qu'il recevroit tousjours avec respect la volonte 
« de Sa Majeste et qu'il se tiendroit tres honore de 
€ rexecuter et qu'en se conformant aux intentions de Sa 
« Majeste il etoit prest de luy ceder audit litre d'echange 
« ladite terre et seigneurie de Belle-Isle, sont les partys 
« conveniies des cchanges, permutation, charges, 
(c clauses et conditions quy suivent : C'est^ scavoir et 
« en contrechange et pour recompense de ladite terre, 

(1) La pezade droit dA au seigneur pour le maintien de la paix publique 
ou treve de Dieu ; ce mot vieut du roman Pez, paix. (Roquefort, glossaire 
de la langue romane). 

i;Z) Leiide, tribut qui se percevait en foire sur les marchandises, piage 
qu'on payait au seigneur des lieux pour le passage des marchandises- 
(Roquefort, glossaire de la langue romane). 
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€ isle, seigneupie et marquisat de Belle-Isle, ses appar- 
€ tenances et dependances^ lesdits seigneurs commis- 
€ saires ont pour et au nom de Sa Majeste cedde, quilte, 
« troijsporte et dellaisse audit titre d'echange et 
€ promettent, pour et au nom de sadite Majeste, 
« garantir de tous troubles et empeschemens gen6ralle- 
€ ment quelsconques audit seigneur comte de Belle-Isle 
€ ce acceptant pour luy, ses hoirs, successeurs et 
u ayans cause, patrimonialement, k perpetuity et k titre 

• de propri6te incommutable comme vray et loyable 

• 6change et non rachetable k prix d*argent, les do- 
« maines, terres, flefs, seigneuries, bois, rentes et droits 
« cy aprfis sea voir : Les domalnes, terres, flefs, sei- 
€ gneuries, et comtes de Gisors, Andely et Vernon . . 



« le domaine, terre et seigneurie de Montolre avec 
« toutes les paroisses quy en dependent, y compris les 
a chastellenies de Troo, les Roches et Laverdin et les 
« paroisses de Prunay, Saint-Rimay, Hous5^ay, Villa- 
• vard, Sasnieres, Saint-Quentin, Fontaine et la paroisse 
o de Lunay en entier, toutes lesquelles paroisses estoient 
€ autrefois du siege de Montoire et celle de Lunay 
•• en partye de Saint Calez, consistant ledit domaine 
€ et seigneurie en plusieurs metairies, au poids et 
« balances, droits d^aunaye, marque des toilles, droits 
« de prevost6, billettes et seilleries, languayage (1) des 
€ pores, droits de minage, droits de moulins et fours 
c banaux, droits de boucheries, notariats, cens et 
« rentes, prairies, manoirs, bastimens, droits de pesche 
€ dans la riviere du Loir et boisle pour ledit seigneur 
€ comte de Belle-Isle, ses hoirs successeurs et ayans 

(1) Les Billettes etaient des enseignes en forme de barillets qu'on 
mettait au lieu oii s'acquittait le peage pour annoncer aux Yoituriers 
qu*il3 ne devaienl pas passer sans acquitter le droit dii an roi ou 
aux seigneurs. 

Seilleries devaient avoir a peu pres la m6me signification. 

Langtiayage, droit perc-upour examiner lalangue des pores et s'assurer 
8*118 n'avaient pas la lepre. 
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€ cause jouir desdites terres, fiefs, seigneuri 
(( bois, domaines, rentes et droits y a 
« pessindans et ressisoires circonstances 
a dances, exprimes et non exprimes, patrim 
€ & titre de propriete incommutable, non n 
« prix dargent tout ainsy que le roy en jouis 
« Fait et pass6 a Paris en I'liostel dud 
« Dargenson, sise rue Cuiture-Sainte-Catherii 
« Saint-Paul, Tan mil sept cent dix-huict le 
€ jour doctobre avant midy et ont signe la 
€ presentes, demeuree k Baudin notaire. 

€ Bel 

« Copie sur papier timbre de la g6n6 
« leans (1). » 

Le marechal de Belle-Isle ne tarda pas 
Montoire k M. Jehan Amedee des Noyers 
commandeur et intendant de I'ordre milital 
Louis et premier president de la chambre 
de Blois de 1726 k 1736, qui avait ete in 
maisons, domaines et finances de S. A. S 
d'Orleans et son intermediaire dans le i 
change. 

Ce de L^Orme etait un singulier personr 
Taubergiste des Trots- Mar cliands, k Blois, i 
fortune k sa complaisance pour le regent e 
naissance de ce dernier. 

II avait epouse le 16 decembre 1720, Louis 
de Graville, d'une famille noble de Normf 
bout de quelques annees, il fut oblige d 
nouvelle seigneurie pour se procurer des re 
nouvel acquereur fut le due de Tallart, 
France et minisire d'Etat sous Louis XV. 

La baronnie de Montoire finit par etre eri 

(1) Of. Bulletin de la Societe arch^ologique, scientiflqu 
Vendomois, t. X, p. 129, etc. 

(2) Cf. Le pere Auselme, Hisioire g^nealogique, tome V 
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quisat et par devenir line seigneurie particuli^re entre 
les mains de la famille des Querhoent, marquis de 
Coetanfao. LelOavril 1743, Jean-Sebastien de Querhoent 
Kergournadech, marquis de Coetanfao, achetait la terre 
de Montoire et obtenalt des lettres patentes qui lui confe- 
raient le titre de marquis de Querhoent en changeant ie 
nom de la terre et de la ville de Montoire. La seigneurie 
de Savigny 6tait reunie k celle de Montoire (1). 

Le changement de nom ordonne ne put fetre impose 
que dlfficilement aux populations : on voit au mois de 
d6cembre 1743 le bailli de Montoire prendre dans tons 
les actes le titre de bailliy juge ordinaire civil, cri- 
minel et de police et maitre particulier des eaux etfor&ts 
du baillage du marquisat de Querhoent et il contiiiua 
ainsi jusqu'^ la suppression des juridictions sei- 
gneuriales. 

Le nom de Querhoent ne figure qu'une fois en 1744 en 
tete des registres de baptemes, mariages et sepultures de 
I'eglise de Saint-Laurent de Querhoent, mais en 1745, 
la paroisse redevient Saint-Laurent de Montoire. C'etait 
precis6ment la premiere annee de la publication de la 
carte de Cassini, aussi lit-on, sur cette carte, cette 
mention : Querhoent, alias Montoire, 

Un decret du 20-23 juin 1790 autorise les villes, 
bourgs, villages et paroisses k qui les ci-devant seigneurs 
avalent donne leur nom de families reprendre les noms 
anciens. 

On retrouve un decret rendu quelques mois apres 
(19-24 novembre 1790), etablissant un juge de paix k 
Montoire, 

L'almanach royal de 1792 porte au chapitre des postes 
aux lettres Querhoent et non Montoire, Le 23 novem- 
bre 1791, un membre du Conseil general de Loir-et-Cher 



(1) Gf/Registres pour servir k renregistrement des ordonnances, ^dits, 
d^larations du roy et lettres patentes au baillage royal principal et 
pr^Yosto unis de Vendosme, deposes au grefte du tribunal civil de 
Vend6mc (registres de 1731 i 1758, ^ 108. verso). 
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« a reclame contre le nom de Querhoent que la vanite 
« des ci- Jevant seigneurs a subslitue k celui de Montoire. 
« II a, en consequence, demande Texecution de la loi du 
« 23 juin 1790 sur le decret du 29 du meme mois qui 
« autorise les villes, bourgs et villages k reprendre leur 
«lancien nom. 

« Oui* le procureur general syndic, il a ete arrete que 
la ville de Montoire quittera le nom de Querhoent pour 
reprendre celui de Montoire, qu'elle portait avant de 
passer k la famille de Querhoent et que, pour Tex^cutioa 
du present arrete, il sera adresse au pouvoir executif, 
une demande avec requisition de prendre des mesures 
et dedonner des ordres k Tadministration despostes pour 
qu'^ Tavenir toutes les lettres mises k la poste de Mon- 
toire soient timbrees du veritable nom de cette ville (1). » 

En 1752, un bailliage royal fut erige k Montoire, il res- 
sortissait du presidial de Vendome et en partie de la 
senechaussee du Mans. 

II y avait, au sommet du coteau de Montoire, une 
chapelle consacree k Saint Eloi avec une fontaine ; on y 
venait de tres loin en pelerinage et les malades y lais- 
saient, en offrande, de petites places de monnaie; les 
plus pauvres offraient au moins un clou. II est facile de 
reconnaltre^ dans cette croyance aux vertus des sources 
sacrees, un souvenir des superstitions gauloises. 

L'abbaye de Saint-Calais avait k Montoire un prieure 
de Saint-Gilles fonde au x° siecle par les seigneurs du 
pays (2) et possede en commende au xvi* siecle par le 
poete Ronsard ; il elait estime 800 livres. II jouissait k 
Montoire de quelques droits seigneuriaux et le prieur 
avait le titre de card primitif. Ce prieure etait et est 
encore dans la vieille ville, sur la rive gauche du Loir, 
au fond d'une ruelle qui prend acces dans la rue Saint- 
Oustrille. La chapelle, presqu'intacte, est un des monu- 

(1) Gf. Isnard, Bulletin de la SociM arc7iMofftque,scientifique etlit- 
teraire du Vendomois, t. xxiii, 1884, p. 40 et suiv. 

(2) Gf. De Petigny, p. 104 et 134. 
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ments de style roman secondaire les plus compiets du 
Vendomois; eile forme une croix latine dont la tete et 
les bras se terminent en demi-cercle. 
L'int6rieur etait decore de fort curieuses peintures du 



Chapelle du prteur^ de Saint-GiUcs. 



Motifs d'architectiire du prieurd de Saint-Gil les. 

XII® si6cle, qui ont ete souvent dessinees et que Taction 
du temps, aidee de Thumidite, deteriore tous les jours 
de plus en plus. 

On voit, dans le sanctuaire, Jesus-Christ la tete ceinte 
d'un nimbe crucif^re, assis dans une gloire, les pieds 
sur le monde, benissant de la main droite et tenant de 
la main gauche un livre ouvert, c*est le type connu de 
J68US docteur. 

En dehors de la gloire, plusieurs anges, et, pres des 
pieds, le lion et le taureau ailes ; le haut de la fresque est 
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trop det6riore pour qu'on puisse voir si Taigle y est; 
mais la dimension de Tespace vide le laisse supposer. 

Dans te bras de droite est encore J6sus-Christ offrant 
deux clefs k un personnage qui les regoit des deux 



Fresques du prieurd de Saint-Gilles. 

mains; dans le bras de gauche, Jesus barbu assis entre 
Vol et Tw, ies mains etendues comme pour appeler k lui 
les apotres; nous pensons du moins pouvoir donner ce 
nom k un groupe de six personnages qui remplissent 
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Fresques du prieur^ de Saint Gilles, 

tout Tespace k gauche. Des deux mains du Christ 
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s'echappent des flammes qui enveloppent ies apotres. 
Sup Tarcade qui separe le sanctuairo de la coupole, 




Fresques du prieurd de Saint-Gilles. 

on distingue I'agneau mystique entre deux cherubins; 
Sur cellequi separe la coupole de la nef, nous retrou- 



Digitized by 



Google 



w^ 



— 27 — 



vons le Christ barbu et nimbe enlre Va et Tw, accompa- 
gne de la Chasteti fCastitas), vetue en chevalier portant 
un ecu dcartel^ de gueules et (Vargent et combaltant la 
Luxure fLiixuria) et la Patience (Paciencia) qui, sous ie 
meme costume, et couverte d'un ecu barr^ d'argent et 
d'or d la bordure de gueules, combat le demon de la Coldre 
fira). Des inscriptions au-dessus des personnages faci- 

litent Texplication 
de ces scenes sym- 
boliques. Sur une 
des arcades, on lit 
ces mots : Casti- 
las Luxuria; sur 
Tautre Paciencia- 
Ira, 

On distingue 
dans certaines 

Fresquesduprieur(ideSaint-Gilles. parties, UnC COU- 

che de chaux qui recouvre les peintures du xii« si6cle 




L^gende de saint Gilles peinte sur la fenetre du c6te de V6pitre, 

et porte elle-meme des fresques du xv* ou du xvi*. 
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listfire des Beaux-Arts, dans 
its historiques, le dessln k 
a vie de saint Gilies, patron 
it ete decalqu6, siir le mur 
ton, architecte de Montoire. 
vulgairement appele saint 
ndant pliisieurs slides, fort 
ngleterre, etait athenien de 
ion noble. Sa science et sa 



r^ de Saint-Gilles. 

ion universelle. Voyant qu'il 
ler dans sa patrie une vie 

de la quitter pour fuir les 
sa en France et choisit pour 
ians un desert pres de Tem- 
1 se retira dans un lieu voi- 

foret du diocese de NImes. 
, entierenDent occupe de la 
n et vivant d'herbe et d'eau 
J de sa vie, qu'il fut nourri 
Line biche de la foret qui lui 
t et fort abondant. Flavins, 
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rol des Goths, ayant poursuivi cet animal dans une 





Fresques du prieure de Saint-GiUes. 

chasse, la biche alia se refugier aupres du saint (1) et se 
(1) Gf. la grayure p. 27, 
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Fresques du prieure de Saint-GiUes, 

placer sous sa sauvegarde. C'est ainsi que fut decouverle 
la retraite du saint ermite; plusieurs miractes op6r6s 
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par ses ppieres augment6rent bient6t sa reputation dans 
toute la France. 



Fresques du prieicrd de SaintGilles, 

Ce sanctuaire a servf, depuis la Revolution, de cellier 
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et de magasin; mais il est aujourd'hui plus respecte et 
on y a retabli un autel. Chaque ann6e, le jour de la fete 
de saint Gilles y ramene une foule de pelerins qui y con- 
duisent leurs enfants pour demander au saint de les pre- 
server de la peur. 

La chapeiie appartient k la famille Chauvin. 

Les b&timents du prieure existent encore en partie et 
servent d*habitation. 

Le vieux chdteau, demantele par Henri IV, couronne 



Chdteau de Montoire, 
d*apres un dessin du comte de Rochambeau, 

le sonnmet d*un mamelon sur la rive gauche du Loir ; 
son plan forme un rectangle irregulier et occupe une 
superficie de 45 ares; il est b&ti sur le rocher coupe k 
pic du cote de la ville et borde k I'ouest d'un ravin pro- 
fond ; de larges fosses^ au sud et k Test, completent la 
defense. Son donjon carre du xii« siecle est fort bien 
conserve et n'a qu'une seule fenetre petite, carree et 
divisee en deux par un meneau : il occupe la seconde 
enceinte, il a 10"40 de long sur 8^50 de large et est arme 
de contreforts. 

La premiere enceinte qui est encore debout du cote de 
la ville est formee de murailles k reduits, couronn6es 
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par des machicoulis etsetermine, aux deux extremites, 
pap deux enormes tours en partie detruites. On y volt, 
sous une arcade voutee, une source limpide el fort abon- 
dante dont les eaux se jettent dans le Loir k une cin- 
quantaine de metres du chdteau. Vers 1840, le conseil 
municipal acheta ces mines pour en assurer la conser- 
vation. 

Avant la Revolution, Montoire comptait deux parois- 
ses : Saint-Oustrille et Saint-Laurent. 

La premiere 6glise, construite au pied du chdteau vers 




6gUse Saint-OustriHe. 

le XI* ou xn* siecle, sous le vocable de saint Oustrille (1), 
fut souvent remaniee; supprimee comme paroisse en 
1789, Teglise Saint-Oustrille est k pen pres intacte en 
tant que monument avec son abside romane et sa porte 
du XIII* siecle du style ogival primitif ; mais elle est divi- 
see en une foule de logements. La plus grande partie 
sert aujourd'hui de magasin k fourrages. 
Une plaque en ardoise, encastree dans le pilier de la 



(1) Saint Oastrille appele aussi Austregisile (du nom latin Austregi- 
silus) etait un evfique de Bourges, mort en 624; sa fete est marquee au 
20 mai. 
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chapelle de Saint-Jacques dans le choeur de cette eglise, 
portait cette inscription : 

« Van 1590 furent les si^es des chasteatix de Montoire et de Lavar- 
din et Veglise de dans hrHUe. Van 1605 el 1606 a Hi par les habi- 
tants reedifi^e. » 

Au-dessus d'une arcade en pleiu cintre, on lisait : 

« Jisus, Marie, Joseph. Deus protectoi* mem, 1646, » 

A quinze ou vingt metres de I'autre c6t6 de ia rue est 
le presbytere, construction du xvr siecle, qui sert ega- 
iement de magasin ; sur la cheminee d'une des salles, 
on remarque un panneau peint contenant le portrait d'un 
eveque rev6tu de ses habits sacerdotaux ; sans doute un 
portrait plus ou nioins authentique de saint Oustrille. 

La partie la plus importante de la ville est aujourd'hui 
sur la rive droite du Loir ; elle est bien perc6e et entou- 
ree de boulevards, de jardins et de prairies. Au centre 
est une vaste place creee, dit-on^ par le due de Tallart, 
marechal de France et ministre d'Elat sous Louis XV, 
seigneur de Montoire. Au milieu de cette place coule 
une belle fontaine alimentee par la source que nous 
avons signalee au chateau. 

L'eglise Saint-Laurent, autrefois simple chapelle con- 
tigue au cimetiere actuel, devint paroissiale lorsque le 
vieux Montoire, trop resserre entre le coteau et le Loir, 
vint s'etablir sur la rive opposee. La construction primi- 
tive remontait au xii* siecle; elle regut des additions 
successives, principalement au xiv^ siecle. Elle est main- 
tenant completement en ruines. 

Une chapelle de Notre-Dame-de-Pitie attirait, de temps 
immemorial, la devotion publique k Montoire (1); au 
xv siecle, on construisit I'eglise actuelle sur un des 
c6t6s de la place et sous le meme vocable^ mais avec le 
titre et Toffice paroissial de Saint-Laurent. 

II y a, aux Archives de Loir-et-Cher, une requete des 

(1) Gf. Notre-Bame de France, 1. 1, p. 174, 
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habitants au comte de Vendome, Francois de Bourbon, 
pour obtenir la reediflcation dans rinterieur de la ville, 
de leur eglise Saint-Laurent qui se trouvait alors dans les 
champs, disaient-iis. A cette piece est jointe une ordon- 
nance conforme de Frangois de Bourbon portant ia 



Eglise Saint-Laurent, 
d'apres un dessin du comte de Rochambeau. 

signature autographe de ce prince, et datee de 1492. Vers 
1567, un incendie considerable detruisit presque tout un 
quartier de la ville et causa de grands dommages ^ cette 
eglise; il ne resta plus que les murs, la charpente ayant 
ete completement brulee. Get etat dura quarante ans, la 
chapelle de Saint-Sebastien seule fut couverte par un 
petit appentis en bardeaux, et on y celebrait la messe. 
On avait coutume d'y chanter un Subvenite devant la 
tombe et le vitrail qui rappelaient les saintes largesses 
d'un sieur Nicolas Vaumour, avocat au siege de Montoire. 
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C'est en 1628 que Teglise Saint-Laurent fut restauree. 
On trouve, aux Archives de Loir-et-Cher, plusieurs actes 
du xvii« siecie concernant Tacquisition de terrains pour 
la reconstruction et Tagrandissenient de cette eglise et, 
en particulier, pour I'etablissement d'une chapelie an- 
nexe du Rosaire, 6tablie en 1618. 

En 1631, Tarchldiacre de Chdteau-du-Loir et le doyen 
rural de Troo visiterent Teglise Saint-Laurent restauree, 
et constaterent que les religieuses de la Virginity avaient 
c6de k ladite eglise « partie d'une dent de M. sainct Lau- 
€ rent, laquelle ils avoient receue et inseree dans ung 
€ reliquaire d'argent, lequel representait Timaige de 
€ mon diet sieur sainct Laurent, martyr. Verification 
« faicte des authentiques, Tarchidiacre permit d'exposer 
€ cette pr6cieuse relique k la veneration du peuple fidele.> 

L'eglise Saint-Laurent fut agrandie d'un bas-cote au 
XVII* siecie, et elle a ete tres augmentee et remanifee il y 
a quelques ann6es. 

II y avait, au fond du choeur, un tres beau retable en 
bois sculpte; en le demolissant, on trouva sous Tun des 
socles qui supportait une grande figure d'ange adora- 
teur, rinscription suivante : « FacricM par M. Moreati; 
Charles Lahoreau, compaignon menuysier, 1684, » 

Ce r6table avait done et6 construit sous la direction de 
M. Tabbe Moreau, qui fut cure de Saint-Laurent de 1660 
& 1702, par Charles Lahoreau, qui s'intitule compaignon 
menuysier, mais qui aurait pu s'appeler sculpteur, comme 
beaucoup de ces modestes artistes du moyen-dge. 

On y remarque une chdsse en bois tres finement 
sculpt6e et qui contient les reliques de saint Oustrille^ 
evfeque de Bourges, et qui fut donnee k Teglise en 1647. 

Sur une plaque de marbre bJanc, encastree dans le mur 
du cote de Tfepitre et pas loin de la porte d'entree, on lit 
cette inscription toute gravee en lettres capitales et par- 
faitement conservee : 

t Du testament de Messire Jacq. PlV* Desx>aux, anden R' des Terres 
de Romor., dedde a Paris, le 4 may 1739, fait olographs le 30 
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tnars 4738, depose d Michelin le J** no^ d Pai-is le 4 may 1739 
C et insinae le 13 juin et S3 juillet 1739, a He extrait ce qui 
suit : Je donne et Ugue par ce present testam. d VHdtel-Dieu de 
Montoire, lieu de ma naissance, 100 fr. de rentt annuelle et per- 
pituelle pour le soulagement des pauvres d comm^encer la jouis- 
sance du jour de mon d^ch. Je donne et Ugue 50 fr. de rente 
ausn annv^lle etperpituelle d la /*»■• dc St-Laurent de Montoire, 
d condition que pour le repos de m,on dme, il sera dit Urns les p" 
j^ de chaque mois de chaque annie une me^se ba^e. Plu>s, il sera 
encor dit le4 n^ de chaque annh, j' de ma naissance, et le f de 
mon decls, une grande messe de Requiem pour le repos de mon 
dme, av^ d perpituite. Plus, il sera chants dans lad. P^ de St- 
Laurent un Libera tous Its jeudys chaque annee aprh le salut 
du Saint'Sacrement au^ssi d perpUuitS, sans quHl puisse itre 
rien changi de ce que j'ordonne. 

Je charge la conscience de M. le Curl de lad. P«8i> de Vexicution de 
mon intention, et si les conditions cy-dessus ne convie^ pas d la 
fabrique de lad. P"«, ks SO fr. de rente seront pour VHdtel-Dieu 
de lad. Vilk en faveur de la Ville de Montoire et pour le soula- 
gement des pauvres qui ne sont pas en Hat de faire instruire 
leurs enfants. 

Je donne et kgue 300 fr. de rente annuelle et perpStuelle pour Ves- 
tablissement d'un m* d*ecole des gargons, soit prestre, soit laique, 
mais de bonnes mceurs, pour enseigner et insti^ire sans exiger 
aucune rHribution des enfants des pauvres gens des deux ?"«■, 
d Vigard des parents qui seront en Hat de payer pour leurs en- 
fants, ils payeront au m'*» ce qui sera convenable et suivant leurs 
facultes. 

Led. m'* sera nomm^i par acte d*assembUe des /i*"« des deux P"«» de 
lad. Ville, il sera capable d'enseigner le latin aux enfants qui 
souhaitteront Vapprendre. 

Je prie les /i"" de lad. Ville d'exempter le m*'« d'ecole, s'il est laique, 
de tailles et autres impositions et de passer par aucune charge 
de ville, afin qu*il soit plus en Hat de veiller d I'instruction des 
enfants. 

Et faute par les /i*"» de vouhir consentir d Vexemption des impo- 
sitions et charges de ville en faveur du m" d'icole, je veux que 
la rente de 300 lit. soit donnie d Ihopital geniral de Paris, pour 
en jouir d petpH. d lafin de chaque annie. II sera envoyi par 
if" lesjuges de Montoire d M^ le Pro^ (/"* du Parkment de Paris 
un ext. du legs oy-dessus au pied duquel il sera donne un certi- 
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pssei portant que ks icoles ont eti exactement faites et ks enfants 
insh-uits pendant Vannh. Et si ksd. icoles n'etoient pas exactt- 
ment fatten et ks enfant^ bien instruits suizant mon intention, 
kid. rente de 300 liv. appartiendra d Vhopital g^^^ de Paris, d 
qui yen fais don d ce defaut. 
Pour V acquit te^ment des rentes de 100 lit., 50 lit. et 300 lit., je teux 
qu'il soit pris sur le plus clair du bien que je laisseray, de quoy 
acheter des biens fonds, c'est-d-dire des terres et domaines, et non 
des maisons et rentes si elks ne sont foncihes, attendu que ks 
autres rentes sont nature de biens perissabks. Je teux en outre 
que ksd. terres, domaines et rentes foncihes soient donnees [ran- 
ches et quittes, c'est-d-dire que sur ks Mens de ma su,ccession, il 
soit pris « de qiwy acquitter les droits qui seront dus d queiques 
(sommesj qu*ils puissent monter. » 
« Priez Dieu pour son dme. » 

Cette fondation fait voir combien, au moyen-dge, on 
se preoccupait, k Montoire, de rinstriiction des enfants. 
M. Tabbe Metals nous apprend, dans son excellent travail 
sur les Petites E coles a Venddme et dans le Vendomois, 
qu'en 1572 Nicolas Baron etait maitre des ecoles k Mon- 
toire; qu*en 1G86 les maistres escrivains de Montoire, 
comme ceuxde Vendome, recevaient des penslonnaires. 

Nous venons devoir la genereuse fondation de Jacques- 
Philippe Desvaux en 1738, et nous y constatons Texistence 
d'honnetes et devoues instituteurs qui y exercent leurs 
nobles fonctions jusqu'& la fin du xvnr siecle. 

On voit aussi^ adossee a un des piliers de la chapelle 
de la Sainte-Vierge, une plaque de marbre noir qui porte 
cette inscription : 

« Siste Lector, si tibi sit in pretio mors sanctorum. 

« Hie jacet Anthonius Daulier 

« Qui nullibi prasterquam in tumulo iacet. 

« Pastor huius eccksiw per 57 annos 

« Animas panit et corpora j 
« Animas terbo quod processit ab ore Dei 

« Corpora pane quern subduxet sibi. 
« In paupertate quoe ejus comes fuit inditidua, 

« Dines tamen semper fuit aliis. 
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« NattLs annos 63, mortuus est mundo 

» In quo post mortem vivit 
« Ut nasceretur coslo, propter qw>d semper vixerat. 

« Oves quas qucesiit errantes, si non peperit omnes, 
« Apud eas saltern sibi recte famam peperit, 

« Bene illi precare 
« Et sacros ejus cineros non lacrymis 

« Sed hymnis prosequere, » 

On lit dans les anciens registres que, le 6 Janvier 1736, 
le cur6 de Montoire certifle une copie des actes de I'annee 
1735 ; il afflrme avoir public de trois mois en Irois mois 
rfidit du roi Henry II, concernant les femmes et les filles 
qui client leur grossesse. 

Ce trait de inoeurs est fort curieux et donne une idee 
pen flatteuse de la moralite publique au xvni° siecle. 

On voit, k la date du 3 aout 1780, la benediction de deux 
cloches de la paroisse. La grosse, pesant 1617 livres, a 
ete nommee : « FMcit^- Louise par trds hault et tres puis- 
sant seigneur Monseigneur Louis-Joseph de Kerhoent^ 
brigadier des armies du Roy et par trds haulte et tris 
puissante dame Filiciti de Lopriac de Donges, son espouse, 
seigneur et dame de cette paroisse. » 

Cette cloche est encore en place dans le clocher de 
Saint-Laurent. 

Le marquis de Kerhoent on Querhoent, seigneur de 
Montoire^ Lunay, Montrouveau, Savigny-sur-Braye, 
Trehet, Villavard, etc., marquis de Coetanfao, apparte- 
nait k une famille de Bretagne que Ton croit descendre 
des de Kirwan, venusd'Islande, mais ilsne portent pas 
leurs armes. 

Les Kerhoent portent : Lo3ang4 d'argent et de sable, 
Les marquis de Coetanfao icartelaient au 1 et 4 de Ker- 
qournadech qui est 6chiqueti d'or et de gueules; au2 et 3 
de Coetanfao, qui est d'azur a la fleur de lys d'or cottoyie 
c/i pointe de deux macles de m^me et, sur le tout, Vicusson 
des Kerhoent. 

Devise : Sur mon honneur. 

Le premier seigneur de Kerhoent dont les g6n6alo- 
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gistes fassent mention s'appelait Paul et vivalt en 1105 ; 
celte iilustre maison a eu piusleurs branches, ontr'autres 
celle des seigneurs de Kergoulen raven, qui avait pour 
tige Vincent de Kerhoent, mort en 1261, et qui a flni au 
13« degre. 

Nicolas, chevalier, seigneur de Kerhoent, mort en 1420, 
avait epouse Anne Huon, fllle et principale heriti^re 
d'Eon Huon (de ia maison des princes de Leon, cadets 
de celle de Bretagne), chevalier, seigneur de Troh6on, et 
d'Annette du Chastel, d'oCi plusieurs ehfants, parmi les- 
quels Pierre qui suit. 

Pierre, 1" du nom, chevalier, devint, du chef de son 
pere^ seigneur de Kerhoent, et par sa mere seigneur de 
Troheon,terrequi est restee dans la maison de Kerhoent 
jusqu'au moment ou Ren6e de Kerhoent, heritiere de 
Kergournadech, epousa Sebastien 11, marquis de Rosma- 
dech, baron de Molac. 

Pierre de Kerhoent est nomme parmi les chevaliers et 
ecuyers qui preterent serment de fldelite au due de 
Bretagne Tan 1437, et mourut Tan 1450. II avait epouse 
Harouisse de Kerousere, fllle de Jean, seigneur de 
Kerousere, et de Jeanne de Rosmadec, et en eut un fils, 
Jean, qui suit, et Pierre II, tige de la branche de Troheon 
Kergournadech et de Coelanfao. 

Jean, chevalier, seigneur de Kerhoent, avait 6pouse 
Annette de Brefeillac, fllle de Perceval^ seigneur de 
Brefeillac, dont il eut une fllle unique, Ysabeau, hferiti^re 
de Kerhoent, qui porta cette terre k Henry, seigneur de 
Nevet, qu'elle epousa par contrat du 15 f6vrier 1452. 

La seigneurie de Kerhoent passa ensuite par achat 
dans la maison de Kerian, d'ou elle est venue par 
succession dans celle de Coatanscour, qui la possede 
aujourd'hul. 

Jean est mentionne parmi les chevaliers, capitaines et 
gendarmes nommes pour aller, sous la conduite de 
Bertrand de Dinan, marechal de Bretagne, en deputation 
vers le roi Charles VI. 

Pierre II, frere de Jean, avait epouse Soudanne de 
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Bodist6re, fllle de Henry, seigneur de BodistSre, cheva- 
lier issu de la maison deDinan Montafllau, d'ou Pierre III, 
qui suit, et quatre fllles aili6es toules quatre k des gen- 
tilshommes de vieille noblesse. 

Pierre II est cite parmi les gentilshommes de P6v6che 
de L6on qui pret6rent serment de fldelite au due Artus III 
en 1437. 

Pierre III de Kerhoent, chevalier, seigneur de Troh6on 
dit le Jeune, est celui k qui, le 5 septembre 1481^ ies com- 
missaires pour la inontre de Teveche de Leon refusSrent 
trois archers qu'ii avalt envoyes k sa place, « 6tant 
« malade, parce quMls ne trouvaient pas qu'iis fussent 
€ sufflsants pour Timportance des fiefs qu'il poss6dait, 
« quoique d'ailleurs iis fussent bien monies et bien 
« armfes. » 

II avait 6pous6, par contrat du 2 avril 1462, Loui.se 
Heron, fille puinee de feu Denis, seigneur de Herlan et 
du Sequiriou, et d*Ysabeau Foucault de Kernoulavern. 
Son fiis Pierre epousaGiletteLe Pretre, qui lui apporta la 
terre de Boisruant, d'ou la branche de ce nom, encore 
existante 

Frangois de Kerhoent, l*' du nom, chevalier, seigneur 
de Troheon, fils de Pierre dit le Jeune, avait 6pouse, par 
contrat du 18 novembre 1479, Jeanne de Kergoanac, fllle 
de Yves, seigneur de Kergoanac et de Jeanne du Bois. 
lis eurent un fils, Alain, qui suit. 

Alain de Kerhoent, 1«' du nom, chevalier, seigneur de 
Troheon, epousa Louise de Botquenel, fille de Jean, 
chevalier, seigneur de Botquenel et de sa premiere 
femme Adelaide de Coetmen, cadette de la maison 
d'Avogour, d'ou Alain II qui suit et trois filles, Alnette, 
Louise et Adelaisse, qui contracture! it toutes trois de 
belles alliances. 

Alain de Kerhoent, 2« du nom, chevalier, seigneur de 
Troheon, avait epouse, par contrat du 13 f6vrier 1530, 
Jeanne de Kergournadech, fille ainee et heritiere de 
Franyois, chevalier, seigneur de Kergournadech et de 
Franyoise de Kersanson, dame de Lanivinon. II avait 
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14 ou 15 ans lorsquMI fat mis sous la tutelle de Jeanne de 
Kergoanac, son ayeule paternelle, veuve de Pierre de 
Kerhoent, 3* du nom, seigneur de Troh6on, dit le Jeune ; 
il fut aussi seigneur de Botquenel du chef de sa mere et 
de Kergoanac du chef de son ayeule; enfin seigneur de 
Kergournadech du chef de sa femme Jeanne de Kergour- 
nadech. II en eut un fils, Olivier, qui suit, et quatre fllles, 
Jeanne, Louise, Marguerite et Frangoise. 

La-malsonr de Kergournadech etait des plus anciennes 
de l*ev&che de Leon. — On pretendait meme que le droit 
qu*-a!val€ntles'seigneurs de Kergournadech d'entrer dans 
TegHse de L6on bottes, eperonnes et Tepee au c6te, avait 
ete accorde par saint Pol-Aurelien, premier evfeque de 
Leon,mort vers Tan 600, k un chevalier de la paroisse de 
Cleder, qui etait demeure aupres de ce saint, lorsque 
toute la noblesse et le peuple Tavaient abandon ne k la 
vue d'un serpent qui desolait le pays et que ce chevalier, 
seigneur de Kergournadech, s'offrit de tuer le monstrueux 
animal. C'est meme en memoire de cet evenement que 
Ton chante tons les ans, dans la cathedrale de Leon, 
pendant Toctave de Saint Pol, son patron, ces deux vers : 

Villa viri non fugientes 
Miles erat tunc temporis. 

Le mot breton KergournadechsigniRe : Villede I'homme 
sans pear. 

De plus un vieux vaudeville (dicton, proverbe) cite en 
Bretagne de temps immemorial pour designer les quatre 
plus nobles et plus anciennes families bretonnes, les in- 
dique ainsi :« AntiquiU de Penhoet, Vaillance du Chdtel, 
Richesse de Kerman, Chevalerie de Kergournadech (1;. 

Olivier de Kerhoent, 2« du nom, sire de Kergourna- 
dech, chevalier de Tordre du roi, seigneur de Troheon, 
Coetquelfeim, Lanivlnon, Kervilet, Garlot et Botquenel, 
epousa par contrat du 7 octobre 1559 Marie de Plceuc, 
dame heritiere de Coetanfao, fllle unique de Pierre de 

(1) Gf . La Golombi^re, chapitce 44 de la Science Heroique, p. 513, 2« Edition. 
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Ploeuc, seigneur de Kerguegand, chevalier et de Jeanne 
de Quellenec, ledit Pierre flls puisn6 de Vincent, sei- 
gneur de Ploeuc et du Timeur et de Jeanne de Rosmadec. 
Olivier de Kerhoent, 2* du nom, avait eu de Marie de 
Ploeuc trois enfants : deux fils, Francois et Charles et 
une fllle, Marie, dame de TEstang, Francois suit, 
Charles a form6 la branche des marquis de Coetanfao, 
chevalier seigneur de Barach et Marie epousa Francois 
de Cosker et de Rosambo, chevalier de Tordre du Roi. 

Frangois de Kerhoent, 2« du nom, sire de Kergour- 
nadech, vicomte de Plouyder, seigneur de Troheon, 
Coetquelfein^ Garlot, Listanon, Botignau, Treamaple- 
guen, Brunot, Botquenel, Kerguegand, Keriamly^ Cre- 
quilio^ Moros, La Haye, Kerguiriou et autres lieux, 
chevalier de Tordre du Roi, capitaine de cinquante 
hommes d'armes de ses ordonnances et commandant 
la noblesse de Teveche de L6on, epousa Jeanne, dame 
de Botignau, flUe unique et heritiere d'Alain^ chevalier, 
seigneur de Botignau et de Marguerite de Kergorlay. II 
n'eut, de ce manage, que deux flUes : Tune Ren6e de 
Kerhoen, heritiere de Kergournadech, qui suit, et Claude 
de Kerhoent, femme de Francois, seigneur de Ker- 
geoades, baron de Kerlec et autres lieux : elle est morte 
sans posterite. 

Renee de Kerhoent avait epous6, le 1" mai 1616, 
Sebastien, marquis de Rosmadec, 2* du nom, comte des 
Chapelles et de Croizon, baron de Molac et de Trivarlen, 
de Pontevoix, de Penhoet, du Juck et de Sevant, vicomte 
de Beaumanoir, du Besso et chevalier conseiller du 
roi en ses conseils et gouverneur pour Sa Majeste de la 
ville, chdteau et s6nechaussee de Quimper Corentin et 
de Dinan, fils de Sebastien, premier marquis de Ros- 
madec et autres lieux et de Frangoise de Montmorency. 
Cette branche a flni dans la famille d'Antin. 
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MARQUIS DE COETENFAO, DEVENUS AINES DE LA 
MAISON KERHOENT 

Charles de Kerhoent, Kergournadech, marquis de 
Coetanfao, flls d'Olivier de Kerhoent et de Marie de 
Ploeuc, devint chef de nom et d'armes de la maison 
de Kerhoent de Coetanfao par suite de la mort de 
son frere aine Francois. Jl mourut avant 1609 ; il avait 
6pouse Ysabeau de Creckquerault, fille et heritiere de 
Francois, chevalier, seigneur de Creckquerault et de 
Marie de Penchoat, dont trois flls : Frangois qui suit' 
Herve, seigneur de Kerautret et Claude, seigneur de 
Locmaria. Francois, 3* du nom de Kerhoent de Ker- 
gournadech, seigneur de Coetanfao^ Kerautrech, Mes- 
couin, Landerbaher, Plouvorn et Creckquerault, cheva- 
lier de Tordre du Roi, gentilhomme de sa chambre, 
avait epouse Anne de Kerousere, fille ainee de Vincent, 
chevalier, seigneur de Kerousere et de Claude de Perce- 
veaux. De ce mariage sont issus quatre flls et une flUe : 
Sebastien qui suit, Toussaint, seigneur de Morisur, Ren6 
et Joseph et Renee, femme de Roland de Calloet, seigneur 
de Lanidi. Sebastieii, chef de nom et d'armes de 
Kerhoent Kergounedech, chevalier, marquis de Coe- 
tanfao, sire et comte de Penhoet, seigneur de. Morisur, 
de Crennhuel, Kerandraon, Kerautret, Mescouin, Keras- 
couet, Kerasquer, avait epouse le 20 mars 1654, dame 
Marie-Renee de Kergoet du Guilli, flUe atneede Francois 
de Kergoet, seigneur du Guilli, de Coetgallon et de 
Kerezerec, president du siege presidial de Quimper- 
Corentin et de Marguerite de Loheac, dont douze 
enfants parmi lesquels six moururent en bas-dge et les 
six autres furent : 1** Frangois-Toussaint qui suit, 
2^ Roland-Frangois, 3' Maurice-Sebastien, comte de 
Coetenfao, 4** Jean-Sebastien, 5** Anne, mariee k Sebastien 
Fleuriot, comte de L'Angle, 6** Julienne, mariee & Yves- 
Charles Le Vicomte, chevalier, comte de Tremain. 
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Fran^i8-Tou8$aint,chetdenometd'B,rmesdeKerhoent' 
Kergournadech, marquis de Coetanfao, sire et comte de 
Penhoet, seigneur de Morisur, de Kerandraon, Crenhuel, 
Kerautret, Mescouin, Loguenel, Kersaint, Kerascouet, 
Kerasquer, et lieutenant general des armees du Roi, 
premier sous-lieutenant des chevau-legers de la garde 
de Sa Majest6, chevalier d'honneur de la duchesse de 
Berry et indique pour etre chevalier du Saint-Esprit, 
6pouse, par contrat du 24juin 1696, Frangoise de Berthault 
deFreauville, flile unique deFrangoisde Berthault, baron 
de Fr6auville, conseiller au Parlement de Paris, et de 
dame Marie de la Garde. Louis XIV nomma la marquise 
de Coetanfao premiere dame de compagnie de la duchesse 
de Berry (Elisabeth d'Orleans) . II a eu pou r fr^res Roland- 
Frangois, mort evfeque d'Avranches, le 2 octobre 1719, 
Maurice-Sebastien, regu page du Roi dans sa grande 
ecurie le 30 decembre 1690, tue k la balaille de Remilli, 
6tant capitaine de cavalerle dans le regiment de Tou- 
louse, et Jean-Sebastien, page de la grande ecurie du Roi, 
leSOmai 1690, major general des seize compagnies de la 
gendarmerie de France, brigadier des armees du Roi en 
1710, gouverneur pour Sa Majeste de la ville et chateau 
de Morlaix et pays circonvoisins, le 19 fevrier 1723, 
gouverneur hereditaire de Saint-Pol-de-L6on, RoscoCf, 
Isle-de-Bas et de tout le Minihy de Saint-Pol en Bretagne, 
il avait epouse Innocente-Catherinede Roug6du Plessis- 
Belli^vre, iBlle de Florimonde-Renee de Lantivi du Crosco 
et de Jean-Gilles de Rouge, marquis du Plessis-Bellie- 
vre, colonel du regiment d'Angoumois. Jean-S6bastien 
de Kerhoent de Kergournadech, marquis de Coetanfao 
et de Kerhoent, est mort k Paris, le 9 avril 1744 (1). 

Nous pensons que Louis- Joseph, brigadier des armees 
du Roi, marie k Felicite de Lopriac de Donges et parrain 



(1) Gentologie manuscrite de la maison de Kerhoent ou Querhoent, 
appartenant k M^* la comtesse de Gouyon de Beaufort, n6e de Querhoent, 
au chateau de Beaufort, par Plerguer (nie-et-Vilaine}. — D'Hozier, 
Armorial g4ndral de la France, registre premier, premiere partie, p. 
818 et suiv. 
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d'une cloche de Montoire en 1780, etait son fils, ainsi que 
Jean-S6bastlen, 2* du nom, marquis de Kerhoent ou Quer- 
hoent, ancien capital ne de vaisseau, voyageup, savant na- 
turalisle, grand ami de BuflTon, qui avait achete Tancien 
couvent de Saint-Georges-des-Bois, commune de Saint- 
Martin-des-Bois, ancien monastere occupe successive- 
ment par les Augustins et los Premontres. II fit d6truire 
la nef et fit, du sanctuaire, une chapelle ou il se fit enter- 
rer apr6s sa mort, arrivee k Paris, en 1821. II habitait 
alternativement le ciidteau de Saint-Georges etcelui de 
Boisruault, pres Malestroit, dans le Morbihan. II a laisse, 
dans sa succession, le chateau de Lavardin, qui appar- 
tient aujourd'hui k M"*** de la Rue du Can, celui de Mon- 
toire, qu'un de ses fils a vendu k la ville, una vieille mai- 
son k Montoire, ou les Kerhoent rendaient haute et basse 
justice, de belles fermes et une grande partie de la foret 
de Prunay et de celle de Gastines. 

II a laisse quatre enfants, trois fils et une fille. 

10 L'aine de ses fils habitait Vannes et avait epous6 
M"'du Faouedic, d'oii quatre enfants, deux flis et deux 
filles; les fils, MM. Alfred et le comteSebaste de Kerhoent; 
les filles, la marquise Le Mintier de Lehellec et la com- 
tesse de Kermoysan ; 

2* Le second, Emile-Auguste, comte de Kerhoent, an- 
cien capitaine d'infanterie, avait epouse Augustine-Julie- 
Sophle, fille de Bernard-Frangois de Marescot, ancien 
lieutenant-colonel du genie et frere du general de Ma- 
rescot et de M"* Louise-Sophie de Perignat, unedes filles 
du colonel de Perignat, dont trois filles : M"« de la Rue 
du Can, M"' Paul de Loz6 et la comtesse Ernest de Tar- 
ragon ; 

3® Le troisieme fils du marquis de Kerhoent, le vicomte 
Louis de Kerhoent, capitaine de hussards, avait fait la 
campagne de Russie et s'etait distingue au passage de la 
Beresina. II avait epouse M"*(le Kermenenan. II fit partie 
de TAssemblee nationale en 1849. A la mort d'fimile- 
Auguste, qui ne laissait que des filles, Louis herita du 
titre de comte. II a laiss6 un flls, tue k Sedan, et deux 
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fllles : lacomtesse de Gouyon de Beaufort et la comtesse 
de Gaalon ; 

4' Le quatrieme enfant du marquis de Kerhoent^ une 
fille, avait epous6 un genlilhomme breton, M. de La 
Haye, dont deux enfants : un flis, L6once de La Haye, 
decede, et une fille, M™* de Carheil, qui est morte 
et qui est representee parson flIs, allie k M"* de Kerdrel. 

Feiicit6 de Lopriac de Donges etait issue d'une maison 
noble de Bretagne, les Lopriac deCoetmadeuc, comteset 
marquis de Donges, dont les armes sont : a De sable au 
chef d' argent, chargi de trots roses de gueules, 2 et 1, r» 
Cette famille a fourni k Tarmee plusieurs officiers gene- 
rauxd'une grande distinction. 

Ils^taient allies aux families de Champagne^ de Roye, 
.de La Rochefoucauld, de Blanzac, etc. La seronde cloche 
qui sert aujourd'hui de timbre k I'horloge etait plus 
petite; elle pesait 1,180 livres et s'appelait Marie- Made- 
tefne.EUe avait pour parrain messire Nicolas- Alexandre 
Hogu, ecuyer, seigneur de Fargot, et pour marraine 
dame Marie-Madeleine Hogu, dame de Fargot, veuve de 
messire Frangois-RenedeTaillevis, chevalier,seigneurde 
la Meziere. En 1709, un Nicolas-Frangois Hogu, sieur 
de la Sauverie, commune de Danze, etait subdelegue de 
Tintendance d'Orleans; nous parlerons des Taillevis 
de la Meziere quand nous arriverons k la commune de 
Lunay, canton de Savigny. 

Sur la croix du clocher, on lit : ^ F. P, M, Robin 1812, 
Moni R. » 

Sur la queue du coq qui termine la croix : c Dubuisson, 
maire de ceste ville a fait ce coq par Latron en 1812, 
Begnier. » 

L'eglise de Saint-Laurent dependait primitivement d'une 
communaute d'ermites de Tordre de Saint-Augustin, 
fonde en 1427 par Louis de Bourbon, comte de Venddme. 

On voit, aux Archives dela Pr6fecture, une quantite de 
litres de donations et de rentes faites k cette maison. 
Entr'autres un acte capitulaireduSaout 1547, par lequel 
Claude de Ronsart, seigneur de la Poissonniere, et Tun 



i 

I 



Digitized by VjOOQ IC 



- 48 - 

des cent gentilshommes de i'hotel du Roi, confirme et 
augmente la donation faite aux Augustins par son aieul 
Olivier de Ronsart, echanson du Roi et seigneur de la 
Poissonniere, le 26 janvier 1463. 

Olivier de Ronsart leur avait legue 40 ecus d'or da coing 
du Roi, sans compter la fondation d'une messe de Notre- 
Dame, qui devait etre dite tous les samedis dans la cha- 
pelle du Saint-Sauveur et pour laquelle on devait sonner 
la grosse cloche pour sept gabetz (coups-tintements). 

On y voit le testament de Louis de Ronsart, chevalier, 
seigneur de la Poissonniere et gouverneur du Ven- 
domois, en date du 13 mai 1578, qui c legue aux Augus- 
c tins 33 6cus et un tiers. Item veult et entend qu'il soit 
€ diet et cellebr6 en ladicte abbaye et convent des Augus- 
« tins de Montoire, k tousjoursmais, toutes les semaines, 
« une grant messe de Tofflce des trespassez, pour son 
€ intention de luy, ses amis vivans et trespassez, et, 
a pour la continuation et entretieri d'icelluy service, 
€ veult et ordonne et donne fit tousjoursmais ^ ladicte 
€ abbaye et religieux, presens et futurs, le nombre de 
€ deux septiers de bled saigle, mesure dudict Cousture, 
« par chascun an, k bailler au jour et terme d'Angevine ; 
a au semblable soit bailie et delivre k ladicte abbaye des 
« Augustins de Montoire la somme de 33 escus l/3d'escu, 
€ aprSs son d6ceds. » 

II y a encore Tacte du 1" octobre 1594, par lequel 
Jacqueline du Bellay, veuve de Louis Dampierre de 
la CheneliSre legue au meme convent une rente de 
meteil. 

Enfln, nous signalerons les liberalit6s d'un montoirien 
nomme Georget et de sa femme Jeanne, qui donnfirent 
aux Augustins partie de leur enclos. 

Le 14 octobre 1659, Cesar, due de Vendome, leur donna 
les b&timents et la chapelle de THermitage, bdtis sur la 
pente du coteau, k 300 metres N.-O. du ch&teau de Mon- 
toire, k la charge de quelques services religieux. 

Le manoir de la Voute, bdti k Troo, appartenait aux 
Augustins; il renfermait une chapelle de Notre-Dame-de- 
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Lorette, ou se disaient k certains jours des messes de 
fondation. 

Les bdtiments conventuels des Augustins de Montoire 
ont ete convertis en quartier de cavalerie, sous le nom 
de Quartier Marescot; il ne reste plus de Teglise que le 
collateral nord communiquant avec la nef par cinq 
arcades ogivales reposant sur de gros piliers cylin- 
driques. On lisait sur le mur nord, avant la transfor- 
mation, rinscription suivante : 

« lei dorment les cceurs de deux braves courages 

« Du sang de Lavardin, du phre et de Venfant. 

t Sur ks murs du Pouzin Vun monta triompkant, 

« L'autre soutint d'lvry les martiaiuc orages. 

t Tous deux, servant Uur Roy, rencontrtrent la mort, 

« Heureux qui peut ainsi arriver d bon port, » 

II y avait au-dessous une autre inscription latine 
presque completement effacee qui commengait par ces 

mots : € GUbertius de Priaux, rex a sacerdotibus 

» En 1804, le garde du g6nie 

trouva au pied du mur, au-dessous de cette derniere, 
deux petites urnes en terre. Les de Priaux sont une 
famille de Touraine tres ancienne qui a possede les 
seigneuries de Ranay, paroissede Saint-Martin-des-Bois 
et de Lavardin. Un marquis de Preaux fut gouverneur 
de Venddme et du Vendomois, le 17 aout 1626. Les de 
Preaux sont encore representes aujourd'hui ; le marquis 
de Pr6aux, au ch&teau d'Oublesse (Indre), est le chef de 
nom et d'armes, il porte : « De gueules au lion d^argent, 
armi, lampassi et couronni d'or au chef d' argent vior4 
de sable. » Le berceau de la famille est le chdteau de 
Preaux, pres de Chatillon-sur-Indre. 

Les amies des Augustins, Tiered en bande d'azur^ 
d'hermines et de vair etaient au-dessus de la porte 
d'entree de Teglise, qui est aujourd'hui remplacee par la 
porte du Quartier Marescot. 

A rinterieur, il y avait un buffet d'orgue remarquable 
surtout par son ornementation ; ou y voyait en parti- 

4 
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culier une tete automatique en bois appelee Galimart ou 
Galimas. C'etait un masque giimaQant d'homme barbu 
avee la mdchoire inferieure mobile, de grandes oreilles 
et une couronne de feuilles et de plumes : il etait en bols 
peint et on dit qu'on le faisait claquer des mdchoires k 
la fin de chaque morceau. II a ete Tobjet, au tome VI 
du Bulletin de la Soci^t4 ardieologique du Vendomois, 
d'une note de M. E. Huron et d'une etude curieuse de 
M. de Salies. 

Une porte aujourd'hui muree donnalt acc6s dans la 
cour des cloitres dont la partle ouest subsiste encore; le 
rez de-chaussee est b^ti en pierre et les deux etages en 
pans de bois. Un des pavilions, eclaire par une jolie 
fenetredu xv siecle, avait ete, dit-on, habite par Henri IV 
en 1576. Le grand bdtiment du fond de la cour renfermaii 
au rez -de-chaussee le refectoire qui pouvait confenir 
soixante religieux et, au-de.ssus, les cellules des moiucs; 
une chaire saillante interieurement et exterieurement 
servait pour les lectures pendant les repas. Ce mo»astere 
etait h Torigine occupe par trente moines, il n'en avait 
plus que quatre ou cinq & la fin du xviii« siecle. II a ete le 
siege de plu.sieurs chapitres provinciaux. 

Une confrerie de Saint-Jacques fut instituee k Montoire 
k rinstar de celledes Freres condonne&de-kt Maison Dieu 
de Venddme. Les statuts, dresses le 25 jullletl519, furent 
approuves par le cardinal Louis de Bourbon, eveque du 
Mans, flls de Frangois, 24*comtedeVend6me. On trouve, 
aux Archives de Loir-et-Cher, le titre de cette institution 
avec les statuts approuves. Une des conditions requises 
pour entrer dans cette association pieuse et charitable 
etait d'avoir fait en per.sonne ou par delegue le voyage 
de Saint-Jacques-de-Compostelle, en Espagne. 

II existait k Montoire un hotel-Dieu et une maladrerie. 
Get etablissement, situe dans la rue Saint-Laurent, fut 
fond6 par un des comtes de Vendome. Le titre le plus 
ancien oii il en soit question est un aveu feodal du 
10 octobre 1516 rendu k Charles de Bourbon, due de 
Venddme, pour le temporel de Fhdtel-Dieu de Montoire 
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par Gr6goire Peschard, pretre, qui en etait adminis- 
trateur. 

Le 7 decembre 1548, le meme administrateur rend 
aveii h Antoine de Bourbon, due de Vendome. Cat aveu 
fournit sur Thotel-Dieu de preeieux renseignements : on 
y voit que Thdpital se composait d'une chambre basse 
servant de chapelle et de logement des pauvres, d'une 



Hdtel'Diexi de Montoire. 

chambre haute ^ cheminee et d'une autre chambre sans 
cheminee ; que cet immeuble etait situe rue du Boile, 
que sa fondation etait attribuee k un des comtes de 
Vend6me. 

Le vendredi 6 decembre 1585, la cloche de la Maison 
Dieu de Montoire fut benite par messire Martin Riant, 
pretre et administrateur de la Madeleine de cette ville. 
Elle eut pour parrains Geoffnoy Taulpin, pretre et admi- 
nistrateur de rhotel-Dieu et Pierre Duvivier, marchand 
tanneur k Montoire. La marraine fut Esther Percheron, 
femme A'Andri Leclerc, apolhicaire. 

A la fin du xvn« siecle, Thotel-Dieu etait dans la plus 
grande detresse; ses batiments etaient en ruineet ii est 
probable meme qu'il avait cesse de fonctionner; il fut 
reconstitue par arret du Conseil d'Etat de Louis XIV, de 
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1696 et 1699, par Tunion de plusieurs anciennes ma- 
ladreries, notamment de celle de la Madeleine et de 
Saint-Leonard de Montoire, de rh6tel-Dieu de Troo, des 
Roches-rEveque et de Lavardin. II contenait dix lits et 
etait administre par une commission composee des 
echevins de la ville et des oflficiers de justice du lieu. 
Suivant proc6s-verbal du 19 decembre 1700, M. Philippe 
Fredureau de Villedrouin fut elu premier administra- 
teur ; puis le 2 Janvier 1701, on nommacomme directeur 
Philippe Desvaux, president du grenier k sel, le gene- 
reux 'donateur dont Teglise conserve le bienfaisant 
temoignage, Nicolas Boulay^ sieur de La Barre, oflflcier 
de S. A. R. Madame et Claude Lemaistre, ancien avocat. 

Le logement de Tancien hdtel-Dieu etait en ruine, le 
conseil d'administration prit une maison k loyer dans la 
rue de Rouen, devenue rue de la Corne, puis aujourd'hui 
rue Lemoine ; ceci se passait en 1701. 

En 1705, nouveau demenagement et installation dans 
une maison appelee La Vacherie, appartenant k M. de 
Lescotay, oil Thospice reste jusqu'en 1714. A cette epoque, 
Tadministration aussi lasse de demenager qu'un loca- 
tai re ordinaire, achete a Isaac- Jacques Pothier, president 
au grenier k sel de Vendome, une maison situee rue 
Saint-Denis et occupee aujourd'hui par la caiserne de 
gendarmerie. 

Un d6cret du 6 f6vrier 1805 transfera Thospice civil de 
Montoire dans les bdtiments ci-devant occupes par les 
Soeurs de la Charite de Montoire, cette congregation 
dont les membres se devouent au soulagement des 
malades est encore connue sous le nom de Soeurs de 
Charity de Montoire ; il fut institue au xvii« si6cle 
par Tabbe Moreau, cure de la ville, mort en odeur de 
saintete ; on grava sur sa tombe cette simple inscription : 
« Cy gyt le p&re des paavres maitre Antoine Moreau, 
fondateur et instituteur de la congregation dont cette 
maison est chef et m^re, d^cedi le 25 mars 1702. » Sur un 
des murs de la chapelle on scella une table de marbre 
ou on lisait cette 6pitaphe plus pieuse que po6tique : 
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• A la mimoire de feu memre Antoine Mareau, bachelier en tkeo- 
togie, curi de Saint-Laurent de Montoire, doyen rural de Troo, 
fondateur des filles de la Charity. 

Cy gyt ce hon pa^teur que Vamour de son Dieu 

Comme un astre brillant a faict luire en ce lieu 

Les raisons de vertu qui sortaient de son dme 

Jusque sur son proehain ont fait voler leur flame. 

D'un feu si saint, Moreau vivement p^nitri, 

Du vice et de Verreur fut Vennemi juri ; 

Partout il combattit ces deux monstres horribles. 

Qui cedtrent enfin d ces efforts terribles. 

Si I'ardeur de son zhle et de sa ckariU 

A sonmis les grandeurs d son activite, 

Du mime feu sortit une lumi^re vive 

Une foi douce et pure et qui sans cesse active 

Lui fit apercevoir son Dieu dans Vindigent, 

Et mipriser pour lui son or et son argent 

En donnant d ses filles une rlgle assurSe 

II en fit de JSsus les epouses sacries, 

II repose oil ce Dieu par ses soins est servi 

Mort comme il a v6cu, san amour Va suitL 

Que dis-je, il n*est pas mort, il a changi de vie 

Meurt-on quand par Vamour Vdme aux deux est ravie? » 

La tabletle de marbre sur laquelle on lit cette epi- 
taphe a ete placee, depuis, dans une salle de Thospice, 
dont le saint prfetre est un des plus genereux bienfai- 
teurs (1). 

En 1790, la congregation des Soeurs de Charite de Mon- 
toire possedait quarante-huit etablissements dans les 
dioceses de Paris, du Mans, de La Rochelle, d'Orleans et 
de Bourges. 

En 1866, la maison-mere, qui etait k Montoire, fut 
transferee k Bourges. 

Lachapelle deThdtel-Dieu est du commencement du 
xvii« si6cle; elle forme aujourd'hui le pretoire de la Jus- 
tice de paix. 

(!)• Notice sur M, Antoine Moreau, curS de la paroisse de Saint- 
Laurent de Montoire, par I'abbfe G. Bourgogne, cure de Villavard. 
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A cote de I'hotel-Dieu sont la mairie et une ancienne 
maison du xv« siecle. 

II y a, sur la place de Monloire, plusleurs fort interes- 
sanles maisons de la Renaissance; laie, entr'autres, tres 
bien conservee, qui est Tancienne nnaison du baiiii ou 
Ton rendait la justice; elle est composee d'un vaste bati- 
ment sur la rue et d*un autre en retour d'equerre sur la 



Maison Busson 

cour. Ces deux corps de batinienls sont reunis par une 
tour d'escalier k pans. La porte d'entrce est Ires delica- 
tement ornee; on distingue au-dessus un cartouche 
contenant trois epis de bie reunis par un ruban et trois 
charnnants bustes, la Force, la Justice, la Temperance 

Au-dessus d'une des lucarnes de la fagade sur cour, 
on lit cette sentence qui etait un garant de rinnpartialite 
du bailli : « Justicia tu s .. delecto Vlndictam ». 

Sur la rue on voit deux etages de fenetresa croisillons 
surnnontees de lucarnes monumentales. 

Cette maison appartient a un artiste de grand talent, 
le paysagiste Busson. 

Dans la vieille ville ou quartier Saint-Oustrille, on 
trouve encore quelques maisons a pans de bois ou k pi- 
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gnons en plerres des xv® et xvi« si^cles. L'une d*elles, 
connue sous le nom de maisoii Taillebois, k Tangle de la 
rue Saint-Giiles, parait avoir eu au xviii* siecle une cer- 
taine importance ; la fagade est garnie au premier etage 
de.chapiteaux corinthiens supportant la corniche. La 
cheminee est terminee exterieurement par un cordon k 
modillons dont les quatre faces sont couronnees par des 



Maison Reyiaissance, 
appartient d M, Taillebois, notaire d Venddme, 

frontons contenant des bustes flnement sculptes en ronde 
bosse avec de gracieux clochetons au sommet. 

On remarque, k Montoire, plusieurs inscriptions et 
devises horaires qui ne manquent pas d'interet. A Thos- 
pice, 11 y en a deux sur des cadi'ans solaires avec les 
sentences si connues : 

« Nos jours pa^sent comme Vombre. 
« Sois pret pour la dernUre. » 

Sur une maison, connue sous le nom de Maison 
Boulleauj bdtie au xvr siecle et qui a subi au xvu« de 
nombreux remaniements, on voit un cadran solaire 
avec inscription. Cette inscription semble avoir 6te 
ajoutee apres coup, dans un espace trop restreint; le 
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premier vers n'a pu tenir tout entier dans le cadre et 
son dernier mot a ete neglige comme n'6tant pas indis- 
pensable au sens general ; le second vers en a ete quitte 
pour quelques abreviations. La voici^ du reste^ telle 
qu'elle existe encore : 

f Hie, nee. jura, juvat. mentis, acquirere 

t Namq. malis. oritur, sol. pariterq. bonis. » 

Quelle que soit sa date exacte, elle est des plus interes- 
santes, car elle renferme une veritable profession de foi 
jansenistequ*il fallait un certain courage pour alHcher 
ainsi au xvi« siecle et le soleil auquel elle fait allusion 
est celui de la grAce. 

Montoire a 6te, au Moyen-Age, un centre ou les arts, 
les sciences et les lettres etaient cultives avec succes. 
Le hasard a revele quelques noms d'artistes modestes qui 
ont'parfois enrich! les eglises de travaux interessants : 
nous citerons, en premiere ligne, les peintres verriers. 
M. Tabbe Robert Charles, notre savant et regrette 
confrere, a fait, k ce sujet, d'importantes decouvertes. 
€ Bien que les verriers, 6crit-il, aient form6 de puis- 
santes corporations, qu*ils aient joui de privileges excep- 
tionnels, qu'ils aient eu des representants nombreux 
sur tons les points du territoire frangais au nord de 
la Loire, les documents ecrits relatifs k leurs travaux 
ou k leurs personnes sont d'une rarete desesperante. 
Les comptes de fabrique qui enregistrent avec un soin 
scrupuleux toutes les menues depenses relatives a 
I'edification de nos eglises, depuis le salaire de Tarchi- 
tecte jusqu'it la journee du simple manoeuvre, sont 
presque toujours muets sur le chapltre des vitraux. La 
cause en est fort simple. C'est, qu'en effet, les vitraux 
etaient presque partout ofiferts par la generosite de 
bienfaiteurs individuels; le procureur de la fabrique se 
trouvait ainsi dispense d'inscrire sur son registre de 
comptes les frais occasionnes par la confection des 
verrieres. Cette circonstance nous a cach6 bien souvent 
les noms de peintres de merite et nous a fait perdre 
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jusqu'aux traces de leurs ateliers. Les comptes de la 
fabrique de Saint-Gervais-en-Vic, pr6s Saint-Calais, nous 
ont rev6le un atelier de ce genres Montoire, qui fonction- 
nait entre les annees 1534 et 1537 : les verriers de Mon- 
toire avaient fourni, moyennant treize livres dix solz, les 
vitraux de la chapelle Saint-Celerin de Saint-Gervais- 
en-Vic. 

Montoire a vu naitre un certain nombre de medecins 
celebres pendant le Moyen-Age et la Renaissance. 

D'abord, Philippe de Montoirej docteur en m6decine et 
astrologue k Paris, au xiv« si6cle ; puis Jacques Aubert, 
docteur en philosophic et en mfedecine qui a joui, au 
XVI® si6cle, d'une certaine reputation; Rend Chartier, 
medecin du roi Louis XIII et professeur de chlrurgie au 
college royal, d'une ancienne famille du pays, et enfin 
Charles Bouoardj le plus celebre de tons, qui, lui aussi, 
fut premier medecin de Louis XIII en 1627 et acquit tant 
de credit aupres du roi qu'il tenait sous sa dependance 
toute la Faculte de Paris. II etait, en mfeme temps, sur- 
intendant du Jardin des Plantes de Paris. 

Nous ne pouvons passer sous silence le maitre en Tart 
de chirurgie, Charles Bree, qui subit ses examens k 
Montoire, en 1687, devant M* Pierre Vocelle, docteur en 
medecine, des maistres chirurgiens jures de Montoire, 
Nicolas Tergas, Philippe Joubert et Jean Tergas (1). 

La commune de Montoire est tres group6e, les villages 
un pen ecart6s qui en dependent sont : Fosse, la Pointe, 
le Tertre, Valleron, les Charniers, les Reclusages, la 
Touche, Fargot, Champigny, UOrmeau, le Piquet, Bessec, 
Roquinvert, la Forit, la Borde, Villeneuve. 

On remarque, au Tertre, une grande maison du xvi* 
siecle qui a apj)artenu k Robert Le Forestier, seigneur du 
Tertre-l^s-Montoire, bailli du duche de Vendomois, de 
1618 k 1652, Tun des fondaleurs du Calvaire de Ven- 
ddme (2). On voyait, sur cette maison, une litre sculpt6e 

(1) Bulletin de la SocUti archiologique, scientifique et litteraire du 
Vendomois, t. XVIII, p. 294 et suiv. 

(2) Guide du Touriste dans le Vendomois^ p. 16. 
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exteri^urement ; les armolries en sont aujourd^hui com- 
pl6tement frustes. 

Sur le flanc du coteau s'eleve le joli chateau de Forgot, 
ancien fief relevant de Lavardin et qui aappartenu, au 
xiv* siecle, a Geoffroy de Valennes dont la famille etait 
alliee k une branche cadelte de la maison de Vendome (!)• 



V 

Ancxenne porte de Fargot, 

La famille des Hogu, seigneurs de laSauverie et alliee 
auxTaillevisde La Meziere, Ta possede. Frangois-Jacques 
Hogu etait au xviir siecle, president de Telection de Ven- 
dome et subdelegue k Tintendance d*Orleans. 

On croit que Geofifroy Freslon, 56' eveque du Mans, y 
est ne en 1620 (2). 

Fargot fut un ancien rendez-vousdechassedescomtes 
et dues de Vendome; une viellle tradition pretend mSme 

(1) Les seigneurs de Valennes en Baiilou etaient de la maison de Gou- 
tances, connue des le xiip siecle. 

(2) Guide du Touriste dans le Vendomois, pp. 16 et 17. 
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que Francois I" y aurait chasse et que son buste y avait 
et6 place au-dessus de la porte d'une tour qui contenait 
Tescalier. 

La seigneurie s'etendait, dit M. de Passac, sur les trois 
quarts de Montoire, dont elle etait un arriere-lfief. 

Le^oaiaine de Fargot apparlenait au commencement 
du siecle au baron Rohault de Fleury, g6n6ral du genie, 
illustre par la construction des fortilfications de Lyon, et 
gendrede M. de S6ze, avocat du roi martyr. II est au- 
jourd'hui la propriete du baron de La Tournelle, petit- 
fils du general, qui Fa considerablement augments en y 
reunissant la terre de la Vallie, ancien convent de la 
VirginiU. 
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de Sarge, on rencontre Artins 
Hini, Artiriy Artins y les Artins y 
Line de 468 habitants,'^ 12 kilom6- 
29 Icilometres de Vendome, situee 
resque sur les deux rive&du Loir. 

Revolution, du diocese du Mans, 
Chateau -du- Loir, du doyenne de 
lome et general ite d'0rl6ans ; la 
>ur presenCatenr te^chapitre de la 
lie 6tait estimee 800 livres. 
►isinage de nombreux ateliers de 
)mains y ont laisse beaucoup de 
i le sol est pave de vestiges de leur 
constructions, monnaies, pi>taries 
Bbord, fragments de marbre, de 
5 k moudre le ble, tombeaux de 
m y rencontre, k chaque pas, ces 

se par Tancienne voie romaine de 
Paris, qui y franchissait le Loir 
Ce pont s'ecroula par suite d'une 
mois de juillet 1555 fl) et dont les 
e ; il a ete remplac6 par un pont 



oine Garault de Trod. Bulletin de la Soc, 
lomois, t. XVII, pp. 234 et 235. 
Orleans, dresse en 1698, par M. de Bouville 
Arnault. Bulletin de la Soc. arch, scient. et 
48. 
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La tradition rapporte qu'un jeune patricien romain, 
nomme Julien, ayant et6 consacre 6v6que fut envoye en 
Gaule pour y precher T^vangile et re^ut du pape la 
mission de s'arreter particuliSrement chez les Cenomans. 
Apres avoir preche au Mans, il commenga des tournees 
dans les campagnes environnantes et particulierement 
dans la vallee du Loir : il y trouva un pays soumis de 
fait auxRomains, mais ayant conserve les moeurs et la 
religion ruslique et sauvage de la vieille Gaule ; la theo- 
gonie pai'enne y florissait encore dans son integrite et 
Julien trouva i Artins un temple ou une statue de Jupiter, 
entouree dCutie foule d'autres idoles, etait Tobjet d'un 
culte special ; etant entr6 dans le temple malgre les 
partisans des faux dieux, il jflt une courte priere et une 
des idoles les plus grandes tomba d*elle-meme en 
poussiSre ; du milieu de ses debris, s'elanga un enorme 
dragon qui, fondant sur la foule epoUvantee, devora 
plusieurs des assistants. Terrifies, les survivants se 
jettent aux pieds de Julien et le supplient de les defendre : 
celui-ci 16ve la main, fait dans Tespace un signe de croix 
et le monstre disparait instantanement. 

Ce miracle entraina la conversion de tout le pays au 
catholicisme et une eglise fut bdtie k la place du temple 
et consacree par saint Julien lui-meme ; en examinant 
les murs et les fondations de cette vieille 6glise, k 
Tinterieur de Tabside et dans la partie meridionale de la 
nef, on est porte k croire que Ton se trouvc en presence 
du temple de Jupiter transforme fl); la situation a 
quelques pas de la voie romaine et sur le bord du Loir, 
rive droite, semble autoriser cette presomption. Cette 
eglise, sous le vocable de Saint- Pierre, appartient k deux 
epoques distinctes, au xn« et au xvi« siecle; la voute 
en pierres a ete remplacee en 1542 par une votite en bois 

(1) Le Courvaisier de Gourteilles. Histoire des £v>iques du Mans, 1 vol. 
in-4% p. 62. 

Bourdonnet. Les Vies des 6vSques du Mans restitutes et corrigSes, 
1 vol. in-4', p. 71. 

L'abbi Voisin. Vie des premiers ivSqiies du Mans, p. 78 et suiv. 
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toute couverte d'arabesques el sur laquelle nous avons 
releve ces deux inscriptions : 




c'est-a-dire : Mathurin Dolibon de Semur (1) m'a cha-- 
brills (2) en Van 1542. 

Dolibon qui veut dire tonnelier est evidemment ici un 
nompatronymiquecomme Boucher, Boulanger, Taillan- 
dier, etc. 

Et € G. Rougeau 1777. » 

Les seuls vestiges interessants qui subsistent, en 
dehors de la construction elle-meme, sont ceux de 
quelques vitraux dont un represente le Pere fiternel 
avec cette legende : t Hie est Filius mens » et des restes 
de fresques du xiv*siecle^ entr'autres dans le choeur, le 
martyre de Saint-Laurent. II y avait, k rextericur, une 
litre avec ecussons armories. 

Nous avons fait en 1891, dans Tancienne eglised'Artins, 
une fouille dans ie but de chercher des traces du monu- 
ment qui avait preced6 cette eglise et de trouver et inter- 
roger les anciennes sepultures que nous pourrions y 
rencontrer. 

l.es premiers sondages ont revele, au-dessous du 
chceur, des fondations qui semblent avoir appartenu an 
sanctuaire primitif : c'est un h6micycle en forme de fer 
k cheval; les murs sont d*une solidite k toute epreuve, 

(1) Semur, d^partement de la Sarthe. 

(2) CAa&rt7/^pourchainbrille, vieux mot fran^ais quisigoifle lamhriss4. 
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ils ont 0™,95 d*6paisseur et descendent k 2"» au-dessous 
du pavage actuel; cet hemicycle a 6",40 de large et 6!» de 
long. Dans la partie droite qui forme le talon du fer k 




FouiUes dans Vdglise cCArtins, 



cheval, est une solution de continuity du mur qui forme 
une entree de 2™ de large. Les sepultures se divisent en 
deux categories bien distinctes, les cercueiis en pierre 
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et les cercueils en bois, Les cercueils en pierre sont k 2" 
de profondeur environ, le long du mur du nord, dans le 
sanctuaire et au milieu du choeur ; lis sont en pierre de 
roussard avec couvercles et de grande dimension. 

Les cercueils en bois sont k une bien moins grande 
profondeur, ils sont indiques par des cavit6s affectant la 
forme d'un sepulcre et par quelques ossements mfelesde 
clous en fer. 

Nous avons trouve, dans les cercueils en pierre, plu- 
sieurs vases en terre avec anse et contenant du charb(»n 
et de la cendre; d'autres etaient vides, ils etaient destines 
k Teau benite. lis semblent appartenir au xiV siecle, k 
r^poque de Philippe-Auguste ou de Louis le Jeune ; ils 
sont faits d'une terre assez legere, fine, blanchdtre et re- 
vfetue, surtout k Tembouchure, de plaques d'un vernis 
verddtre et plombifere, qui parait etre tombe in6gale- 
ment sur le vase. 

Les cercueils en bois sont tous dans le choeur, ils re- 
montent au Moyen-Age; nous y avons rencontre cinq 
pieces de monnaie : 

2 pieces romaines compl6tement frustes. 

1 pifice assez fruste aussi, portant d'un cote une tete 
de Minerve et de Tautre une chouette; sa legende est 
completement eiffacee. Elle est grecque, de Tile de Crete; 
comment se trouve-t-elle dans une sepulture de Teglise 
d'Artins? c'etait sans doute un souvenir rapporte de la 
croisade par un seigneur du pays et que le d6funt regar- 
dait, aussi bien que les monnaies romaines, comme un 
talisman dont il n'avait pas voulu se separer. 

Un blancdit Guenar de Charles VL 

Un Hard au dauphin de Louis XL 

Un eperon en fer k longue tige, remarquable par la 
courbure des branches qui s'inflechissent sous les mal- 
leoles pour se relever au talon et au coup-de-pied avec 
molette fixe k cinq branches. Cette forme est tres carac- 
teristique du xv* siecle. 

Ces sepultures nous ont fourni aussi un objet du plus 
grand inter^.t : c'est un crdne admirablement conserve 
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dont la calotte a ete sclee avec une extreme habilete, sans 
doute pour un embaumement; la partie separee forme 
une veritable coupe, parfaitennent nette et propre comme 
une coupe de m6tal. 

Maintenant, quels etaient les personnages ensevelis 
dans le chcTur de I'eglise d'Artins? Nous savons qu'en 
1540, Antoine de la Cur6e obtint d'Antoine de Bourbon, 
due de Vendome, Tautorisation de faire elever, dans 
Teglise d'Artins, une tombe pour sa sepulture et celle de 
sa femme et de ses enfants (1). 

Nous n*avons qu'& ouvrir les registres de baptSmes et 
de deces d'Artins pour trouver les nonis de ces person- 
nages; nous y puisons en meme temps d'interessant 
details sur les families seigneuriales du lieu an Moyen- 
Age. Ainsi, la plus ancienne famille noble que nous trou- 
vons k Artins est la famille du Bouchet; nous voyons, le 
5 Janvier 1662, Louis-Pierre du Bouchet baptise avec mes- 
sire Pierre du Bouchet, seigneur de la Salle comme par- 
rain et, comme marraine, dame Genevieve de Tours. Le 
chateau de la Salle, bien que de la commune d'Artins, 
est situe pres de Troo et de Saint-Jacques-des-Guerets 
et appartient actuellement b. M. Chauvin. 

Le 12 avril 16G6. fut baptise par nous, prestre vicaire d'Artbins, 
en r^glise de Saint-Jacques-des-Guerets soubz rinvocation de 
Saint Pierre, Charles-Louis du Bouchet, fils de messire Charles- 
Louis du Bouchet, chevalier seigneur dudit lieu et de la Salle 
et de dame Anne de Beaufils son epouse. Fut son parrain 
M. Charles du Bouchet, seigneur des Essarts et la marraine 
dame Genevieve du Bouchet. 

Le 18 fevrier 1001, le corps d'Anne Denyse, fille de messire 
Jacques Denys sieur de Tierceville et de dame de Beaufils 
depuis epouse de M. du Bouchet, a 616 inhume dans V^glise 
d'Artins, 

Le 15e jour d'aoiit 1005 a et6 inhum6 dans I'eglise le corps de 
Tenfant acheve... a M. du Bouchet de la Salle. 

Le dernier jour de juillet lOOo fut inhum6 le corps de deffunct 

(1) Gf. Notice stir fes seignein^s de la Ctiree et de la Roche^Tiirptn^ 
par P. de Fleury, archiviste de Loir-et-Cher; in-S", Venddme, 1872. 
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Jacques Denys, fils de defunct Jacques Denys, sieur de Tierce- 
ville et de dame Anne de Beaufils 6pouse de messire du Bouchet 
de la Salle dans noire ^glise. 

Le 9* jour d'octobre 1668 fut baptisee Germaine-Marie, fiUe 
de messire Louis du Boucliet, chevalier, seigneur du Bouchet 
et dela Salle et de dame Anne de Beaufils, ses p6re et mere. 
Fut son parrain messire FranQois de Taillevis, chevalier, sei- 
gneur de la Mesi6re, et marraine dame Gatienne de Fremont, 
6pouse de messire Henry du Bouchet, chevalier, seigneur do 
Fos. 

Le mardi 17* jour de Janvier 1645 dec6da messire Gervais 
d'Ass6, pr^tredocteuren theologie,curede Saint-Pierre d'Artins, 
et fut enterr^ le lendemain decant I'aiUel de Notre-Dame en 
V^glise dudit lieu, 

Le 19» jour de may 1652, jour de Pentec6te, fut enterre dana 
V^glise decant Vautel N.-D. deflfuncte Marie du Bouchet, veuve 
de deffunct Guillaume d'Asse, fr^re de mere de messire Mathurin 
d'Ass6, prestre cur6 de Saint -Pierre d'Artins, y demeurant 
alors. 

Apres les du Bouchet et les de Tierceville, voici les Le 
Vasseur. 

Les Le Vasseur, famille protestante, etaient seigneurs 
de Cogners, gros bourg traverse par le chemin de Mon- 
toire au Mans et de Saint-Calais a Chdteau-du-Loir, et 
habitaient Pineau dans la commune d'Artins. C'est au- 
jourd'hui une ferme qui conserve encore unetour, der- 
nier vestige de son importance passee. Cette gentilhom- 
miere possedait unechapelle particuliere. Les membres 
les plus connus de cette famille sont Andre Le Vasseur, 
seigneur de Cogners en 1280, Jehan, connu par quelques 
chartes de 1474 & 1481, Joachim, officier distingue du 
parti calviniste, gouverneur du Vendomois et chef des 
massacreurs de Tabbaye de Saint-Calais en 1562. 

Le dernier d'octobre 1658 fut baptise Jacques, fils de Benjamin- 
Kmnianuel Le Vasseur, chevalier, seigneur de Sainte-Osmane, 
des Essarts et de Pineau, et de dame Marie de L'Hermitte, ses 
pere et m^re; fut son parrain messire Gilles de Bellanger, che- 
vailier, et la marraine dame Antoinette de Bercher. 



Digitized by VjOOQ IC 



- 70 — 

Le 18 septembre 1663 damoiselle Marie-Anne, fille de messire 
Benjamin-Emmanuel Le Vasseur, chevalier, seigneur de Sainte- 
Osmane et Pineau, et de dame Marie L'Hermitte, sa femme, a 
regu, par nous prestre soussign6. prieur de Saint-Martin en 
r^giise d'Arthins, les c6r6monies du Saint-Sacrement de bap- 
t6me^ ag6e de 8 mois 2 jours, apr^s avoir 6t6 certifi6 qu'elle a 
6t6 ondoy^e et baptisee par le sieur cur6 des Essarts ; fut son 
parrain messire Jean Claude de Pr6aux, chevalier, seigneur de 
Preaux, la Ronce et aultres lieux, et la marraine dame Fran- 
Qoise de Bellanger, tous de cette paroisse, hors iedit sieur de 
Hurault et dame Bellanger de Beaumont la Ronce. Je prestre 
vicaire soussign6 certifie avoir ondoy6 Tenfant de messire Ben- 
jamin-Emmanuel Le Vasseur, chevallier, seigneur de Sainte- 
Osmane et de Marie L'Hermitte, sa femme, en la chapelle de 
leur maison de Pineau , suivant la permission a nous donn6e 
le 10 d6cembre 1663 et de fait le jour de la naissance, qui est 
le 3 Janvier 1664. 

Le 15 avril 1666 a 6te baptis6 par nous cur6 soubsign6 
Frangois Le Vasseur, fils de messire Benjamin-Emmanuel Le 
Vasseur, chevalier, seigneur de Sainte-Osmane, et de Marie 
L'Hermitte, son Spouse, fut le parrain messire Frangois de 
Laval, chevalier de Tordre de Saint-Jean-de-J6rusalem, com- 
mandeur d'Artins, et la marraine dame Simeonne Bouchard, 
epouse de Claude du Bellay, chevalier, sieur de Drouilly et des 
Hayes. 

Le parrain Francois de Laval (1659) portait : « D'or a la 
croix de gueules charg^e de 5 coquilles d' argent accompa- 
gnie de 16 alerions d'a:sur. » 

Claude du Bellay, gouverneur de la province du Ven- 
domois, etait flls de Rene du Bellay, Tun des chefs de la 
liguecatholiquedansleVendomois, seigneur de Drouilly, 
des Hayes et deTernay par donation du due de Vendome, 
en date du 22 mai 1634. II portait : « D'argent a la bande 
fuselre de gueuleSy accompagnde de six fleurs de lys 
d'asuPy raises en orle, 3 en chef et 3 en pointe. » 

Le 24 septembre 1666, Franqois-Benjamin, fils de messire 
Emmanuel Le Vasseur, chevalier de Sainte-Osmane, et de dame 
L'Hermitte, son epouse, a regu les ceremonies du bapt6me et 
6t6 ondoye le 17 Janvier 1665 ; fut son parrain Gilles L'Hermitte, 
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esquier, seigneur de Saint-Denis-sur-Huisne, et marraine dame 
Marie Legay, femme de messire Frangois de Rousselet, che- 
valier, marquis de Chateau renault. 

Le 12 d6cembre 1666, les c6r6monies du Saint-Sacrement du 
bapt^me ont 6t6 donn6es a Artins par nous Francois Grosse, 
pr6tre suppliant de M. le Cure, a Louis Le Vasseur, lequel a 6te 
ondoy6 par permission de Monseigneur du Mans le 17 Janvier 
1664, fils de messire Benjamin-Emmanuel Le Vasseur, cheva- 
lier, seigneur de Sainte-Osmane, les Essarts, Pinjeaux et autres 
lieux, et de noble dame Marie L'Hermitle, son 6pouse, lequel a 
eu pour parrain venerable et discrete personne messire Michel 
Amelot, conseiller du roy en sa cour de Parlement, abb6 de 
Saint-Calais, Evron et de Guay de Launay, et pour marraine 
honor^e demoiselle Anne Le Vasseur. 

Le 5* jour de mars 1670 par nous cure soussign6 ont 6t6 don- 
n6es les ceremonies du saint bapt^me k Claude Bernard, ayant 
6te ondoy6 le 13 aout 1668, fils de messire Benjamin-Emmanuel 
Le Vasseur, chevalier, seigneur de Sainte-Osmane, Pineaux et 
les Essarts, et de dame Marie de L'Hermitte, son Spouse ; fut 
son parrain messire Jacques Le Vasseur, sieur de Pineaux, 
et la marraine demoiselle Elisabeth du Bellay. 

Le 13* jour de mars 1674 naquit Louis, fils de Benjamin- 
Emmanuel Le Vasseur, chevalier, seigneur de Sainte-Osmane, 
Pineaux, les Essarts et autres lieux, et de dame Marie L'Her- 
mitte, son Spouse, et a 6t6 baptist le 5' avril au dit an. A 6t6 
son parrain messire Joseph le Bouchet, chevalier, seigneur de 
Marigny, et la marraine dame Charlotte de Sainte-Offange. 

Le 20* jour de Janvier 1673 a 6t6 baptise par nous, cur6 
soussigne, Claude-Bernard, filsde messire Benjamin-Emmanuel 
Le Vasseur, chevalier, seigneur de Sainte-Osmane et des 
Essarts, et de dame Marie L'Hermitte. A 6te son parrain mes- 
sire Gilles de Bercher, sieur de Saint-Germain de la paroisse 
de Saint-Germain, et la marraine demoiselle Frangoise-Louise 
de Rousselet, fille de messire Frangois de Rousselet, chevalier, 
seigneur et marquis de Ch^teaurenault, et de dame Marie 
Le Gay. 

On voit, au fond de la grande et belle chemlnee de la 
Poissonni6re,demeure des Ronsart, une plaque avec ces 
armes : c D'or a un cMne arrachi de sinople fruits du 
champ », qui rappelle le passage de ce chateau de Fran- 
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gois Rousselet, marquis de Chdteaurenault, par erection 
de 1620, et sieur de la PoissonniSre par alliance avec 
noble Marie Le Gay, flUe unique et heritiere de Jean, 
ecuyer, et petite-lfille de Loys et de Francois de Ronsart, 
nee du mariage de Loys de Ronsart et d'Anne de Bueil. 

Les de Bueil etaient une grande maison de Touraine 
qui remontait au xni' siecle. Elle a possede la sei- 
gneurie de La Chartre au xvi* siecle : elle portait : 
« Uazur an croissant d'argent, accompagne de six croix 
recroisettdes, au pied JlcM d'or, 3 en chef et 3 en 
pointe. » 

Le 23« jour d'avril 1667, a et6 baptise par nous cur6 sous- 
slgn6 Joseph, fils de messire Benjamin-Emmanuel Le Vasseup» 
chevalier seigneur de Sainte-Osmane et de noble dame Marie 
L'Hermitte, son epouse, de la paroisse d'Artins ; fut son parrain 
noble Claude du Bellay, chevalier, seigneur de Ternay et les 
Hayes, gouverneur du Haut et Bas-Vendomois, capitaine des 
chassesde Son Altesse, et marraine noble dame Marthe Groyn, 
veuve de deffunct messire Jehan de Rothon de Saintrailles, 
seigneur et vicomtede Rothon. 

Le 1*^' fevrier 1644, les heritiers de Frangoise d'Apchon, 
fllle de Jacques et de Sydoine de Vendomois, vendaient 
la terre seigneuriale de Sainte-Cerotte k Jean de Sain- 
trailles, vicomte de Rothon, gentilhomme ordinaire de 
la chambre du roi et k dame Marthe Groyn, son epouse, 
moyennant 48,500 livres. 

Le 16 juillet 1686 a et6 inhum6 dans la chapelle de la com- 
manderie le corps de deffunct messire Jacques de La Barre, 
commandeur de la dite cOmmandcrie, apres avoir regu les 
S^8 Sacrements de I'Eglise par nous cur6 sousign6. 

Ce commandeur appartenait a une famille de I'Anjou 
qui portait: « D'or a trois fusses d'a^ur, misesen face, 
^carteld d'or fasce d'azur. » 

Le 20 juin 1719 a ete inhume dans L'egllse le corps de defunct 
messire Julien Br6e, Sr de la Huberdiere, en son vivantoflicier 
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de Madame la Daupbine, apr^s avoir re^u Jes S^ Sacrements 
de r^glise en presence de ses parents par nous cur6 soub- 
sign6. 

Les descendants du S' de La Huberdi^re furent inten- 
dants de la Roche-Turpin. 

Lei" jour de septembre 1730 a 6t6 inhum6 dans le ehoeur 
de r^gliae le corps de defunt messireEdmond Coynart, seigneur 
de la Malmaison, seign' de Roc en tuf, paroisse de Ternay, 
d6ced6 du jour d'hyer au chateau de la Roche-Turpin en cette 
paroisse, kge de 77 ans, par M. le cur6 de Ternay, en notre 
presence de requisition, assists de M'« Jean Haubois, prestre, 
prieur des Hayes, Valentin Roberton, cur6 de Bonneveau, 
Joseph-Frangois Hue, cur6 de Marc6, Geraud Clairion, cur6 do 
Couture, Jacques Norrieu de la Pinaudi^re, prestre habitu6 a 
Soug6, Charles-Armand Jouye des Roches, cur6 de Soug6, 
Alexis Mesher, prestre vicaire de Souge, Pierre Fredureau, 
ancien cur6 d'Artins, Ren6 Audebert, prestre chappelain de la 
Commanderie d'Artins, Jacques Breton, prestre aum6nier de 
M. Le Coigneux, seigneur de la Roche-Turpin, Fains, S*-Rimay 
et autres lieux de cette paroisse. Presents avec M*"* Louis - 
Francois du Bellay, seigneur de Ternay, des Hayes et autres 
lieux. Joseph Augustin du Bellay, seigneur de la Massu^re, 
Francois Bigot dela Silloyre, prestre, prieur de Croixval. 

A partir de cette epoque parait k Artins la famille Le 
Coigneux, maison considerable de Paris, anoblie en 1506, 
titree marquis de Beldbre et qui portait : « Vazur a trois 
porcS'ipics d'or^ 2 et l.y* 

Jacques Le CoigneuXy president k mortier du Parle- 
ment de Paris et chancelier du due d'Orleans, frere de 
Louis XIII, obtint que la chatellenie de Belabre fut unie 
aux terres d'Anjou et de la Luseraise et aux chatellenies 
du Chatellier-Guillebault et de la Salle et erigee en titre de 
marquisat, en consideration de ses services, par lettres 
patentes du moisde fevrier 1660, enregistrees au Parle- 
ment et en la chambre des comptes de Paris, les 8 et 29 
juillet suivants, et au bureau des finances de Poitiers, le 
1" mars 1684. Jacques Le Coigneux qui deceda en 1651 
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avait ete noinm6 au cardinalat par un bref du pape 
Urbain VIII, du 15 f6vrier 1631, sur la nomination de 
Louis XIII dont son troisieme manage empScha Teffet. II 
avait eu, de sa premiere femme, Jacques Le Coigneux, 
marquis de Montmeillan,aussi pr6sident du Parlement; 
et de sa seconde Frangois Le Coigneux de Baciiaumont, ba- 
ron de la Roche-Turpin. conseiller d'Etat, tous deux morts 
sans enfants. II laissa d'Eleonore de Cliaumont, fille du 
seigneur de Mornay en Saintonge, Gabriel Le Coigneux, 
marquis de Belabre, decede en 1709, laissant de sa femme 
Magdeleine Pollart, trois enfants : I'' Jacques Le Coigneux, 
marquis de Belabre, brigadier, mestre de camp du regi- 
ment de dragons de son nom, mort en 1728. II avait 
epouse en 1714 Marie-Anne Neyret de la Kavoye, de la- 
quelle naquiten 1716 Louis-Jacques Le Coigneux, marquis 
de Belabre, retire du service et marie en 1747 k Fran- 
9oise-Victoire Thome, fille de N. Tliome, conseiller au 
Parlement de Paris, mort en 1752. II y eut des enfants de 
ce mariage ; 

2° Gabriel Le Coigneux, baron de la Roclre-Turpin, 
mestre de camp d*un regiment de dragons, mort en 1741. 
II avait eude sapremiere femme N. d'Armagnac, Gabriel- 
Joseph Le Coigneux, baron de la Roche- Turpin, cornette 
des chevaux-legers de la garde du roi, tue en 1743 k la 
bataille d'Ettinghen. II a laisse de son second mariage 
avec Elisabeth Frottier de la Messeliere : Gabrielle-Elisa- 
bethLe Coigneux, baronne de la Roche-Turpin et de la 
Flotte, dgee de 16 ans en 1757. 

On est etonne de ne pas trouver plus d'actes de deces 
de la famille Le Coigneux, qui etaient seigneurs d'Artins 
dans les registres de cette commune ; il est probable que 
charges pour la plupart de fonctions publiques, lis sont 
morts hors d'Artins. On salt que Gabriel Le Coigneux, 
chevalier, baron de la Roche Turpin, seigneur de Fains, 
Saint-Rimay et chevalier de Tordre royal et militaire de 
Saint Louis^ brigadier des armees du roi, elait seigneur 
de la Flotte et Lavenay k la date du 3 novembre 1740; 
nous trouvons son nom dans les registres; on y lit ceci : 
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Le 20* jour de mars 1741 a 6t6 par moi Christophe-Antoine 
Hersant, preste cure de Souge, docteur de Sorbonne et doyen 
rural de Tro6, inhum6dans lechoeur decette eglise le corps de 
haut et puissant seigneur messire Gabriel Le Coigneux, seigneur 
de cette paroisse et autres lieux, chevalier de Tordre royal et 
militaire de Sa Majest6 et brigadier de ses armies, d6c6d6 d'hyer 
ag^ de 54 ans un tnois 19 jours, le tout en presence de hault et 
puissant seigneur, messire Joseph-Augustedu Bellay, seigneur 
de la Messeli^reet autres lieux et de plusieurs de nos confreres 
soussign^s. 

Le 21 novembre 1750 noble damoiselle Elisabeth Frottier de 
la Messeliere, dame de la Roche-Turpin, La Flotte, Artins, 
Soug6, Lavenay, etc., veuve ducomte Gabriel Le Coigneux pas- 
sait procuration a M. Ren6 Hogou, notaire a Soug6, avec plein 
pouvoir de toucher tons les arr6rages de cens, rentes ou autres 
charges f6odales et foncieres, dues soit en menus deniers, 
grains, volailles, corv^es ouautrementa ses fiefs du Bas-Ven- 
domois, se r6servant de toucher par elle m^me « les droits de 
rachapt ouverts et qui pourroient s'ouvrir par la suitte, droits 
de lods et ventes, quint et requint qui pourroient estre deubs 
pour nouvelles mutations. » Cette procuration 6tait pass6e au 
chateau de la Roche-Turpin, en presence de messire Joseph- 
Auguste du Bellay, S' de la Massuere, k Bess6. 

Gabrielle-Elisabeth Le Coigneux, fille unique des pre- 
cedents et dont nous avons parle plus haut, porta en 
1758 la terre de la Flotte et la seigneurie de Lavenay en 
mariage k messire Joseph-Emmanuel de Bermondet, 
marquis de Crosnieres. 

Le27 mai 1753 apr^s les flangailles et les trois publications de 
ban canoniquement faites et sans opposition aux pr6nes des 
messes paroissiales tant en la paroisse de Payroux diocese de 
Poitiers que celle de Notre-Dame-la-Petite de la ville du dit 
Poitiers, hault et puissant seigneur messire Emmanuel-Joseph 
de Bermondet, chevalier seigneur marquis de Crommieres, la 
Fougeraye et autres lieux, capitaine au regiment royal dragons, 
fils de defunt haut et puissant seigneur Armand-Charles de 
Bermondet, chevalier seigneur marquis de Crommi^reset de 
haute et puissante dame Marie-Anne de Vivonne, et haute et 
puissante damoiselle Gabrielle-Elisabeth Le Coigneux, fille 
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mineure de haul et puissant seigneur messire Gabriel Le 
Coigneux, vivant chevalier seigneur baron de la Roche-Turpin, 
brigadier des armies du roy et de haute et puissante dame 
Marie-Elisabeth Frottier de la Messeli^re de cette paroisse, se 
sont jure la foi du mariage devant nous Hubert de Lentilhac de 
Gimel, prestre vicaire g6n6ral du diocese de Blois qui, du 
consentement et en presence de M. Charles Salomon, cure de 
ladite paroisse, leur avons donn6 la benediction nuptialeen face 
deN. S. E. et en la mani^re accoutum^e. Messire Emmanuel 
de Bermondet, assists de dame Marie-Anne de Vivone sa m^re. 
de messire Philippe-Armand de Bermondet, chevalier de Cros- 
mieres, son fr^re, de Antoinette-Amable de Bermondet de la 
Fougeraye damoiselle ses soeurs. Damoiselle Gabrielle-EH- 
sabeth Le Coigneux assistee de dame Marie- Elisabeth Frottier 
de la Messeli^re sa m6re, de haut et puissant seigneur messire 
Louis-Jacques Le Coigneux, chevalier seigneur marquis de 
Belabre, son cousin germain et en presence de M^" Marin- 
Ren6 R6nier, prestre, cure de Soug6, de M^" J. B. Vavasseur, 
prestre cur6 de Lavenay, de maistre Julien Houette, prestre et 
moine du chapitre de Tro6, de messire Ren6 Hogou, notaire 
royal et procureur fiscal de cette paroisse soussign6. Sign6 : G. 
de Coigneux ; Frottier de Coigneux ; Bermondet de Crosmieres ; 
Vivonne de Bermondet ; chevalier de Crosmieres de Bermondet; 
Le Coigneux de Belabre ; de Bermondet de la Fougeraye ; Lau- 
brenaye; Marie Dive; de Beaupuy ; H. Vavasseur; I'abbe du 
Bellay ; Benier ; Houette ; Salomon Hogou ; I'abbe de Lentil- 
hac; de Grimel, vie. general. 

Nous trouvons encore au xvii« siecle, les families de La 
Haye de la Beausserie, de Beauflls, Desnoues, deLaistre 
de la Morandirre, de L'Hermitte de la Rougerie, do 
Sore, seigneurs de la Roderie, de la Curse, etc. 

En 1637 fut baptisee Anne, fiile de noble homme Frangois de 
La Haye Sr de la Beausserie, I'un des chevaux legers de la garde 
du corps du roi, parrain Ambroise de Perierz commandeur 
d'Artins et marraine Anne Matis du Mans. 

Le 28 mai ir>48 fut baptist Jacques, fils de messire Claude 
Durand chirurglen et de Louise Morand ; fut parrain Jacques 
Guinebauit oflficier S"" de Boign6 et marraine Anne de Baufils 
dame de la Grande Salle tons de cette paroisse. 
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Le 13 novembre 1648 fut baptis6 Jacques, tils de noble Jacques 
(le Laistre, seigneur de la Morandi^re, advocat au parlementet 
de demoiselle Marie Brossier son epouse; fut son parrain noble 
Elisee Brossier, enseigne du r6giment de Navarre et sa mar- 
raine demoiselle Frangoise Bouchard. Le p^re de Mondoubleau 
et la mere des Hayes. 

Le 8 novembre 1650 a raidi a 6t6 baptise par moi cure sous- 
sign6, Jacqueline, fille de noble Rene des Noues, officier de son 
Altesse Royale et de Marie Mahon, ses p6re et m6re. Les 
parrain et marraine sont dame Catherine L'Hermitte, femme 
de Jacques Denis, chevalier deTierceville, seigneur dePineau, 
conseiller et mailre d'H6tel de son Altesse de Vend6me et 
Medard Denis. 

Le 24 mars 1653, Jacques Cordier a pour parrain Jac- 
ques-Denis de Tierceville, conseiller et mailre d'hotel de 
S. A. de Vendome. 

Le dernier avril 1653 fut baptis6 en notre 6glise d'Artins par 
nous cur6 soussigne Jacques, fils de Rene des Noues, officier de 
Madame la duchessc d'0rl6ans et de Marie Mahon, laquelle eut 
pour parrain messire Jacques Denis, chevalier de Tierceville et 
pour marraine demoiselle Anne de Beaufils. 

Tels sont les noms des gentilshommes qui ont fourni, 
au Moyen-Age, Tarmorial de la commune d^Artins. 

On voit, par cette nomenclature, que certains d'entre 
eux ont largement paye leur dette a leur pays ; par 
exemple Benjamin-Emmanuel LeVasseur, qui n'a pas 
eu moins dedix enfants baptises dans la vieilleeglise que 
nous venons de fouiller ; d'autres, les Le Coigneux, ont 
fourni a leur pays des magistrats distingues et des offi- 
ciers generaux. De pareils serviieurs meritaient d'etre 
mis en evidence ; cette seule consideration valait la peine 
de remuer leurs cendres. 

L'eglise d'Artins n'est plus paroissiale, elle a 6te rem- 
placee par une construction moderne, sur la rive gauche 
du Loir et dans un hameau qui s'appelle le Plat-d/Etain 
et elle est completement en mines. Un peu au sud 
de Teglise etait un b&timent du xi** ou xii° siecle qui 
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servaft de presbytdre et sous lequel on remarque encore 
aujourd'hni de beaux souterrains voutes en plein cintre. 
La porte du xvi« siecle est ornee d'un beau heurtoir 
ou marteau en fer 

II y avait au Plat-d'Etain une commanderie de Tem- 
pliers ou chevaliers de Saint-Jean-de-Jerusalem, fondee 
au xii« siecle, dont on retrouve encore quelques batiments 
k 1 kilometre de la vieillo egli.se et tout pres de la 
nouvelle. Les Archives du departement de la Vienne 
gardent plusieurs Masses de pieces concernant ce bene- 
fice ; on cite entr'autres une sentence arbitrale de 1282 
rendue au profit de VHospitale de Artins (1). Cette 
commanderie se composait de sept membres^y compris 
le chef-lieu : 

V- Artins ; 

2'' Saint-Jean-dcs-Aizes autrefois le Temple-des-Aizes, 
paroisse de Villavard ; 

3® Saint-Jean-du-Boulay, paroisse du Boulay, pres de 
ChMeau-Renault ; 

40 Saint'Jean-de-Chdteau-du-Loir autrefois le Temple- 
les-Chateau-du-Loir^ paroisse de Saint-Martin de la 
meme ville, anterieurement paroisse de Vouvray ; 

5** Saint-Jean -de-Cougners, paroisse de Cougners ; 

6^ Saint-Jean-de-Rortre, paroisse de Beaumont-la- 
Chartre ; 

7** Saint-Jean-du-Ruisseau, paroisse de Mar§on. 

En 1640, la commanderie rapportait 2,000 livres sur 
lesquelles il fallait payer SOO*- pour la desserte des six 
chapelles faisant partie des membres de la commanderie, 
150' pour decimes, 600' pour responsions (2). 

En 1744, le revenu de la commanderie s'elevait k 3,110*. 
Le chef-lieu etait afferme 1,040^ Chateau-du-Loir 450^ ; 
Rortre et les Ruisseaux 870^ ; Cougners 200* ; le Temple 
350* et le Boulais 200*. 

(1) Cf. De Petigny, Hist, archeol. du Vendomois, p. 264 et 265. 

(2) Responsion, redevance annuelle de chaque chevalier de Malte pour 
la defense de la Terre-Sainte. (Gauvin. Observations sur les commanderies 
du diocese du Mans, 1848.) 
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Voici la liste des commandeurs d'Artins qui sont cites 
dans les recueils de TOrdre : 

Dreux (Theobaldus de Drocis, preeceptor de Artinis), 
reQu chevalier en 1316, originaire du pays charlrain ; il 
portait pour armes : < Echiqueti dor et d'asur. 

Giroust (Gervaise) et ensuite Girouat (Hamelin), regu 
chevalier de Matte en 1352, mort en 1383. 

Bonin (Giiillaumede)y originaire du Poitou, portait : c De 
sable a la eroix d'argent. » 1388. 

Lecomte {Nicolas), 1416. 

Lecomte (Jehan). chevalier en 1450, mort e» 1454 ; il 
appartenait sans doute k la maison Leconnte de Nonaot, 
en Normandie, qui porte : c D*asur au chevron d'argent, 
accompagni enpointede S besansdor, 2 et 1, y^ 

ChdteaU'Chalon {Jacques de), d'abord en Franche- 
Comte puis en Touraine (1473-1503) ; il portait : « Dtargent 
a une bande d'azur, chargde de trois tours crinel^es et 
donjonnies de 3 donjons dor ; avec un latnbel de gueules 
sur le tout. » 

Appelvoisin (Guillaumed'), familledu Poitou, 1470-1471 
portait : « De gueules d la herse dor, 

Boucherie {Mathurin de la), 1506-1526, portait : « Uazur 
au cerf passant dor. » 

Lgnaitie{BauLd de), 1528-1534. 

Audebert {Jean), 1539-1552, sieur de Laubage, du dio- 
cese de Poitiers, portait : « Uor au sautoir dazur. » 

Nuch^ze {Louis de), du diocese de Poitiers, 1567, portait : 
« De gueules a 3 molettes diperon dargent, 3, 3 et 3,1^ 

Percil ou Percy {Claude de), regu en 1578, mort en 1609. 
II 6tait du diocese de Tours et portait : « Uhermines d 3 
tourteaux d'azur. » On trouve encore : « D'or d un lion 
dojtur icarteli de gueules d 3 pef^cfies (poissons) dargen^ 
enpaL » 

Cambout de Valleron {Jehan), du diocese de Saint- 
Brieuc, 1610, portait : « De gueules a 3 fasces dchiquetdes 
dargent et dazur. » 

Bonnin de la Reigneuse {Jacques), famille du Poilou, 
1626-1631, portait : « De sable a la croix dargent. » 
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Periers du Boudiet (Ambroise), famille d*Anjou (1636), 
portait : « lyazur semd de larines d*or, au lion de meme, 
armdy lampass^ et couronnd de gueules, » 

Breuil de Chasstriou (Jacques du), du dioc6se de Mail- 
lezays, 164G-1G52, qui porlait : « D'argent a la croix 
ancr^e de gueules. » 

Laval [Frangois de),a\iks Robert de Laval- La- Faigne, 
1656-1667, portait : « Lyor a la croix de gueules c/iarg^e 
de cinq coquilles d'argent, accompagnie de 16 alerions 
d'azur, » 

Brunetiere du Plessis de Gcst^ (Guy de), famille d'An- 
jou, 1671, porlait : « De sable a trois lions d' argent , 
armjis, lampasses, couronn^sd'or ; ou encore : Dhermine 
a trois chevrons de gueules. » 

Barre-Hauteplerre {de la), 1678-1687, famille d'Anjou, 
portait : « D^or d S 'fusees d'asur, mises enfasee^ icarteli 
d*or,fasc^ d'azur de six- pieces. » 

Breuil' H^lion- de-Combes {Benjamin du), famille du 
Poitou, 1688-1697, portait : « D'argent au lion de sable, 
couronn^, armd et lampassd dor, » 

Neuchcze {Jean de), chevalier de Malte en 1697, mort en 
1728, portait : « De gueules a neuf molettes d'dperon d' ar- 
gent, S, 3 et 3. » 

Courault d^f la Rocfie-Chevreuse (Jacques -Cdsar), fa- 
mille de Touraine (1725), portait : « De sable a la croix 
alaisde d'argent, » 

Persy {Pier re- Jean- Baptiste de) 1732, portait : a U argent 
a trois besans de sable, 2 et 1, accompagnds de 9 mouche- 
tures d' her mine, aussi de sable, 3 en chef, 3 enfasce et 3 
en pointe. » 

Villedon de Sansey {Alexis- Frangois) devait etre des 
Villedon dePeireffons,du diocese deSaintes, qui portent: 
* D'argent (alias d'or) a trois fasces onddes de gueules, » 

Lingier de Saint-Sulpice [Ldon-Hyacinthe) , famille du 
Poitou (1778), portait : a D'argent a une fasce fuselde de 
gueules de 5 pieces, accompagn6e de 8 mouchetures d'lwr- 
mine de sable, 4 en chefet 4 en pointe. f^ 

Dauray {Lcuis-Charles), chevalier de Saint-Poix (1782). 



Digitized by V?OOQ IC 



- 81 - 

II etait probablement des Dauray de Bretagne, qui 
portent : « Lozangd (Tor et d'asur. » 



Commanderie d*Artins, d'apres M. Launay. 

La commanderie d'Artins etait entouree d'une enceinte 
muree, contigue au coteau qui contenait inhabitation et la 



Peintures interieures de la commanderie. 

chapelle ; cette chapelle, convertle depuls longtemps en 

6 
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grenier k fourrages conservait encore, il y a quelques 
annees, de tres curieuses fresques da xii« siecle. Aux 
embrasures profondes des trois fenetres de Tabside, 
6taient represent6s les apotres en pied deux par deux, 
dans des niches simulees. 

Le Christ, assis sur un trone, entour6 de ses anges et 
des quatre animaux symboliques, occupait lout Tespace 
au-dessus de la fenetre centrale. 

Sur le mur, du c6te de Tepitre, 6taient peints le 



Peintures interieures de la commanderie, d'apres M. Laufiaj/, 

sacrifice d'Abraham, la legende de Saint-Nicolas et 
divers autres sujets. De grands panneaux avec bordures 
couvraient entierement le mur meridional de la nef. 
On y remarquait entr'aulres des personnages k cheval, 
armes de lances et le bouclier au bras; plus loin, une 
barque sur une mer orageuse. Au milieu, un per- 
sonnage, les mains joinles, les regards fixes sur un de 
ses compagnons qui s'est jete dans les flots pour ar- 
racher k la mort un malheureux dont la lete seule ap- 
parait sur Teau. Ces peintures ont ete plusieurs fois 
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reproduites et M. Launay en a publie quelques fragments 
dans YHistoire arcMologique du Vendomois, par MM. de 
Peligny et Launay (V^ edition, page 264). Depuis, la 
chapelle a ete demolie et remplac6e par une maison 
batiesurles memes fondations; en la construisant, les 



Peintures interieures de la commander ie^ d'apres M. Launay, 

ouvriers rencontrerent de nombreux cercueils de pierre 
etdes sqnelettes. 

Apres la suppression des Templiers, le prieure d'Ar- 
tins devint une commanderie de Tordre de Malte, qui a 
disparu en 1790. 

En 1794, la commanderie fut vendue en deux lots, qui 



Peintures interieures de la commanderie, d'apris M. Launay, 

furent achet^s par deux personnes differentes. Sur le 
fronton de la porte de la chapelle, dans une niche au 
midi, on voyait une statue de bois de saint Jean- 
Baptiste, qui etait de temps immemorial Tobjet d'une 
grande veneration & Artins ; les habitants afifirmaient 



Digitized by VjOOQ IC 



1 



— 84 - 

que sa pr6sence les preservait Jde la grele. Le nouveau 
proprietaire emporta la statue de saint Jean dans line 
commune voisine et celui qui avait achetfe le second, lot, 
jaloux des privileges de son voisin, alia chercher k 
Souge un vieux saint innomme qu'il baptisa saint Jean 
et le plaga dans Fembrasure d'une de ses fenetres, mais 
il ne put heriter de la veneration qu'inspirait Tancienne 
statue. Quand on demolit la chapelle, le vrai saint Jean 
fut place au pignon d'une grange, ou il est encore, 
continuant de couvrir les fldeles de sa protection. Au 
bas de la commanderie, il y avait une place ou se tenait 
tons les ans, le 24 juin, une foire assez suivie. 

A peu de distance d'Artins sont les mines de Tancien 
cliateau de la Roche-Turpin, qui apparlenait en 1283 k 
Guillaume Turpin et en 1308 k Hubert Turpin, son fils 
aine (1). II passa depuis aux mains des families de 
Courtambiay el d'Angennes et ensuite aux de Chambray* 

En 1445, la haute justice fut conced6e k Jean de 
Chambray, seigneur de Ponce et de la Roche-Turpin, 
pour ce dernier fief. En 1462, on trouve un aveu rendu 
a Jean de Bourbon, comte de Vendome, par Gillette 
Cholet, veuve de Jean de Chambray. Dans cet aveu est 
relate le droit qu'avait le seigneur de la Roche-Turpin 
de conduire la haquenee de la comtesse de Vendome k 
sa premiere entree dans la ville. Enfin, la seigneurie de 
la Roche-Turpin passa dans la maison Filhet de la 
Curee par le mariage de Jeanne de Chambray, fiUe de 
Jean de Chambray et de Jeanne de Tillay, avec Pierre 
Filhet de la Curee, d'une vieille famille du Rouergue. 
Jean de Chambray et sa femme donn^rent k leur fllle 
la moitie de cette seigneurie. C*est a partir de cette 
epoque (1503), que Pierre de la Curee prend le titre de 
seigneur de la Roche-Turpin ; du reste, en 1525, Jean 
de Chambray vend k son gendre Tautre moitie et les de 

(1) Cf. Registre manuscrit con tenant un proems- verbal de remise des 
archives de Tancien duche de Vend6me k la chambre des comptes de 
Paris, f» 94, 5* piece du w 4:2 de la liasse : Archives du chdteau de la 
Fosse t pres Montoire (Loir-et-Cher). 
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la Curee sont deffnitivement etablis k la Roche-Tiirpin. 

Le fils de Jean de Chambray, Gilles de Chambray, 
chevalier de Tordre dii roi, seigneur chdtelainde Ponce, 
etait en 1590 gouverneur de Montoir^ et nous avons vu 
plus haut sa belle defense au moment des guerres de la 
Ligue. 

Pierre de la Curee et Jeanne de Chambray eurent huit 
enfants, sept flls et une flUe : les sept fils etalent Jean 
Taine, Jean 11% Tabbe Francois, Cadet, Martin, Gilbert 
dont nous parlerons tout h Theure et Antoine. La fllle de 
Pierre de la Curee s'appelait Christine. 

Pierre de la Cur6e mourut en 1553, laissant la 
seigneurie de la Fosse k son fils aine Jean et celle de 
la Roche-Turpln k Gilbert. Ce dernier fut un huguenot 
convaincu et sut par .son adresse se concilier k la fois 
les bonnes grdces d'Antoine de Bourbon et du prince de 
Conde. Vers 1652, il fut nomme lieutenant-general du 
Vendomois et ne tarda pas k Hre assassin6 par un 
spadassin nomm6 Bernadet, soudoye par Gabriel Myron, 
commissaire pour le roi en Touraine (1). 

Gilbert de la Curee etait gentilhomme de la chambre 
du Toij il avait 6pouse Charlotte, fllle de Frangois 
Errault, sieur de Chemans, pres de Duretal, garde des 
sceaux sous Frangois P', qui vivait en 1582 ; il en eut 
deux flls : Tun, Gilbert II, qui fut seigneur de la Roche- 
Turpin; Tautre, Pierre, qui etait en 1619 conseiller d'etat, 
capltaine-lieutenant des chevau-legers de la garde et . 
marechal des camps et armees du roi et en faveur de qui 
Henri IV erigea la Roche-Turpin en ch4tellenie (1609). 

Le 13 septembre 1608, Gilbert de la Curee adressa re- 
quete au due de Vendome afln d'obtenir reconnaissance 
et conflrmation du droit qu'il pretendait avoir de prendre 
le cheval sur lequel le due faisait sa premiere entree 
dans la ville de Venddme, droit qui lui etait dispute par 
Jean Daguier^ vicomte de Venddme. Le bailli de Vendome 

(1) Gf. Mdmoires de Cond4, V, p. 318. 

La France protestante, par Eug. et Em. Haag. 
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reconnut le droit de Gilbert de la Curee blen fonde. Douze 
ans plus tard, le 11 juin 1620, 11 reproduisit la meme pre- 
tention & Toccasion de la premiere entree k Vendome de 
Fran^oise de Lorraine, duchesse de MerccBur, femme de 
Cesar^ due de Vendome. 

U avait epous6, en premieres noces, Marie Spifane et 
en secondes noces, Jeanne Hennequin, veuve de Georges 
Barbou, seigneur de la Bourdaisi^re. II mourut h Paris 
le 3 septembre 1633, et d'aprds le P. Anselme, il n'aurait 
pas laisse de posterity. La Roche-Turpin passa entre les 
mains d'une autre branche de la famille. En 1634, la terre 
de la Roche-Turpin appartenail k Elisabeth du Faure de 
la Roderie, femme de Nicolas-Alexandre de Goufifier, 
marquis de Crevecceur, qui mourut le 17 mars 1705, k 
V&ge de 85 ans. 

Le 31 aoilt 1673, la Roche-Turpin fut saisieau profit de 
Francois Le Coigneux, flls de Jacques Le Coigneux, pre- 
sident au Parlement de Paris et chancelier du due d'Or- 
leans. 

M. Le Coigneux acheta en 1683 la terre de Fains, pa- 
roisse des Hayes ; le 30avril 1701, il transmettait la Roche- 
Turpin, Fains et Saint-Rimay & son fr6re Gabriel Le Coi- 
gneux, marquis de Belldbre, lequel mourut en 1709 lais- 
sant trois enfants, dont rain6, Gabriel Le Coigneux, 
marquis de Coigneux, baron de la Flotte, de la Roche- 
Turpin et seigneur d'Artins, brigadier des armees du 
roi, mestre de camp d'un regiment de dragons, chevalier 
des ordres de Sa Majeste, ne le 21 Janvier 1687 et d6c6de 
^ Artins le 19 mars 1741. II avait epous6 en premieres 
noces N. d'Armagnac et en deuxiemes noces Marie- 
Elisabeth Frottier de la Messeliere. II eut de son premier 
mariage un fils, Gabriel-Joseph Le Coigneux, baron de la 
Roche-Turpin, cornette des chevau-legers de la garde du 
roi, tue k la bataille de Dettingen, le 27 juin 1743. Vient 
ensuite Elisabeth Le Coigneux qui vivait en 1770 et avait 
epouse Charles-Louis-Joseph-Marie de Fesques, ecuyer, 
seigneur de la Rochebousseau, page dans la petite ecu- 
rie du roi, le 12 mars 1734 et baron de la Flotte, seigneur 
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des Essards, de Soug6-sur-Loir, de Lavenay, de la 
Roche-Turpin et d'Artins. De son mariage avec Marie- 
Madeleine de Vasse naquirent deux flls et deux fiUes, 
Gabriel-Frangois-Alexandre, Jacques-Marie, Madeleine- 
Gabrielle et Adelaide- Louise. Les la Rochebousseau 
portaient : « D'or a un aigle d deux Utes de gueules » ou 
encore : « lyor, d Vaigle au vol abaissi et iployie de 
gueules, » 

La Revolution trouva les la Rochebousseau proprie- 
taires d'Artins. Le ch&teau fut alors vendu k condition 
qu'il serait ras6 et fut achete par un paysan qui se 
chargea de cette besogne. Plus tard, M. de la Roche- 
bousseau y fit reconstruire une habitation. 

L'6glise nouvelle d^Artins a ete construite au Plat- 
d'Etain au debut du siecle ; elle n'a rien de remarquable ; 
la cloche qui se trouvait dans la vieille eglise y a et6 
Iransportee, on y lisait cette inscription : 

€ Van i8S4, j*ai eU beniU par iT SammlRene Haugou, curi 
d'Artains et nommie Pierre-Marie- Appoune par M. Louis-Jacques 
Loyau, premier fabricier et par damoiselie Marie-Madeleine Loyau, 
dame Busson, en presence de MM. Etienne Gougeon, maire, Louis 
Lire, Jean Segineau, Jacques Gaution, fabriders, — Husson et Collin 
fondeurs. • 

Cette cloche avait 0™,64 de diametre et 0"*,70 de hau- 
teur. Elle a ete remplacee par deux nouvelles qui portent 
les inscriptions suivantes : 

La grosse: DidiM d /. M. J., benite le i8 septembre 4882 par 
Mgr CkarleS'Honore Laborde, evique de Blois. Parrain : M, Louis 
Mousseron de la Chaussee. Marraine: jtf"" Jeanne Mousseron dt la 
Chaussie. Demandh vers la fin de janmer i88i par M. le maire 
Rene Pinaudier et M. Vadjoint Louis Lu>guet Achetie i/i80 francs aux 
dtpens de la fdbrique par MM. les fabriciers, Leon Martin president, 
Ilogou, curi, Pinaudier, maire, Fandeux-Lemoine, Seguineau, Lu- 
quel, BourguigneaU'Barbereau, Chambris-Guetiier, — Bollee et ses 
fils au Mans, * 

La petite : t Nommee Pierre-Julien, Ange Gardien, Appoline, 
dMUe les mhnes jours, mois et an et par le mime pontife que ma 
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scBur /. M, /. Parrain : M, Pierre Mousseron de la Chaussee, Mar- 
raine : if"* Marguerite Mousseron de la Chamsee. M. l» colonel 
Mousseron de la Chaussie, officier de la Lhgion d'honneur et 
M'* Mousseron de la Chaussie, ptre et mbre de MM. ks parrains 
et M^^** les marraines des deux cloches, les accompagnant d la ctri- 
monie. Dannie par les souscripteurs MM, M** F' Lucas, nie Dutertre, 
et les frtre et sceur de feu M, Henry Fougeray, Ferdinand Sidilleau, 
Louis Fougeray, 200 francs, Casimir Hogou, cure d'Artins, frhre de 
Jf"* Euphrasie Hogou, 400 francs, Casimir Hogou, fils dedefunt Ren^ 
Hogou et Anne Mirault 400 francs, plu^kurs anonymes, 42 francs. 
— BoLLEE et ses fils au Mans, » 

Trois hameaux dependent de la commune d'Artins^ ce 
sont : Pineau, le Plat-d' Etain et la Valine de Vos-Ripes. 
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COUTURE 



Couture (Cultura). Ce nom rappelle le grand monastere 
de la Couture du Mans qui y avait des possessions. C'est 
une commune de 836 habitants, k 14 kilometres de Mon- 
toire, k 32 kilometres de Vendome et d. 60 kilometres de 
Blois, sur le versant d'un coteau qui descend vers le nord 
au-dessous de la foret de Gastine et dans une plalne 
fertile, avec de belles prairies arrosees par le Loir et la 
Braye. 

Elle etait, pour le spirituel, du diocese du Mans, de 
Tarchidiacone de Ch&teau-du-Loir et Tevfeque du Mans 
en etait plein collateur. Pour le temporel, elle dependait 
du pays Chartrain. 

L'eglise primitive aurait, d'apres la tradition, et6 fon- 
dee par saint Julien, premier eveque du Mans et par 
saint Thuribe, son successeur (1)^ sous le vocable de 
Saint-Gervais et Saint-Protais. 

Le 6 novembre 1832^ Teveque du Mans, Frangois Le 
Jeune^ mourut dans la paroisse de Couture (2). 

L'6veque Geoflfroy Freslon, qui siegea au Mans depuis 
Tan 1258 jusqu'^ 1269, autorisa I'assignat d'uue dixme de 
ble et de vin que les executeurs testamentaires de Guil- 
laume Roland, son predecesseur,avaientacheteedans la 
paroisse de Couture des deniers qu'il avait laisses pour 
la fondation de son anniversaire (3). 

L'evfique saint Bertrand, qui siegea au Mans depuis 

(1) Cf. Notre-Dame de France, t. I«s pp. 179 et 180. 
Ci) Gf. Gorvaisier, p. 275, Boudoisnel, p. 362. 
(3) Gf. Gorvaisier, p. 525. 
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587 jusqu'it624, donne par son testament, k son eglise 
la moiti6 du territoire de Couture. La reine Jugoberge 
avait donne h sa sollicitation Tautre moitie k la mdme 
eglise. 

En 1249, Mathieu Midi etr Jeanne son epouse vendirent 
au chapitre du Mans, pour cinquante-cinq livres tournois, 
deux parts qu'ils avaient sur la dixme de la paroisse de 
Couture. Cette dixme futdonnee & ferme au cur6 de cette 
paroisse et k ses successeurs pour cinq livres tournois 
de rente; en 1264, elle fut donn6e de meme pour quatre 
livres dix sous demonnaiecourante. En 1256, le chapitre 
avait achete de Pierre Ponce, pour sept livres tournois, 
une dixmerie dans la meme paroisse (1). 

En 1669, un incendie detruisit une partie de la nef de 
Teglise de Couture, elle fut reconstruite ainsi que la 
partie sup6rieure du clocher en pierre, & Tangle N.-O. 
de la facade. Le sanctuaire remonte au xni« siecle, il 
est carr6 et la voflte se compose de huit nervures cylin- 
drlques. 

Au-dessus de la principale porte d'entree k I'ouest, on 
voit encore un ecusson sculpte dans la pierre et k demi 
eflfacfe ; il a 0",30 k 0"',35 de hauteur et on y reconnait sans 
peine Tecu de lafamille de Ronsart : t Uasur a trois ross 
(Targent posds en/asce. » 

A Tentree, pres du benitier, on distingue une couronne 
royale completement mutilee surmontant une M. 

II y a au sud, k droite en entrant dans Teglise, une 
petite chapelle appel6e chapelle royale ou du Rosaire, 
fondee en 1669 par Dubois, valet de chambre des rois 
Louis XIII et Louis XIV, qui possedait a Couture le ma- 
noir du Poirier. Les murs en sont couverts en partie 
d'une belle boiserie sculptee portant les armes d'Anne 
d'Autriche, de Marie-Th6rese et le soleil du grand roi ; 
tout cela engence avec des emblSmes royaux, sceptre, 
main de justice, entoures des colliers du Saint-Esprit et 

(1) Gf. Regietre du chapitre de la calh^drale du Mans. Le Paige, Diet, 
du Maine, 1. 1", p. 256. 
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de Saint-Michel. Dans un des panneaux consacres k la 
confrerie du Rosaire, dont le dauphin (Louis XV) avait 
accepte la presidence, on voit un rosaire k gros grains 
at au milieu un medallion en relief contenant le portrait 
derh6ritier dutrone. On voit, aux Archives de Loir-et- 



Loys de Ronsard Jeanne Chaudrier 

Cher, un inventaire des titres de la confr6rie du Rosaire 
date de 1707. La porte, qui donnait acces dans cette 
chapelle, est finement sculptee et porte le nom de cha- 
pelle royale. 

Dubois a laisse des M&moires manuscrits empreints 
d'une grande naivete et qui donnent des details curieux 
sur la vie intime du dauphin. On distingue encore dans 
Teglise deux pierres tombales dont les inscriptions sont 



i 
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illisibies mais qui recouvraient sans doute la depouifie 
des membres de la familie Dubois. 

En face est una autre chapelle datee de 1654 et qui fut 
ornee par la familie de Ronsart. On y voit deux petits 
ecussons sculptes dans la pierre ayant deO",10 ^0"*,12de 
haut et qui portent les armes des Ronsart. 

Les murailies 6taient autrefois peintes k fresque,mais 
elles ont ete si souvent badigeonneeset reblanchies qu'il 
n'y reste aucune trace de peinture. Citons encore la cha- 
pelle de Saint-Rene, fondee dans Peglisede Couture, en 
1654, par Rene Boucher, pretre, chapelain de Sainte-Croix, 
demeurant k Couture et la chapelle de Sainte-Catherine, 
qui remonte au xviu* siecle. 

Dans la sacristie, on voit dans une espece d'alcove 
ferraee k clef, les statues tombales de Loys de Ronsard, 
pere du poete et de Jeanne Chaudrier du Bouchage, sa 
mere. 

En 1793, on arracha violemment ces statues de Tin- 
terieur de Teglise ou elles recouvraient les restes de ces 
personnages, et leurs cercueils de plomb furent fondus 
pour &tre employes k des usages profanes. 

La cloche de Couture a 1" de haut et 1»,19 de large ; 
elle porte rinscription suivante : 

« Van 4833, j'ai eU nommie Catherine - Marie - Antoinette - 
Fernande, sous V invocation de Saint-Gertais, patron de cette pa- 
roisse, par Mesdames Auguste-Amalie-Feiiiande de Bavihe, marquise 
de to RochebousseaUy douairi^re; Marie-Uontine de Colbert, mar- 
quise de la Rochehousseau; marquis Antoine- Aubert de Fesques, 
comte de la Rochehousseau ; Albert-Ferdinand de Fesques, marquis de 
la Rochehousseau; M. Amable-Constunt-Thomas Marie, maire; Joseph 
Dubois, adjoint; binite par M. Joseph-Charles- Pierre HSrisson, aire 
de Couture. — Husson, fondeur. 

La familie Fesques de la Roche - Bousseau ou Bois- 
seau, etait d'origine normande ; il y a, dans les environs 
de Neufchatel, une commune du nom de Fesques. 

Ses membres etaient seigneurs des Essarts, de Souge- 
sur-Loir, de la Flotte, de Lavenay, de la Roche- 
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Turpin, etc., sur les limites du Vendomois et de la 
Sarthe. La famille de la Rochebousseau s*est eteinte 
dans la descendance directe ; le dernier des la Roche- 
Bousseau est mort colonel de gendarmerie k Toulouse; 
sa veuve a vecu bien des annees encore au chateau de 
la Flotte, ou elle est morte dans un dge fort avance. Ses 



Chdteau de la Poissonniire. 

armes etalent : t Efor a Vaigle ^ploy^^ de gueules au 
vol abaissi (1). » 

II y avait k Couture une prestimoniey petit benefice 
affecte k Tentretien d'une ecole de paroisse, fondation 
qui resultait du testament de Nicolas Dufeu et de sa 
femme, Louise Castonet. Cauvin attribue cette meme 
fondation k Charles Lemoine, seigneur de Bellisle, 
en 1664 (2). 

Les hameaux du Pin^ de Roche, du Chevelue, sont des 
annexes de la commune de Couture. 

(Ij Cauvin, Armorial du Maine. 

(2) Cauvin, Statistique des 6tahlissements de charitd et d' instruction 
publique de Vancien diocese du Mans, p. 185. 
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Parmi les chateaux et fiefs qui en dependaient, nous 
citerons en premiere ligne : la Poissonniere, ancienne 
habitation de la famille de Ronsart, situeei 500" S.-S.-E. 
du bourg. La seigneurie de Couture y etait annexee. Ce 
gracieux manoir est un des plus beaux specimens de la 
Renaissance que possdde le Vendomois. Du cote du 



Lxicarne d'escalier du chdteau de la Poissonniere. 

nord, la Poissonniere etait entour6e de murs et flanquee 
de tours dont on voit encore quelques traces. 

Le chdteau estperce sur les deux facades de fenetres 
k croisillons avec pilastres trds ornes; Tescalier est 
renferm6 dans une tourelle octogone qui saillit sur la 
fagade du midi et se termine par une elegante^lucarne 
de pierre. Partout de ce c6t6, devant les appuis des fe- 
nfetres, au-dessus des portes, tant du chateau que des 
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communs creus6s dans le roc, se lisent une quantitfe de 
devises latines et frangaises. 

Sur la porte de la tourelle de Tescalier, et, sous le 
buste de Louis XII : Voluptati et gratiis; au-dessus des 
fenfitres : Avant partir ; Veritas Jllia temporis ; respice 
flnem; Domine conseroa me. 

La porte d'un oratoire est entouree de motifs de sculp- 



Fen^tre A la Poissonniere. 

lure avec des coquilles de pelerin et surmontee d'un buste 
de saint Jacques : Tibi soli gloria. 

Sur la porte de la cave aux vins etrangers : Vina 
barbara; sur Tentree du cellier: Cuidesoideto; sur celle 
du fruitier : Custodia dapum; du garde-manger : Sustine 
et absline. A Tinterieur du manoir, on admire de hautes 

7 



Digitized by VjOOQ IC 



- 98 - 

et magnifiques cheminees ; celle de la salle k manger est 
une merveille. 

Depuis le sommet du trumeau qui louche aux poutres 
du plafond jusqu*au socle des pilastres, la pierre est 
d^licatement fouillee et roeil etonne ne peut y Irouver 
deux ornements qui se ressemblent : preuve eclatante de 
la hchesse d'imagination des artistes de cetteepoque. 



Grande cherninec de la Poissonniere, 

Innmediatement au-dessous de la corniche, est une 
ligne de dix-huit k vingt caissons renfermantchacun un 
sujet different; nous avons remarque entr'autres les 
initiales L et E que nous retrouvons souvent dans 
Tornementation du chateau et la croix de Saint-Michel, 
dont etait decore Louis de Ronsart, pere du poete. 
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Puis, au-dessous, nn seme de fleurs de lys an milieu 
duquel ressort Tecu de France, avec la couronne des 
princes du sang. Ensuile, la grande inscription devenuo 
la devise de la famille : < Nonfalluntfutura merentem. » 
L'avenir appartient au m^rite. Elle est divisee en deux 
parties par le blason des Ronsart : « Uaziir d trois ross 
(V argent pos^s enfasce, » Au-dessous de I'ecusson, sont 
des flammesquiembrasent de myst6rieuses tigesdemar- 
guerites, symbole des sentiments de respectuenx amour 
de Loys de Ronsart pour Marguerite de Valois, reine 
de Navarre et soeur de Fran(;ois P*", et avec qui Loys 
fut continuellement en rapport pendant son sejour en 
Espagne. On a donne {\ ce tableau une autre explication : 
les tiges tleuriesseraient des ronces qui ardent (briilent) 
selon Texpression du temps et formaient alors un veri- 
table r6bus, rappelant le nom de Ronce-ard ou Ronsard. 
Nous ne faisons que mentionner cette fantaisie etymo- 
logique, dementie par Torthographe reel du nom, qui est 
Ronsart par un t. 

Aux deux cotes de la cheminee, sur de riches pilastres, 
s'enlacent les attributs de la guerre, casques, cuirasses, 
etc. et ceux de la po^sie et de la vie champetrey musettes 
et guirlandes de fleurs. L'un est surmonte d'une sala- 
mandre, Tautre d'un autel antique. Le manteau de la 
cheminee se termine par un large bandeau en entrelacs, 
renfermant les bla.sons d'une vingtaine de families 
alliees aux Ronsart et qui forment un total de cinquante 
ecussons au moins. 

Nous avons distingue les suivants : 

1« Uazur au soleil d'or, qui est de Phelines ; 

2* Uazur a une dtoile de six rais d'or, qui est de 
Gailhac; 

3* D'asur a trois ross d^ argent pos^s enfasce, qui est 
de Ronsart ; 

4*> U argent au lion de gueules couronn^ d'or, qui est de 
Matignon ; 

5** n argent A la bande de fusses de gueules, qui est des 
Roches. 
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On peut lire encore : De gueules a cinq furies dC argent 
raises en bandey qui est Filhet, seigneur de la Cur6e et de 
la Roche-Turpin en Vendomois; 

6** De gueiiles a la fasce d'argent accompagni de trots 
annelcts de m^me, deux en cJiefet un en pointe, qui est 
d'Ortans ou Dortans en Bresse ; 

7" lyhermines au chefde sable, qui est de Verri^res ; 

8« Losangi d*or et de gueules, qui est de Craon, vi- 
comtes de Ch^teaudun ; 

9° Sem^ de France a la bordure de gueules, qui est de 
Valois ; 

10" Uor a une Moile a six rais d'asur accompagn^s de 
six annelets de gueules en orle, qui est d'llliers des 
Radrets ; 

11* Fasci, entd, ond4 d'or et de gueules, qui est de 
Mai lie; 

12f*nazur a troisjleurs de lysd'or a la bande de gueules, 
qui est de Bourbon et Vendome (duche-pairie). On pour- 
rait lire aussi : Hazur a trois Jleurs de lys d'or a la 
bande d'argent brochant sur le tout, qui est de Brossard ; 

13® De France a la bordure de gueules, chargie de huit 
besans d'argent, qui est d'Alen(;on ; les dues de Beaumont 
au Maine portaient de meme ; 

14"* De France au lambel a trois pendants d'argent, qui 
est d'Orleans ; 

15" D'ajsur a troisjleurs de lys d'or, qui est de France ; 

IG* Semd dliermine, qui est de Bretagne ; 

17<> n argent a la croix alaisde de gueules, qui est de 
Xaintrailles. On peut aussi biasonner: Dor d la croix 
alaisde d*azur, qui sont les amies de Pierre de Chappes, 
6vequed*Arras et de Chartres, chancelier de France sous 
Philippe V, dit leLong; 

18** D*argent au lion de gueules, amid, lampassi et 
couronnd dazur, qui est Le Vasseur, marquis de Cou- 
gners, de Beaumont etde Thouars-sous-Ballon. On peut 
lire aussi : Dargent au lion de gueules, la queue fourchue, 
noudCf passde en sautoir, armd, couronnd d*or et lam- 
passd d'azur, qui est Luxembourg ; 
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19<> Ifarg^nt au lion d'azur couronnd et langu4 de 
gueules, qui est Mace, seigneur de Ternay. 

Nous avons vainement cherche, dans cette collection, 
les armes de Jeanne Chaudrier, mere de Pierre de 
Ronsard, le po^te. Elle portait, d'apres les Preuves de 
i*/a/te(manuscritdela bibliotheque de TArsenal) : t n ar- 
gent a trois chaudidres avec leurs anses de sable. » 

Le blason figure sur la plaque de la cheminee : « D'or 
a un chene arrachi de sinople fruits du champ, » rap- 
pelle un des derniers proprietaires de la Poissonniere, 
Francois Rousselet, marquis de Chateaurenault. 

Dans le salon est une cheminee de la meme epoque, 
qui ne porte aucune inscription. 

Le cabinet de travail qui vient apres en possede une 
autre avec celle devise : « Nyquit nymis » (c'est-&dire: 
€ Ne quid nimis rien de trop). » Partout on voit, dans les 
petits panneaux, tantot le nom de Loys, tantot une fleur 
de myosotis. 

DepuisBeaudouinde Ronsart, qui b&tit la Poissonniere 
dans la premiere moitie du xiv« siecle, le chateau ap- 
partint 4 ses descendants sans interruption. Le dernier 
seigneur de la Poissonniere qui ait porte le nom de 
Ronsard est Loys, chevalier de Saint-Jean do Jerusalem^ 
gouverneur du Vendomois et ligueur acharne, dont nous 
avons publie le testament, date de 1578(1). Apres la mort 
d'Anne de Bueil, sa femme, la Poissonniere passa a sa 
fille, Frangoise de Ronsart, epouse de messire Louis Le 
Gay, d'une ancienne familledeSologne, vers 1590. Louis 
Le Gay eut un flls, Jean Le Gay, seigneur de la Poi«- 
sonniere et de la Giraudiere en Touraine, qui avait 
epouse Ren6e-Jacques de la Heurliere. Sa flUe unique et 
heritiere, Marie Le Gay avait 6pouse, le 24 janvier 1658, 
Francois Rousselet III, marquis de Ch&teaurenault, 
lieutenant et mestre de camp du r6giment des gardes. 
Elle mourut au mois de decembre 1684. 



(1) Cf . La Famine de Ro nsarty par A. de Rochambeau, ddit. elzev., p. 267. 
(1) Gf. Le Pire Anselme, t. VII, p. 652. 
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Francois Rousselet III, marquis de Ch&teaurenault et 
seigneur de la Poissonniere, descendait de Frangois Rous- 
selet, seigneur de la Pardieu, de Jaunaye et de la Bastie 
en Dauphine et de Lille en Normandie, etde Merande de 
Gondy, soeur du cardinal de Gondy et du marechal due 
de Retz. II eut dix flls, morts sans posterite. 

Son frdre cadet, Francois-Louis, nfe le 22 septembre 1637, 
servit dans les armees de terre en 1658 et 1659 et passa en 
1661, au service de mer. II fut fait capitaine de vaisseau en 
1664, chef d'escadre en 1673, lieutenant general des 
armees en 1688, grand'croix de Tordre de Saint-Louis, 
lors de la creation en 1693, capitaine general de la mer 
pour le roi d'Espagne en 1701, vice-amiral du Levant le 
1" juin meme ann6e et enfin marechal de France le 

14 Janvier 1703 et chevalier des ordres le 2 fevrier 1705. 
II mourut a Paris, le 30 riovembre 1716. II avait epouse, le 

15 juillet 1684, Marie-Anne-Reneedela Porte, dontquatre 
enfants : 

1^ Frangois-Louis-Ignace Rousselet, marquis de ChA- 
teaurenaud, tue au combat de Malaga, le 24 aoilt 1704; 

2® Anne-Albert Rousselet, ne le 22 fevrier 1692 ; 

3o Anne-Marie-Dreuse Rousselet, mariee le 22 mai 1710 
a Louis- Jean- Baptiste Goyon de Matignon, comte de 
Gace, chevalier des ordres du roi ; 

4® Emmanuel Rousselet, marquis de Chateaurenaud, 
comte de Crozou, seigneur de la Poissonniere (1), de la 
Giraudiere, etc, ne en 1695, chevalier de Saint-Louis, 
capitaine de vaisseau, lieutenant general de la Haute et 
Basse-Bretagne, marie en premieres noces a Marie- 
Emilie de Noailles, fille d'Anne-Jules de Noailles, pair et 
marechal de France, et en secondes noces a Anne-Julie 
de Montmorency, fille de L6on de Montmorency, marquis 
de Fosseux. Emmanuel Rousselet, marquis de Chateau- 
renaud, mort le 1" mai 1739, a laisse quatre fiUes : 

V Marie-Anne-Sophie Rousselet de Ch&teaurenaud, 
nee le 20 octobre 1726, mariee le 13 avril 1746 au comte 

(1) Gf. Le Pere Anselme, t. VII, p. 652. 
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d'Estaing. Charles-Henry d^Estaing, seigneur de la Pois- 
sbnhlere, d'une noble et ancienne famille de Rouergue, 
etait ne au chateau de Ruvel, en Auvergne, en 1720. II 
fut colonel du regiment de Rouergue le 1" Janvier 1748, 
brigadier le 18 novembre 1756, marechal- de-camp le 
20 Kvrier 1761 ; combattit dans les Grandes-Indes et fut 
fait prisonnier par les Anglais. Lieutenant general le 
25 juillet 1762, il fut nomme lieutenant general des 
armees navales^ la paix de 1763. II sedistingua pendant 
la guerre de Tlndependance americaine et se trouvait k 
la tSte des flottes combin6es k Cadix, au moment de la 
signature de la paix, en 1783. Membre de TAssemblee 
des notables, en 1787, le comte d'Estaing embrassa le 
parti de la Revolution, commanda la garde nationale en 
1789 et fut nomme amiral en 1792. Malgre ses principes 
et sa conduite, son titre de noble le mena k I'echafaud, 
oil il monla en 1794. II rravait survecu que deux ans k la 
comtesse d'Estaing, decedee a Paris, le 4 fevrier 1792; 

2** Marie-Charlotte Rousselet de Chateau renaud, nee 
le 20 septembre 1728, morte jeune ; 

3* Marie-Catherine-Louise-Dreuse Rousselet de Chd- 
teaurenaud, mariee en 1793, a Charles- Borromee Bel- 
loud ; 

4<» Sophie-Dreuse Rousselet deChateaurenaud, mariee 
vers 1795, k Francpis- Marie Barraison. 

Apres la mort de M'"^ la comtesse d'Estaing, sa succes- 
sion fut devolue k des coUateraux et, apres de nom- 
breuses procedures, le domaine de la Poissonniere fut 
abandonne aux demoiselles Rousselet de Chateaurenaud. 
Ces dames le vendaient, par acte du 22 germinal an II, k 
M. Christophe-Joseph Delaplace. Huit ans apres, en 1806, 
M. Delaplace mourait k Paris, laissant pour seules heri- 
tieres, chacune pour un tiers, ses trois filles ; le chdteau 
de la Poissonniere se trouvait dans la part de la troisieme, 
Pauline Delaplace, mariee k M. Jules Delahaye, conseiller 
k la cour royale de Paris. A la mort de cette derni6re, 
arrlvee le 23 mars 1818, son heritage fut partage par ses 
deux fils, Ange-Louis-Jean et Gabriel-Henry-Nicolas De- 
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lahaye. M. Ange-Louis-Jean est lui-meme decede, lais- 
sant pour heritiers son pere et son frere. En 1846, 
M. Delahaye mariait son fils Gabriel-Henry-Nicolas et lui 
abandonnait sa part dans I'heritage de son fils dec6de. 
C*est ainsi que M. Gabriel Delahaye devint seul proprie- 
taire du chateau de la Poissonniere. II y entreprit des 
restaurations s6rieuses et bien entendues, que vint inter- 
rompre une mort prematuree, le 6 octobre 1860. 

Aujourd'hui, 11 appartient ^t ses enfants, sous la tutelle 
de leur m6re. 

Les environs de Couture sont pleins de souvenirs du 



Le Portean 

^rand poete : ici, c'est la Fontaine de la Belle-Iris qui est 
devenue en langage vendomois lafontaine de la Bellerie; 
plus loin, la foret de Gastineset la fontaine de Miraeon; 
tons ces charmants endroitssont illustres par les vers de 
Ronsard. 

Le long du meme coteau que la Poissonniere, on re- 
marquait encore un ancien nianoir appele le PorteaUy 
dont il ne reste plus qu\ni elegant pavilion perce de deux 
arcades ogivales. C'est sans doute de ce fief que depen- 
dait une cave sur laquelle on lisait cette inscription : 
« La cace du Serdeau de son Altesse royale. 1555. » 

Ce mot de Serdeau (Serdeau ou Serdeleau) designait 
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un ofHcier qui primitivement servait i'eau k la table 
royale (1). 

Nous citerons encore quelques fiefs. La Denysidre, qui 
appartenait k la maison de Monceaux, d'une famille 
d'Auvergne ; un de ses membres, Magdeleine de Mon- 
ceaux avail epous6 en 1559 Guillaume de Ronsart, sei- 
gneurdes Roches. C'estun manoir ^tourelles, environne 
de murs avec contreforts et ferme au sud par le rocher. 
La Rasteli&re ou Bastelerie, qui appartenait k Claude de 
Ronsart, Tun des cents gentilshommes de Thdtel de 
Francois !•'; la Coup de Chevelue, sis dans la mou- 
vance de la chatellenie de Ponce. Ce dernier flef consis- 
lait au XV* si^cle w en manoir, caves, yssue, jardins, 
pourpris, avecques une tousche de boys, au-desisus de la 
Cour, garenne k Cognins anxienne et deffensable conte- 
nant six arpens environ, mestairye et la Fuye, sur une 
piece de terre de six septrees devant ladite Cour (2). » A 
cette terre de la Cour de Chevelue etait attachee une foule 
de droits feodaux, entr'autres celui de haute et basse 
justice. Elle appartenait k l*illustre maison de Bueil, d'ou 
est issu Honorat de Bueil, seigneur de Racan, le poete 
bien connu, qui etait flls de Loys, chevalier, seigneur de 
Racan, conseiller d'Etat, capitaine de cinquante hommes 
d'armes, marechal de camp, chevalier de Tordre du 
Saint-Esprit, etde Marguerite de Vendosmoys. Racan, le 
fameux auteur des BergerieSj etait ne le 5 fevrier 1589. 

Le Pin, chdteau moderne, propriety de M. le colonel 
Mousseron de la Chaussee, est dans la commune de 
Couture. 

Les hameaux qui dependent de cette commune sont : 
Cheoelue, lePin, VAll6e, la Tuffiire, I'^trillerie, le Yati- 
gamier y la Maugasserie, Vaumiaty le Beaumont, 

(1) Cf. La Gurne de Sainte-Palaye, Dictionnaire historiqtce de Vancien 
regime fratigais, t. IX, page 399. 

(2) Avea et ddnombrement du !•' deeembre 1476 ; orig. sur parchemin, 
dcrit sur placard^ piece du cabinet de M. de la Hylais de Saint-Calais. 



Digitized by VjOOQ IC 



Digitized by VjOOQ IC 



Digitized by VjOOQ IC 



Digitized by VjOOQ IC 



3 ESSARTS 



ta)y commune de 162 habitants^ k 
Viontoire, ^30 kilometres de Ven- 
ues de Blois. 

partie du diocese dn Mans, de 
teaii-du-Loir et du doyenne de Tro6. 
JOO livres, elle 6tait k la presentation 
Au temporel, Les Essarts faisaient 
e Chateau-du-Loir et la seigrteurie 
la Rochebousseau, propri6taire de 

1, sous le vocable de saint Georges, 
3rmee d'une nef rectangulaire et a 
irement de deuxchapelles formant 
poix. On reraarque, sur le maitre- 
ue en terre cuite de saint Georges 
ques traces de peintures. Dans le 
mt mis ^ jour deux ecussons peints, 
in et quatre d'or, a halt tourteaux 
eules en abyme, au deux et trois de 
gent couronnd d*or et un chef d'ar- 
qui est des Pr6aux. Le marquis de 
,nc6 en Anjou ; il y avait, le 17 aoQt 
^reaux, gouverneur de Vend6me et 

rte : « De sable a la fasce d'or, » 
ix cloches ; la plus petite qui semble 
)orte pas d'inscription ; sur Tautre, 
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« Van 47i1 a HI bhniU et nommie Marie par M** Francois Penot 
de Toumitr Lacomire, conseiller du Roy, receteur gMral des fi- 
nances de la gMraliti de la Roehelle et noble dame Marie-Anne 
L^neau, ipouze de M" Charles Ruau du Tronchet, chetalier de 
Vordre du Roi, de Saint-Michel conseiller, secretaire duRoi, receveur 
ginhal des finances, seigneur de la Ribochkre et autres lieux, 
Jf " Francois Le Vasseur de Coigners, seigneur de la dite paroisse d$s 
Essarts. M. Pierre Gu^trot, curL » 

Charles Ruaii du Tronchet etait le flls de S6bast|en 
Ruau, ecuyer, seigneur du Tronchet, Tun desgendarrpes 
de la compagnie du roi, et de Marie Bigot de Ponthodin, 
dame de la Ribochere. 

Les troubles de la Ligue dans le Vendomois y out r0ndu 
celSbre le nom de Le Vasseur de Coigners; Francois 
Le Vasseur de Coigners etait un descendant de Joachim 
Le Vasseur, le fameux huguenot que Jehanne d'Albret 
nomma gouverneur de Vend6me. 

A 600 metres au nord du bourg, il y avait une cjiapelle 
rurale de Not re-Dame ; en 1453, ce benefice foripait un 
petit prieure appartenant k Tabbaye des Benedictins de 
Bourgueil en Anjou, il etait estime cent livres at ^talt k 
la presentation de Tabbe de laTrinite. En 1780,letltulairp 
de cette chapelle affermait des biens qui en dep^ndaient, 
situes sur le territoire de la paroisse des Essarts (1). 

II faut mentionner le chateau de la Roche-Turpin, 
situ6 k 1 kilometre 1/2 au nord-est du centre communal 
des Essarts, sur le coteau et non loin du Loir. II appar- 
tenait, k la fin du si^cle dernier, k M. de la Roche- 
bousseau, mort colonel de gendarmerie k Toulouse et 
proprietaire de la Flotte. Les de Fesques de la Roche- 
bousseau, seigneurs des Essarts, de Souge-sur-Lolr,de 
la Flotte et de Lavenay, famille 6teinte, portaient : « D'or 
a Vaigle ^ployi de gueules au ool abaissi (2). 

Ce manoir a ete presqu'entierement demoli k la Revo- 

(1) Gf. Archives departementales, t. Ill, p. 777. Inyentaire des Utres 
de la seigneurie de la Roche-Turpin. 

(2) Cany in. Gf. Essai sur la Statistique du d^partement de la Sarthe, 
p. 172 et suiv. 
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LES HAYES 



Les Hayes (Haiae), commune de 466 habitants, k 8 kilo- 
metres de Montoire et h 27 kilometres de Venddme, sur 
un plateau assez eleve, et arrosee par la Cendrine, 
faisait partie du diocese du Mans et de Tarchidiacone de 



statue de saint L(ionard, dCapres M, Launay, 

Chdteau-du-Loir. La cure avait pour pr6sentateur Tabbe 
de I'Etoile, ordre des Pr6montres, diocese de Blols. 

L'eglise, construite sous le vocable de saint Leonard, 
etait autrefois la chapelle du chateau; la partie la plus 
importante est du xi« siecle, on y a ajoute au xv« une 
chapelle k deux travees de voutes ornee de fresques repre- 
sentant la legend e de la Vierge et qui ont entifirement 
disparu. On remarque au-dessus du maitre-autel une 
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grande statue en terre cuite de saint Leonard, patron de 
la paroisse. 

On voit des traces de litre k Tintferieur et k Fexterleur 
de la chapelle. Sur le b6nitier de cette chapelle on lit 
cette inscription : 

Requlescant in pace 
Men coeur k Dieu 

qui semble indiquer que cette chapelle etait la chapelle 
des morts. 

En 1787, les Hayes possedaient deux cloches dont on 
retrouve le proces-verbal de benediction dans les vieux 
registres de paroisse. La grosse fut baptisee, sous Tin- 
vocation de saint Leonard : Marie-Pauline, ainsi nommee 
par haut et puissant seigneur messire Paul de Jouffrey, 
ancien capitaine d'infanterie, seigneur de la Voiite, Pi- 
neaux, etc., avec dame Marie-Genevieve de Taillevis de 
Perigny, 6pouse de messire Gaston-Louis de Montigny 
de Boulainvilliers, etc., et la petite a ete nommke Ang^- 
lique par haut et puissant seigneur Guillaume de Mon- 
tigny, marquis dudit Montigny, ancien ecuyer du roi, 
avec dame Angelique-Louisedu Bellay, son epouse. 

A ces deux cloches en a succ6de une autre qui a 0",88 
de diametre, et 0",66 de hauteur. Le poids est evalue de 
340 & 360 kilos. La note donnee par la cloche est le la. 
Voici son inscription : 

« Van 1844, j'ai lie nommie Lkonardine-Paul-Victoike par 
M. Paul Julien, chevalier de Jouffrey, chevalier des ordres royaux de 
St-Louis, de la Ligion d'honneur et de Vordre de Malte et Victoire du 
Chdteau, camtesse de Montigny, parrain et murraine, Hubert cure, 
Sedilleau trhorier, comte de Montigny maire. — fondeur : Boll^e 
ainid* Orleans. • 

Le parrain de la premiere cloche, M. de Jouffrey, appar* 
tenait k une vieille famille de Provence, maintenue dans 
sa noblesse k Tours, en 1715, et qui a eu des ramiflca^ 
tions dans le Dauphin6, dans le pays Chartrain et dans 
le Vendomois. Nous en parlerons ^i propos du chdteau 
de la Voute, dans la commune de Troo. 
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La marraine, M™® de Montigny, etait la femme de 
Philippe-Auguste, comte de Montigny. 

Dans la paroisse des Hayes etait le prieure simple de 
Sainte-Madeleine de Croixval, dependant de Tabbaye des 
Benedictins de Tiron. Ronsard a joui de ce benefice au 
xw si^cle. 

II y avait k 200 metres du bourg, au sud, une chapelle 
de Notre-Dame de Lorette qui dependait, comme fief, de 



Chdteau de Droiiilly, 

la R«)cheperdriau dans la m6me paroisse et comme 
chapelle ou prieure de Tabbaye de TEtoile (1). 

Dans la vallee, k Touest, on trouve une belle fontaine 
qui est Tobjet d'un p61erinage tres suivi k saint Germain ; 
la statue du saint est placee dans un arbre qui tientsans 
doute la place d'une chapelle detruite. 

Le chdteau des Hayes, appelee Droaillyy est une grande 
construction moderne sans aucune pretention architec- 
turale ; on y voit encore des tours du chateau primitif 
qui sont resides debout, mais sont k I'etat de mines. 

Une cloche qui sert de timbre est assez curieuse. EUe 
a 0",36 de diametre et 0^,33 de hauteur. Son inscription 
est ainsi congue : 

« Beniste soil Vheure d laquelle Nostre Seigneur Jhus-Christ est ni 
et a esti crucifH, i635 ». 

Chaque lettre ressort en ronde-bosse sur un petit carr6; 

(1) ArchlYes de Loir-et-Cher, premiere liasse des Hayes. 
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avant le premier mot de rinscriplion, il y a ime tete d'ange. 
Au-dessous de Tinscription, vers le milieu de la cloche, 
un ecusson aux armes de France, couronne royale. 

Pius bas, i'image d*une cloclie accompagnee de deux 
personnages, un chevalier et une dame qui semblent lui 
promettre aide et protection, puis le nom du fondeur 
P. Benehard. C'etait sans doute sa marque de fabrique. 

Les plus anciens seigneurs de Drouilly que nous 
connaissions appartenaient k la famille du Bellay. lis 
portaient : « U argent d cinq fasdes de gueules poshes en 
bande accompagn^es de sixjleurs de lys d^asar posies en 
orle. » C'etait une branche de la grande maison des du 
Bellay d'Anjou. 

Comme les branches de Langey et de la Flotte, elle 
descend de Hue du Bellay, seigneur de la Jouliniere, 
commune de Saint-Ouen, et de Isabeau de iMontigny, 
dame de Langey, en 1400, fille de Hugues de Montigny et 
de Mathilde de Vendome. Elle eut pour auteur Tun de 
leurs fils puincs nomme Simeon. Sa descendance se flxa 
en Champagne ; puis, il s'en detacha un rameau qui 
revlnten Vendomois former la branche des seigneurs de 
Drouilly. 

II semble avoir existe une certaine incertitude sur la 
communaute d'origine des du Bellay de Champagne et 
de ceux d'Anjou, constatee par une remarque de d'Hozier, 
qui dit que le nom des premiers etait du Bellet, ce qui 
leur a donne lieu de prendre celui des du Bellay, avec les 
armes. 

Cependant les branches de Champagne et de Drouilly 
portaient les fleurs de lys d'asur, tandis que celles 
d'Anjou les avaient de gueules. 

I. Le premier seigneur Ce Drouilly que nous ren- 
contrions est Francois du Bellay, ecuyer, seigneur de 
Charmoy, paroisse de Lescherolle, au bailliage de France 
et de Drouilly. 

II etait deuxieme flls de Guyon du Bellay, chevalier de 
Tordre du Croissant d'Anjou, et de Diane de la Fontaine. 
II 6pou3a le 17 septembre 1520, par contrat devant Gassin, 
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Gelyot et Clousier, notaires k Vaucouleurs ; Antoinette de 
Batenne, fllle mineure de Jean de Balenne, 6cuyer, sei- 
gneur de Villon, et de N. de Joysel, sous la tutellede son 
oncle Miles de Balenne, ecuyer, seigneur de la Riviere, 
en la paroisse du Breuil. lis eurent cinq fils : Pierre, 
Jean, Hercule, Francois et Adrian qui 6pousa Anne de 
Champollan. Les de Balenne portaient: D' argent a une 
fasce crenelle de gueules. 

II. Jean du Bellay, 6cuyer, succeda k son p6re dans la 
seigneurie de Drouilly. II epousa, suivant contrat du 
9 novembre 1559, Jeanne de Montregnier, fille de C6sar 
de Montregnier, seigneur de Pourmisson, et d'Anne de 
Sauvage. II ratifia avec ses frSres le partage fait entr'eux 
des biens de leurs pere et m6re, le 22 aout 1559. U herita 
de ses freres Hercule et Frangois, qui fut chanoine et 
chantre de Teglise collegiale de Saint-Georges et mourut 
le 2 mai 1654. 

Son frere Pierre epousa, le 3 f6vrier 1555, Roberte de 
Croisses. Elle partagea avec son beau-fr6re pour son 
douaire le 26 septembre 1585. 

On lui connait deux flls, Claude qui suit et Antoine. 

III. Claude du Bellay y seigneur de Drouilly, epousa, par 
contrat du 14 juin 1605, Marguerite de Carguin ou 
Quarguin, fllle de Henry de Carguin, ecuyer, seigneur 
de la Fontaine au Vivier, et d'Elisabeth Le Blond. II 
partagea avec son frere Antoine la succession de ses 
p6re et m6re, le 22 mars 1589. II donna denombrement au 
chastel de Bois-Charenson, seigneurie du Pre-du-Bas, 
le 29 octobre 1614. II fut Tun des gentilshommes ordi- 
naires de Cesar de Vendome, marechal-des-logis de sa 
compagnie de chevau-leger.s, pourvu par ce prince de la 
capitainerie et gouvernement de sa ville et chdteau de 
Preuilly et de la maitrise des eaux et forets de cette 
baronnie en 1620. 

De son mariage sont issus: Claude, qui suit; Henri, 
page de Tecurie; Charles, chanoine et chancelier de 
Teglise coll6giale de Saint -Georges de Vendome, qui est 
probablement Tauteur du Calendrier historique, mort le 
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5 mars 1676 doyen de la coll6giale ; Frangois et Antoine, 
6ciiyer, seigneur de Cliarmey, qui epousa Suzanne 
Taffu ; elle avail la tutelle de ses enfants en 1639. Nous 
avons vu k Sainte-Anne, canton de Vendome, la pierre 
tombale de Catherine Taffu, dec6dee en 1604 et, k pro- 
pos de ce monument, nous donnons quelques notes sur 
cette familie, tr6s connue en Vendomois (Ij. 

IV. Claude II du Bellay, seigneur de Charmoy, pa- 
roisse de rEscherolies, bailliage de Sezanne en Brie, de 
Drouiily, des Hayes et de Ternay en Vendomois, epousa, 
par contrat du 24 juin 1639, Suzanne Bouchard, fille de 
noble homme Claude Bouchard, conseiller aux grands 
jours de Vendome, et d'Antoinetle Chedenne. II fut fait 
gouverneur de la ville, chateau et duche de Vendomois, 
par lettres du 6 avril 1640; capitaine au regiment de 
Valois en 1651, fit un partage avec ses freres ie 1*' Jan- 
vier 1653. Ses litres furent produits devant M. de Mar- 
pault, intendant k Orleans, le 2 juillet 1667. Ses enfants 
furent: Francois, qui suit; Claude, seigneur de Char- 
moy ; Henry, qui fut chanoine et sous-chantre de la 
collegiale de Saint-Georges et qui deceda le 20 oc- 
tobre 1702, k Tdge de cinquante ans; Emmanuel; 
Simonne, regue religieuse de la Virginite; Marguerite, 
ursuline k Vendome ; Elisabeth et Renee. 

V. Frangois du Bellay, seigneur de Drouiily, des Hayes, 
Ternay, Validres et Gastines, page du roi, mis dehors 
suivant letlre de M. de Beringhen, premier 6cuyer, en 
aout 1660, 6pousa, par contrat du 18 septembre 1660, 
Marie du Tillet, fille de Jean du Tiilet, ecuyer, seigneur 
de Gouaix et de Lore, conseiller en la grande chambre 
du Parlement de Paris, et de Marie Dourat. II fut lieute- 
nant des mar6chaux de]France au bailliage de Vendome, 
par lettres du 10 septembre 1683, et gouverneur de la ville 
et chdteau de Vendome (2). II partagea avec ses freres et 
soeurs la succession de leurs pere et mere, le 25 oc- 

(1) Gf. 6pigraphie, 1. 1*"', p. 195 et suiv. 

(2) La Ghesnaye des Bois. Dictiomiaire g^ndalogique, t. VI, p. 469. 
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tobre 1692. Les enfanis de Francois du Bellay se nom- 
maient : Claude, seigneur de Charmoy; Paul, chancelier 
de I'eglise coUegiale de Saint-Georges de Vendome et 
Henri, qui fut chanoine. On cite encore un Joseph du 
Bellay, qui etait chanoine de la meme coUegiale, en 1697. 

VI. Jean-Claude du Bellay y ne le 13 septembre 1682, 
baptise le 18 decembre 1684 dans la chapelle de Saint- 
Leonard -en- Vendomois, fut page de la petite 6curie 
en 1689. 

La branche des seigneurs de Drouilly flnit dans la per- 
sonne de Paul du Bellay, chevalier, seigneur du Desert 
et de Drouilly, capitaine de dragons, chambellan du 
prince ev6que de Liege, qui avail epouse Louise-Gene- 
vi6ve de Marescot, dame de la Linoterie. Louise-Gene- 
vi^ve de Marescot etait nee le 23 septembre 1694. EUe fut 
mariee k Vendome, le 5 mars 1722, et y mourut le23 juil- 
let 1723, en mettant au monde deux fiUes jumelles, Marie- 
Elisabeth et Angelique-Louise. La premiere epousa 
Charles-Louis Bataille, seigneur de Mery, chevalier, lieu- 
tenant de ca valeric, chevalier de Saint-Louis, mort k Ven- 
ddme, le 1" juin 1795, dge de soixante-dix-sept ans. 
M"* de M.ery mourut le 20 juillet 1808, agee de quatre- 
vingt-cinq ans. 

Angelique-Louise du Bellay porta la terre de Drouilly 
dans la maison de Montigny par son mariage celebre le 
17 novembre 1744 (X« degre, 3* rameau de la 3® branche) 
avec Guillaume-Antoine de Montigny ^ ecuyer de la maison 
du roi, gentilhomme ordinaire de la chambre du roi, 
ecuyer ordinaire de M™" Victoire de France, fiUe du roi 
Louis XV, offlcier au regiment de Sassonaye-Cavalerie, 
qui etait ne vers 1718. Louis-Pierre d'Hozier fait remonter 
ses preuves de noblesse k Tan 1550. II appartenait au 
3«" rameau de la 3« branche de la maison de Montigny, 
vieille famille noble de Champagne. Angelique-Louise du 
Bellay portait pour armoiries : « D'arqent a la bandefu- 
sel^e de gueuleSj accompagn^e de sixfleurs de lys poshes en 
orle. » Cet ecusson, joint a celui des Montigny « ^chiquet4 
d'azur et d' argent a la bande degueules, engrel4ede sable 
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brochant sur le tout, » se trouve au rronlon comme aussi 
sur les plaques des cheminees du chateau de Montigny 
en Bourgogne. Guillaume-Antoine de Montigny etAnge- 
lique-Louise du Bellay eurent huit enfants, dont Taine 
Gaston-Louis-Guillaume suit. 

(Xl«degre). Gaston- LouisGuillaume de Montigny , che- 
valier, vlcomte hereditaire de Dreux, seigneur de Mon- 
tigny, de Droullly et du Coudray, ancien premier page 
des rois Louis XV et Louis XVI, capitaine de dragons au 
regiment de Noailles, avait epouse, suivant contrat de 
manage en date du 5 fevrier 1778, Marie-Genevieve de 
Taillevis de Perrigny, fiUe d'Hercule-Chariemagne de 
Taiilevis, seigneur de Perrigny, et de Genevieve deThi- 
zard de Jupeaux, dont six enfants : 

1** Louise-Elisabeth, mariee au comte de Monthvault, 
d'ou une flUe mariee au comte de la Taille de Tretainville, 
laquelleeut deux fils: Henri delaTaille,marideM"" Louise 
de Neuilly. M. Henri -de la Taille servit pendant la cam- 
pagne de 1870-1871. II habite le chateau de Blanchamp, 
commune de Villechauve. II a onze fils. Le second fils, 
Timol6on de la Taille, ancien eleve de TEcole polytech- 
nique, fut tue comme oflRcier d'artillerie pendant la guerre 
de 1870-1871, aux Roches-FEveque, ou un monument a 
consacre la memoire de son h^roi'sme patriotique ; 

2* Helene de Montigny, mariee k Charles de Vezeaux, 
marquis de Rancogne ; 

3"* Marie-Charlotte de Montigny qui 6pousa, le 11 octo- 
bre 1811, Charlemagne-Louis-Joseph de Tremault, fils 
auie d'Ellsabeth-Dtenis de Tremault, chevalier de Saint- 
Louis, ancien mousquetairedu roi, et de Marie-Jeanne- 
Elisabeth de Taillevis de Perrigny. D'ou quatre enfants : 

Marie- Joseph- Just de Tremault, marie & Marie-Leonie 
Sarrande de la Charpenterie, qui ne laissa que deux 
fiUes: 

Marie-Louise-Aurelie de Tremault, mariee k Pierre- 
Nerestan Guignard, officier d'infanterie, mort k Sebas- 
topol. 

Henriette- Marie -Augustine de Tremault, mariee & 
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Claude-Fran^ois-Hippolyte, comtede Fontenay, dont une 
fllledevenue comtesse de TEstoile. 

Cecile-Philippine de Tremault, mariee k Michel-Pros- 
per-Hugo Dervilie, offlcier superieur du genie, dont un 
flls, Rene-Hugo Dervilie, officier d'etat-major ; 

4** Gaston-Loiiis-Joseph de Montigny, qui suivra ; 

5** Philippe-Auguste, comte de Montigny, ancien capi- 
taine-commandant des cuirassiers de la garde royale^ 
chevalier de la Legion d'honneur, marie en 1827 k Vic- 
toire du Chateau, flUe de Claude- Amable du Chdteau, et 
de Marie-FrauQoise de Chauvigny de Blot ; c'est elle qui 
fut marraine de la cloche des Hayes en 1844. M. de Mon- 
tigny fut parrain de la cloche de Montrouveau en 1833. 
De ce mariage sont issus : 

Marie-Reine-Mathilde-Louise de Montigny, n6eau cha- 
teau de Drouilly-les-Hayes, et mariee le 5 Janvier 1846 k 
Jules-Philippe deBrisoult, dont lesarmesetaient-.cD'a^ar 
d la croix d'or alisd, 1 et 4 une branche de lys naturel, 
2et3 deux ^pdes en croix. » lis eurent cinq enfants : Jeanne 
de Brisoult, mortejeune; Gaston de Brisoult, qui servit 
avec distinction dans la Mobile de Loir-et-Cher et fut 
grlevement blesse k Patay en 1871 ; Genevieve de Bri- 
soult, Gonzaguede Brisoult et Marie-Therese de Brisoult* 
religieuse au Sacre-Cceur. 

Marie-Antonine-Augusta de Montigny, nee au chateau 
de Drouilly et mariee le 29 novembre 1850 k Pierre- 
Edouard Labbe, comte de Montais, dont six enfants: 
Marguerite de Montais, mariee k M. Rene Delafosse et 
morte en 1878; Ren6 de Montais, qui avait servi en 1871 
et est mort depuls ; Fernand de Montais, ancien offlcier 
de cavalerie, marie a M"® Bigot de Preameneu ; Roger de 
Montais, marie k M"« de Roucy ; Genevieve de Montais, 
morte petite-soeur des Pauvres et Helene de Montais, 
mariee k M. Maurice de Maupas. 

Marie-Louise-Ernestine- Berthe de Montigny, nee k Mou- 
lins, mariee le 25 fevrier 1853 k honorable sir William 
Monsell, membre de la Chambre des Communes d^Angle- 
terre,membreduconseil prive do!areine,devenu,depuis. 
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membre de la Chambre des Lords, sous le nom de lord 
Emly, d'ou deux enfants : Gaston Monsell, nek Paris, et 
Augusta-Marie Monsell, nee k Chicheray. 

Le comte Philippe-Auguste de Montigny avait ete in- 
corpore en 1812 dans le corps des gardes d'honneur, il fit 
la campagne de Saxe en 1812, el celle de France en 1814, 
et se distingua aux batailles de Leipzig, de Hanau, d*Ar- 
cis-sur-Aube, de Saint-Dizier, de Montmirail et de Reims. 
II fut d6core de la Legion d'honneur k Hanau. II fit comma 
capitaine de cuirassiers la campagne d'Espagne en 1823, 
fut fait chevalier de Saint-Ferdinand d'Espagne et servlt 
jusqu'il 1827. II mourut k Drouilly en 1866 ; 

6^ Theodore de Montigny, vicomte de Dreux, ancien 
oflflcier de cavalerie, mort k Versailles en 1860. 

Gaston-Louis-Guillaume de Montigny vota le 6 mars 1789 
k Vendome, pour les deputes de la noblesse aux Etats- 
G6neraux. Decrete d'accusation par le tribunal revolu- 
tionnaire, il fut emprisonne k Vendome et dut son salut 
k la mort de Robespierre. II habita toujours le chateau de 
Drouilly et y mourut en 1822. 

(XII* degre). Gaston-Louis-Joseph, marquis de Montigny y 
flls ain6 de Gaston-Louis-Guiilaume, ne au chateau de 
Drouilly, le l«f Janvier 1787, fut capitaine de cavalerie sous 
le premier Empire et epousa, le 13 fevrier 1808, Ange- 
liqiie Marie de Salmon du ChAtellier, d'ou six enfants, 
dontraine,GastonCharles-Paul,continuela descendance. 
Gaston-Louis- Joseph de Montigny est mort &. Romorantin 
en 1854, et sa femme, Angelique de Salmon du Chatellier, 
est morte k Vendome, le 11 mars 1860. 

(Xni« degre). Gaston-Charles-Paul, marquis de Mon- 
tigny, designe k 16 ans pour entrer parmi les pages de 
Charles X, declina cette faveur pour pouvoir continuer 
ses etudes et se preparer k Fadministration. 11 dut y re- 
noncer k cause des evenements politiques et se consacra 
tout entier k Tagriculture. 

A 1,500 metres au sud du bourg des Hayes, on voit 
Tancien manoir de la Hauteberdidre qui a conserve ses 
douves profondes et les traces de son pont-levis. 
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Les hameaux de Berloquet, Gastines, le Minage, le$ 
Bonnidres, la Touche, le Haut-Feu, le Chdtellier, le HHre- 
Solue d6pendent des Hayes. 
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L'eglise paroissiale du xi* siecle est sur la hauteur, 
elle a ete completement transformee, il y a une trentaiiie 
d'annees. Elle avait pour patron saint Jacques, dout 
Teglise possede une statue en pierre ; le saint est en 
habit de pelerin, lebdton et la gourde k la main. On lit 
sur une planche, placee aujourd'hui dans la sacristie, 
rinscription suivante gravee en relief : Af* Pierre F4' 
nicle, p^^^, curd de Houssi ex dono 1685. Le p6re de 
ce cure etait menuisier et c'est k lui qu*on doit loutes 
les bpiseries de I'eglise. On remarque entr'autres, sur 
Taulel de la chapelle Saint-Sebastien, un tabernacle du 
xv« siecle assez adroitement adapte k un autel et k un 
retable du xvii% par I'artiste de Houssay. 

En 1806, des fondeurs noraades vinrent k Houssay et 
fondirent, dans la cour du presbytere, une petite cloche 
informe pesant 200 kilos. Elle a disparu en 1846 et a ete 
remplacee par une autre qui pese 400 kilos; son dia- 
metre est de 0",90 et sa hauteur de 1™. Elle donne le 
ri majear. Elle porte rinscription suivante : 

« Van 4846, benite par M. A. N, Huguet, cure d' Houssay, nommee 
Marie par M. P. L. Ch. de Belleyme, depute de larrondissement de 
Venddme, juge au tribunal ciril de la Seim, et par Madame Aug^^ 
M. Adtk de la Touche, son epome. M" Charles Fonteneau, maire; 
Noulin, adjoint; Guillaume, president de la Fabriqiie. — Fonderie 
d'OrUans de Bollee aim. » 

M. de Belleyme, parrain de la cloche, etait au com- 
mencement du siecle, proprietaire du chAteau deRanay, 
dans la commune de Saint-Martin-des-Bois, et sa femme, 
nee de La Touclie, etait la fille du fondateur de la ver- 
rerie de Rougemont. 

Les archives de la prefecture possedent un inventaire 
des tiires de la cure et du vicariat dresse en 1784, en 
execution d'une deliberation de Tassemblee des habi- 
tants, plus une liasse de litres concernant en particulier 
le prieure appartenant aux Benedictins. 

Cran et la Ferriere sont deux hameaux qui dependent 
de Houssay. 
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clocher qui portait autrefois une fleche en pierres, a ete 




Plan de V^glise, 

ruineau xvi^ siecle, et il n*en reste qu*une tour carree 
trds pen ^levee et recouverte en bardeaux. 

En 1839^ les quatre pansde la toiture furent recouverts 
en ardoises, et les deux pans de bois qui formalent deux 
des cotes furent repares avec les bardeaux provenant 
de la couverture. 

Les deuxpetites nefsse terminent par deux appendices 
qui donnent de la regularite au plan ; dans celul de 
gauche est une sacristie, dans celui de droite est un 
escalier du xiv« siecle, dont les marches dq plerre 
conduisent au premier etage du clocher. 

La toiture est divisee en trois parties de diflferentes 
hauteurs: Tabside d'abord, puis le choeur un pen plus 
eleve et la nef encore plus haute. 

Tout le long du toit, au sud, regne un entablement 
sculpte en damier, et au-dessous, une serie de corbeaux, 
dont le plus grand nombrea ete remplace par des pierres 
neuves, disposees pour elre sculplees k nouveau, et qui 
sont pour le moment du plus deplorable effet. Nous don- 
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nons comme type un des modillons de la fagade sud, 



tlglise de iMtardin. 

cote du presbylere ; il represe.nte une tete de giierrier 
gaulois, la levre recouverte d'une forte moustache. 



Corbeau de V entablement. 



On remarque dans les miirs des appareils revelant 
des restes de construction plus ancienne, et qk et 1&, des 
pierres sculptees^ encastrees sans ordre ni motif, dans 
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la maQonnerie du xi« siecle, comme on en voit k Teglise 
abbatiale de Saint-Benoit-sur-Loire (Loirel). 

La facade sup laquelle s'ouvre I'entree princlpale, an 
sud-ouest, celledevant laquelle setrouvait le cimetidre, 
a ete criblee par la mitraille des protestanls, au moment 
du siege du chdteau par Henri IV ; la grande porte en 
plein cintre a ete remplacee, k I'epoque de la Renaissance, 
par une porte d'architecture batarde, k coeur renverse et 
qui n*a aucun rapport avec le reste de rediflce. Au-des- 
sus de cette porte se trouvent deux fenetres du xi« sidcle, 
qui sont encadrees par une archivolte, et au-dessus de 
cette archivolte on voyait, il y a vingt-cinq ans, un bas- 
relief dans lequel on distinguait un buste central, en- 
toure de beaux groupes de personnages sans caractere 
particulier; le tout excessivement fruste. Depuis, les 
magons qui ont renduit la facade ont reconvert ce bas- 
relief de mortier, et c'est k peine si on en distingue 
vaguement les contours. 

Un peu plus k gauche, en regardant la porte, on 



Pier res encas trees dans la magonnerie. 

distingue un second, fort curieux et d'aspect archaique. 
On y voit une assemblee de moines qui semblent re- 
cevoir d'un messager une mauvaise nouvelle. 

Dans un troisieme, qui se trouve k la meme hauteur 
mais plus k gauche, un homme S3mble pousser un 
meurtrier qui assaille deux personnages k longue robe 
et la tete encapuchonnee. D'autres hommes, court 
vetus, levent les bras d'un air effraye ; Tun d'eux 
essaye de soutenir les victimes, qui paraissent etre des 
moines. 
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Plus bas, k gauche de la porte, quelqu^s autres 
pierres conservent des traces de sculptures. L'une 
d'elles, qui est un peu moins fruste que les autres, nous 
semble repr6senter le Sagittal re, un des signes du Zo- 
diaque. 

Le cote nord de I'eglise est fort curieux; il possede 



cinq fenetres romanestres interessantes, et deux portes 
ou arceauxen plein cintre, bouch6es, dans la partie qui 
se rapproche de Tabside. II est certainement du xi« siecle 
et possede aussi de nombreuses pierres sculptees, en- 
c^^ges dans la magonnerie. Quoi qu'en dise M. de 



Fenitre exUriexire. 

Petigny, qui a cru reconnaitredans ces pierres sculptees 
un travail m6rovingien, nous y verrions plut6t les ca- 
prices d'ouvriers ignorants, qui ont employe, comme 
nnateriaux bruts, des pierres ouvrees ayant appartenu 
k d'autres monuments, ou tout au moins ^ d'autres par- 
ties du meme monument. Ne voyons-nous pas encore, 
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de nos jours, des magons de campagne employer des 
pierres tombales, avec inscriptions el figures, comme 
des materiaux ordinaires, et batir des granges avec des 
sarcophages gallo-romains? 

Les fenetres sont ornees de colonnettes cannelees en 
spirale ou en lignes brisees; lours archivolles en plein 
cintre sont tres ornees et offrent une grande variete 
dans les motifs de sculpture. Les chapiteaux des co- 
lonnes qui portent ces archivoltes sont aussi tres fine- 
ment travailles, et, malgre Taction du temps, qui a ronge 



la pierre.on distingue encore les formes et Texpression 
des person nages. 

Parmi les nombreuses sculptures qui ornent ces cha- 
piteaux on remarque, k c6te de celui de la troisieme 
fenetre, une pierre qui represente un long ruban for- 
mant trois lettres symboliques S. M. C, c'est-ii-dire 
Saloator mundi Christus. 



A peu pres au milieu de ce mur du nord-est est un 
bas-relief tres fruste, qui parait avoir appartenu ^ un 
tombeau de la Renaissance, Deux anges planent aux 
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extremites, et seniblent conduire Tun vers Tautre deux 

groupes de personnages. Le milieu du bas-relief a ete 

tenement abime qu'il est impossible d'y rien distinguer. 

M. Pilon, qui le decouvrit en 1853, crut y voir Talliance 



des deux Testaments : k gauche, en effete on distingue 
Moise conduisant un Israelite vers le rocher d'Horeb, 
qu'il frappe de sa baguette pour en faire sortir Teau. 
Ce serait TAncien Testament. 

A droite, on reconnait saint Pierre k sa clef; il est 
entoure des apotres. Ce serait le Nouveau Testament. 

Les restes de construction ancienne sont surtout 
apparents dans les murs de Tabside; on y remarque le 
petit appareil forme de moellons regulidrement tallies et 
poses par assises dans un blocage k bain de ciment. 
Cetteabside semble bdtie sur une triple voute, en plein 
cintre, dont les retombees touchent le sol. C'est dans ces 
arcs que Ton retrouve des fragments de mur en petit 
appareil. La meme disposition se retrouve exactement 
k Teglise de froo, du cote du nord. 

Les piliers des contre-forts de Tabside de Lavardin 
sont fort simples ; ce .sont des pilastres en saillie sur le 



nu du mur et ne .s'elevant pas plus haut que lesjfenetres ; 
lis sont termines par une sorte de pignon. lis sont en 
mauvais etat et les pierres des soubassements sont man- 
gles par le temps. 
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Sur Tun deux, celui de gauche en regardant Tabside, 
on remarque une sorte de figure k enroulements, qui 
rappelle un peu les motifs merovingiens. 

Les trois fenetres qui eclairent ces absides sont de 
moyenne grandeur. Leur archivolte, decoree de moulu- 
res en dents de sole, a pour supports deux 61egantes co- 
lonnettes k chapiteaux sculptes. 

Parmi les pierres ouvr6es egarees dans ce blocage, on 
retrouve encore quelques signes du Zodiaque. 

Deux de ces figures sont passablement conservees, 
probabiement parce qu'elles sont dans une partie elevee 
du mur. 

La Balance : la femme qui personnifie ce signe, a une 



grdce et une tournure antiques qui rappellent la belle 
epoque romaine. EUe est au-dessus de la fenetre cen- 
trale de Tabside. 

Sous le jambage droit de la fenetre de gauche de 
Tabside, trois autres signes du Zodiaque sont encastrfes 
cote k cote, chacun encadre par un rebord saillant; c'est 
d'abord le Capricorney puis le Lion et les Gimeaux, 




Pres de la fenetre nord-est de Tabside, on voit encore 




un petit cartouche renfermant deux personnages qui 
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nous paraissent flgurer deux ouvriers ou archit§ctes; 
Tun tient iin compas et Tautre une equerre. 

La facade sud a cinq fenetres et une petite porte ro- 
mane avec archivolte & dents de scie, supportee par deux 
pieds-droits tout unis. 

C'est de ce c6te que la corniche en damier, avec les 
corbeaux qui en soutiennent la saillie, est le mieux 
conservee. 

Maintenant que nous avons fait le tour du monument, 
entrons k rinterieur et examinons ses dispositions par- 
ticuli^res ; elles sont assez interessantes pour fixer 
Tattention. 

Au rez-de-chaussee, la tour carree sur laquelle s'ap- 
puie le clocher, est voiitee en plein cintre comme un 
porche, et sous ce porche s'ouvre la porte principale de 
Teglise. 

EUe n'a, du reste, que deux entrees, celle-ci et la petite 
porte dont nous venons de parler. 

Au premier etage existe une fort ancienne et curieuse 
chapelle, avec autel et voute demi-sph6rique en pierre. 
Cette voute presente dans sa construction des particula- 
rites qui ont attire Tattenlion d'un archeologue pour qui 
Lavardin n'avait plus de secrets. On salt avec quelle 
science et quelle habilete M. de Salies a etudie le chdteau. 

Dans une visite faite i Teglise, avec le Congrfis ar- 
cheologique de France, 11 a examine avec beaucoup de 
soln le clocher, et nous ne saurions mieux faire que de 
reproduire ici ses judicieuses observations (1). 

« L'autel, dit-il, est place dans I'ouverture d'un arceau, 
au levant ; il est consequemment oriente comme le 
maitre-autel de Teglise. 

« Sur le mur qui ferme I'arceau se voient encore, au- 
dessus de Tautel, des traces de peinture mais fort mu- 
tilees. 

€ De chaque cote de Tarceau qui couvre Tautel s*en 
ouvraient autrefois deux autres qu'on a completement 

(1) GLDe Venddme d la Bonne 'Aventure, les Roches, Lavardin, Mon- 
ioire et Trdo, par M. A. de Salies. Angers, 1873. 
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aveugles Les trois formaient cerlainement, dans I'etat 
primitif, trois ouvertures don nan t dans reglise(l). Quand 
s'est faile cette restauralion i Probablement quand on a 
fait I'escalier, c'est-^-dire au xiv* si^cle. Le peu qu'on 
voit des peintures semble bien etre aussi de cette epo- 
que. Mais, qu'y avait-il l^ auparavant? Etait-ce dej^ une 
chapelle, ou etait-ce une gaierie Tf Rien ne I'indique; 
toutefois, la disposition primitive du gros-oeuvre merite 
que nous Texaminions avec soin. 

« Sur les trois aulres cotes du carre regne une arca- 
ture pareille i celle qui regarde Teglise, et ce local, ainsi 
dispose, etait couvert par une calotte semi-spherique,ou 
k peu pres, elevee avec la pretention dMmiter une coupole. 

€ Ce n'est pas le morceau le moins curieux de Teglise. 
Je pourrais dire, meme, que c'est le plus digne de re- 
marque. La partie centrale de cette coupole — donnons- 
lui le nom que lui donnait certainement son naif 
architecte — cette partie centrale est tombee. Je dirai 
tout k rheure par suite de quel evenement. Mais ce qui 
reste est justement ce qui pouvait nous permetti*e d'etu- 
dier le mieux les procedes de I'artiste. On salt que, pour 
construire une coupole sur plan carre, on commence 
par elever, dans les angles du carre, les triangles con- 
caves compris entre les segments d'une premiere coupole 
dontla base, si la coupole elait entiere, circonscrirait le 
carre. Ces parties triangulaires, conduites k la hauteur 
ou elles se reunissent pour former un cercle, inscrit, 
celui-ci, dans le carre, on s'arrete, et, sur le plan de ce 
cercle, on eleve la seconde coupole, la veritable, celle 
destinee^ couvrir redlfice. 

« Quant aux triangles Sieves d'abord, on les nomme 
pendentifs, et Tensemble de cette operation, qui n'a pas 
deux modes quand on veut a la fois faire solide et Ele- 
gant, cet ensemble est caracterise par cette phrase : 
Clever une coupole sur pendentf/s, 

(1) Lavardin avail, au Moyen-Age, une maladrerie. Cette chapelle supe- 
rieure n'aurait-elle pas ete k V\is2if^e des lepreux ? II est probable qu'une 
porle exterieure donnait acces a Tescalier du clocher. 
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« Sans etre du metier, on comprend que les pen- 
dentifs ne peuvent etre reconnus pour des parties de 
coupole que par un oeil exerce k Tanalyse des formes 
architectoniques. 

< II n*est done pas etonnant que nos architectes du 
XI* siecle, nes dans un dge ou l*art de construire se re- 
veillait k peine, n'eussent pas bien demele le pendentif 
et le cherchassent par des tatonnements qui ne pouvaient 
remplacer ici la theorie. Ces tdtonnements se sont 
traduits k Saint-Front de P6rigueux, par des encorbel- 
lements formes de pierres considerables, placees hori- 
zontalement, et dont la longue queue cherchait k faire 
contre-poids ^ la tete. 

« A Lavardin, les tatonnements sont plus pr6s du 
pendentif ; raais lis n'y sont pas encore. Sans calcul 
pr6alable, sans courbe certaine, Tarehitecte a eleve, 
dans les quatre angles de son carre, des maixieres de 
trompillons concaves qui, par des moyens empiriques, 
cherchent, en s'elevant, le cercle inscrit qui doit asseoir 
la coupole; il va sans dire que ce cercle, elles ne le 
trouvent point. A la place arrive une figure composee de 
plusieurs courbes, raccordees k Toeil tant bien que mal; 
et c'est de ce plan que Tarchitecte part pour faire sa 
voute spherique. II en appuie d'abord les cintres sur les 
quatre faces du carre. L^, les choses marchent k peu 
pres regulierement ; mais dans la direction des angles, 
comme les trompillons ne sont pas assez en saillie, la 
diagonale d'un trompillon k Tautre est plus grande que 
le diametre de la coupole. 

« Les tdtonnements continuent done jusqu'au tiers - 
environ de la hauteur de la voute, ou Tarchitecte par- 
vient k trouver le cercle tant cherche. 

« La calotte, elevee k partir de ce point, est regullere. 
Seulement, I'ensemble ne saurait prendre le nom de cou- 
pole, car il n'en a aucune des proprietes. 

« Eh bien ! c'est la partie reguliere de la voute de 
Lavardin qui est tombee. On s'en rend facilenient rai- 
son ; car la coupe des voussoirs irreguliers qui se rac- 
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cordaient h elle, u'avait rien qui fut normal & sa propre 
courbe. Toutefois, il a fallu plus que le poids de la calotte 
pour occasionner celte chute, nul ecartement ne s'etant 
prodult dans les murs. 

a Et ici, je reviens k cette cause de chute dont j'avais 
plus haut ajourne le recit. 

« II existe, k Lavardin et dans le pays, une tradition 
persistante qui veut que, lors de Tattaque du chdteau, 
en 1590, par les troupes d'Henri IV, une batterie d'ar- 
tillerie ait ete placee dans la tour de Teglise. Quoique ce 
ne soit pas par ce cote que la breche serieuse ait ete faite, 
il faut reconnaitreque tout donne raison k la tradition. 

« La face du clocher qui regarde le chateau est de- 
molie jusqu'it la hauteur de Textrados de la calotte et 
remplacee aujourd*hui par une cloison en bois. 

« Les encoignures elles-memes, des deux c6tes de 
cette face, ont beaucoup souffert et se detachent par 
fragments. Or, quand on examine, dans ce qui reste de la 
chemise du donjon de Lavardin^ les embrasures qui 
recevaient du canon, on en remarque une, sur la face 
orientale, ouverte evidemment avec le clocher de Teglise 
pour principal objectif. 

€ L'eventualite etait done prevue, et devant I'etat de 
ruine du clocher, il est difficile de ne pas admettre que, 
battant le chateau, il a ete contre-battu. 

« Mais si la tour de Teglise a ete armee de canon, nous 
avons I^ aussi Texplication de la chute de la voute. 
On salt, en effet, quelle secousse est produite par le tir 
d'une piece d'artillerie. II faut, pour y resister, des con- 
structions particulieres. Les plates - formes des tours 
militaires du Moyen-Age et des donjons eux-memes s'e- 
branlaient et tombaient quand on montait dessus des 
batteries, pourtant bien faibles alors. Que devait-il en 
etre d'une voute de clocher ? Depuis ces 6croulements, 
le couronnement en pierre du clocher a ete remplace par 
une charpente en bois^ dont les parois recouvertes d'ar- 
doises sont du plus triste effet. » 

La grande nef est reunie aux bas-cotes par cinq ar- 
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cades elevees de chaque c6te siir des piliers carres, dont 
ies chapiteaux sont ornes de tailloirs gracieusement 
dessines. Ces arcades sont surmontees de fenfetres, pre- 
nant leur jour au-dessiis des bas-c6tes. 

Si, tournant le dos ^ la porte d'entree principale, on 
regarde I'autel, on est frappe de la disposition inge- 
nieuse des piliers, qui forment une perspective r6guliere 



Face int^rieure d'une fenetre* 

jusqu'au fond de Teglise ; une serie d'arcades trans- 
versales se presente de front, et diminuant toujours de 
hauteur et de diametre, elle semble ouvrir derri^re le 
sanctuaire des perspectives eloignees. 

Les murs etaient jadis converts de peintures; aujour- 
d'hui non-seulement Ies fresques, mais une foule de 
details de sculpture ont disparu sous les couches suc- 
cessives du badigeon. 

II y a quelque vingt-cinq ans, un architecte, attire par 
ces vestiges interessants, ayant essaye de gratter cet 
enduit parasite, mit& nu, aux fenetres des bas-c6tes, des 
colon nettes en spirale, des chapiteaux formes de char- 
rpantes figurines, representant des chevaliers appuyes 

10 
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sur leurs longs boucliers, des dames, des 6veqiies. etc. 
Puis, traitant le plat des miirs, il decouvrit une suite 
de fresques assez confuses. II no tarda pas k voir d'ou 
venait la confusion : 11 y avait, comme cela existe k Saint- 
Gilles de Montoire, plusieurs fresques, plusieurs epo- 
ques superposees. Nous donnons, comme type de la 
premiere epoque, une sainte Emerance. 




II y avait aussi une figure noire, qu'on aurait pu 
prendre pour un roi mage ; cette figure, d'ailleurs Iso- 
lde, etait probablement une sainte Marie-Egyptienne. 
EUe se trouvait sur le premier pilier k droite en entrant. 

Les fresques de la seconde epoque presentaient un 
apotre k chaque pilier de la nef, a droite. 

On y lisait distinctement : saint Pierre, saint Paul, 
saint Jean, etc. Les figures de saintes decoraient ceux 
de gauche. 

L*abside principale est voiitee en berceau et percee de 
trois fenetres, dont une, celle du milieu, a ete bouchee il 
y a quelques annees. 

Le sanctuaire communique avec les absidioles par 
deux arcades en pleln cintre, k court rayon, emergeant 
d'un pilier cylindrique. 

Ces piliers sont fort lourds, tres bas et surmontes de 
chapiteaux grossiers, atteignant presque la hauteur du 
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fut : ils sont tellement empales par les innombrables 
couches de lalt de chaux que les siecles y ont amassees, 
que les sculptures en sont devenues informes et gro- 
tesques. 

Sur Tun, celui de droite en entrant, on croit recon- 



Chapiteau roman, 

naitre Tembleme du peche sous la forme de deuxani- 
maux allegoriques, pores ou autres, dans une position 
lubrique. 

Sur Tautre, on volt d'un cote la sainte Vierge, assise 



Chapiteaiix romans. 

sur un globe et tenant sur ses genoux I'enfant Jesus ; et, 
de Tautre cote, un personnage, la main gauche appuyee 
sur le pommeau de son epee. 

Ni la nef, ni les bas-cotes n'ont jamais ete voiites ; ils 
sont lambrisses en douves et offrent une longue surface 
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cylindrique, sans ornements, sans rotouches et sans au- 
cune trace de peinture. 

Dans la petite nef du nord on volt, encastree dans le 
mup, i'inscription suivante, gravee en creux et parfaite- 
ment conservee : 

IL GIST CY DAVANT ET REPOSE 
FLORANT TISSART DE BON RENOM, 
UN HONNESTE HOMME DIRE J*OSE, 
DU ROY FRAN^OYS PREMIER DE CE NOM 
ESTOIT UNO VARLET DE FOURIERE. 
FAISONS A DIEU POUR LUY PRII>RE, 
QU*IL VfcUILLE PAR SA SAINCTE GRACE 
EN PARADIS LUI DONNER PLACE, 
DISANT CHACUN A SA DEVOTION, 
PATER NOSTER OU AULTRE ORAISON. 
REQUIESCAT IN PACE. AMEN. 

1547. 



j^LGl^rcy DAV'AVET 
h^EPO SE* rU»RANT«TI 5MW 

rTB»H0MPtDlRB«i02E I)V«yPt 

EST0IT«V'\<;»VARUT»DE / 
fOVKICRE'FAiaOV^-ADlFV \ 

POVR- 1^ • l*W ERE* Qy/t-'Vfc 
•.LLE^PAVA»iA*CTt ♦GRACE 

EN»Pa aoi^»ia/y^oonnek 

,,1 PUCE-iMSAVT, 

I: i>Evo:'ioN 

• AVLTP.F-(mAll 



L«WOSTEK'W| 



JW 



Au-dessus elait un ecu amiorie qifon a graite sans 
toucher au texte dc Tinscription. 

LesTissartde Bische, famille originaire du Dunois, 
portaient: « D'argent a trois tourteauxdegueules (fcarteld 
d' argent a lafasce dU'uur (!).» 

(1) Bernier, Histoire de Blots, p. 619 et de Vassal, Genealogie des 
principales families de VOrleanais. 
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On voit dans le pavage de Teglise plusieurs autres 
pierres lombales qui n'ont pas ete relevees comme celle 
de Florent Tissart, et qui sont presque completement 
effacees par les pieds des fideles. 

Sur Tune d'elles, on dislingue vaguement la figure 
d'une dame, et on lit le noni de GauUier; elle parait 6tre 
dii XVI® siecle. 

Une autre, datee de 1610, porte une inscription latine 
qui nous apprend qu'elle couvre la depouille d'un certain 
Pierre Genu (?), jurisconsulte eminent, qui y repose 
avec son epouso. 

Pour terminer Tepigraphie de Teglise de Lavardin, 
nous parierons des cloches. Au siecle dernier, elle en 
possedait deux^ celle qui reste est de 1696, elle mesure 
^^,0b de largeur a I'oriflce et O^'jSS de hauteur. Elle porte 
sur la panse cette inscription : 

« Van 1696 a este benitte par F. Rene Morin F" C"® W" P« Cure de 
Laterdin nomme Genest par jlf* A. yeilz »S' de Bretiande, conseilUr 
du Roy et de san Altesse, juge civil et C*^' au Bos Vendoinois, maire 
perpetuel de Moniotre et /)"« L. Arnoult V C. Boult 5'^ de Langeron 
et C, I. et P. les Godet P^ Fabriciens, P. Broil S'' des Border M" J. 
Mauclern^ » 

Au-dessus, on lit le nom de Simon F^rure, fondeur. 

La note musicale de la cloche est le sol, 

GrAce, sans doute, k Timportance du chateau et de ses 
habitants, leseveques du Mansavaient dote Saint-Genest 
de Lavardin d'un chapitre dont Torigine parait remonter 
k la fondation de ce sanctuaire. 

Tout proche Teglise se trouvait le prieure simple de 
Saint-Genez, fonde au xi« siecle par un seigneur de 
Lavardin, en faveur de Tabbaye de Marmoutier (1) : c'est 
aujourd'hui le presbytere. 

A quelques centaines de metres au nord du pont 
etait une ancienne maladrerie ou Maison-Dieu, dont un 
certain Le Maitre achetait, en 1443, « pour cinquante soU 

(1) Gf. De Petigny, 1" edition, p. 208. 
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tournoys de rente annuelle » la dime que possedail le 
chapilre dii Mans, dans la paroisse de Villavard, depuis 
le xiir siecle. Celte Maison-Dieu fiit affectee d'abord k la 
commanderie de Blois, de Tordre de Notre-Dame du 
Mont-Carmel deSaint-Lazare, puis reunie par arret du 
Conseildu 3juillet 1G99, ti rHotel-Dieu de Montoire (1). 
On trouve encore, dans le bourg de Lavardin, plusieurs 



Maison de Justice, 

maisons du xvi« siecle. La plus interessanle est situee 
dans la rue qui conduit k Villavard, c'etait Thabitation 
de Horant Tissart, fourrier de Francois I**", dont nous 
avons donne Tepitaphe en parlant de Teglise. 

Cette maison aurait ete construite vers 1540, par 
Jehan Rouer, marchand demeurant^ Lavardin, seigneur 
d'Autlion, et Marguerite de Genes, sa femme. Jehan 
Rouer fut le beau-pere de Franc^ois de Taillevis, ecuyer, 
seigneur de la Meziere, allie des Tissart. Elle devint 

(1) Gf. Cartulaire bhmc du chapilre du Mans. Le Paige, t. II, p. 579. 
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plus lard lademeure du bailli et les vieillards du pays 
pretendent qu'on Tappelait autrefois laMaison de Justice, 
parce que le bailli y rendait la justice. 

La fagade sur la rue est interessante ;. on y remarque 
k Tangle sud-est surtout une tourelle en encorbellement 
renfermant une petite salleorneed'un plafond k caissons 
avec ces mots sculptes en creux « Dieu - Foy - Loy - Roy - 




^i^n^r 



y 



Plafond d caissons de la Maison de Justice. 

Charite » emblemes qui convenaient bien k un oratolre 
ou k un pretoire de justice. 

Dans une grande salle voisine, on remarque une 
cheminee k hotte et de nombreux vestiges de peintures 
anciennes. 

La facade du nord, du cote de la cour, est ornee d'une 
galerie soutenue par deux grands arcs surbaisses. 

Cette maison appartient aujourd'hui k M. Souriau, qui 
en fait tres aimablement les honneurs. 

En face, de Tautre cote de la rue, s'el^ve un bfitiment 
du xiii«siecle,avec pignon perceau premier etage del rois 
fenetres en ogive et au rez-de-chaussee d'ouvertures 
indiquant line ancienne chapelle. 

Enfin, nous arrivons au chateau ; cette forteresse, 
devant laquelle Richard d'Angleterre etait venu echouer 
en 1188, se composait du chateau proprement dit et d'une 
cour ou bayle exterieure s'etendant au pied de la colline 
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et prot6g6e au sud par une muraille et des fosses enti6- 
ment disparus. 

Outre les bAtiments d'expioitation, cette enceinte ren- 
fermait le prieure de Saint- Martin^ fonde au xi* siecle 
par Salomon de Lavardin. De Test k Touest, des douves 
d*une grande profondeur, ou on rfeunissait I'eau de piu- 
sieurs ruisseaux, d6fendaient Tentr^e du ch&teau, et une 
double enceinte de murailies entourait la forteresse. 

« Dans la cour interieure ou basse-cour, enclose par 
€ les remparts de la forteresse, se trouvaient les depen- 
c dances du chateau, les magasins, les ecuries et quel- 
« ques logements. 

€ Tous ces b&timents, pr6c6d6s d'une cour particulidre, 
€ etaient defendus en partie par une troisieme enceinte 
€ dont il reste quelques debris. 

« Des divers bdtiments d*habitation, on ne trouve plus 
« que des vestiges informes, si Ton excepte un curieux 
« escalier tournant du xv« siecle. Les arcs doubleaux 
€ des voutes, k nervures tres saillantes et k clefs sculp- 
ts tees, offrent une disposition variee d'un charmant 
€ effet. A la partie inferieuredecet escalier, on remarque 
« un pilier polj^gonal orne d*une niche sculptee. Au 
« premier etage, une porte surbaissee donnait acces sur 
« une terrasse sous laquelle s'etend une salle voiitee 
« dont les aretes s'appuient au centre sur un pilier 
« octogonal. 

« Le donjon affectait la forme d'un parall61ogramme 
« dont les murs, epais de quatre metres, etaient flanques, 
« a I'ouest, de tours qui lui servaient de contre-fortsaux 
t angles. 

« Outre la double enceinte qui embrasse tout le chd- 
« teau, le donjon avait de ce meme cote, pour defense 
« speciale, une douve de 30 metres de longueur et un 
« ouvrage avance construit en magonnerie, defendu lui- 
« meme par une motte artiflcielle. 

« II ne reste plus du donjon que trois murs; celui du 
« nord est entiSrement dctruit. 

« Par une disposition rare au Moyen-Age, une porte 
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« donnait acces au rez-de-chaussee, ou Ton remarque 
€ les retombees d'lme voiite du xiv^ siecle. 



Chdleau de Lavardin. 



« Cette porte est surmontee d'uii large ecusson aux 
« armes de la maison de Bourbon-Vend6me. 
« Le premier etage, depoiirvu de plancher et de voOte, 
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etait occupe par la grande salle, dans laquelle se trouve 
une vasle cheminee et une jolie fenetre divisee en deux 
baies par un meneau central et deux ogives treflees. 
« Le second etage, pourvu egalement d'une belle che- 
minee^ possede encore une partie de ses voutes ogi- 
vales, dont les riches nervures retombent sur des culs- 
de-lampe ornes d'ecussons armories. 
€ La presence de deux cheminees, au troisieme etage, 
fait supposer que cette partie du donjon a dQ renfer- 
mer deux pieces recouvertes d*un toit en terrasse et 
destinees sans doute au logement du seigneur chate- 
lain, comme etant hors de Tatteinte des projectiles de 
Tennemi. Une fenetre pratiquee dans le mur est, forme 
une sorte de cabinet eleve d'une marche, au-dessus 
du sol de Tappartement qu'elle 6clairait. Des bancs de 
pierre regnent de chaque cote des embrasures. C'etait, 
on pent le croire, la place ordinaire du chdtelain et de 
sa famille, tant que le froid ne les obligeait pas k se 
rapprocher de la cheminee. 

« Au sommet des murs rdgne un chemin de ronde, 
garni de machicoulis du xv* si^cle et borde de para- 
pets creneles. 

« La tour, ditedes Oubliettes, au sud-ouest, renfermait 
trois etages de salles' basses servant de cachots et de 
fosses d'aisances. 

« La Tour du Guet, au nord-ouest, etait percee, k sa 
partie superieure, de cabinets fort etroits; la base 
jusqu'au premier etage, n'etait qu'un massif de ma- 
« gonnerie. 

€ Entre cette tour et la grande tour centrale, un esca- 
« Her menage a Tinterieur du donjon desservait les diffe- 
« rents etages ; cet escalier est d*une legerete et d'une 
« elegance remarquables. 

a Une grande porte flanquee de deqx tours, d'une par- 
« faite conservation, etait pourvue d'une herse et donnait 
€ acces au chdteau, du cote du midi, au moyen d*un 
€ pont-levis. dont on reconnait Texistence ancienne, par 
« de longues ouvertures percees dans les murs, au-des- 
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dans lesquelles se mouvaient, sur un 
•rmant ielevier auquel etait suspendu 

Sous tout cet assemblage de tours 
enses souterrains dont le plus grand 
3urd*hui comble. Le plus important 
unication la salie basse, & gauche de 
jur, avec une poterne exterieure ou- 
i pied du donjon (1). » 
3 Lavardin, au milieu des bois, on 
Iques debris de Tancienne chapelle 
salt pour gu6rir les clous et les fu- 
L et6 transports k Teglise de Lavardin. 
5 Valines, les Caoes-des-Vierges, la 
^pendent de Lavardin. 

iir le chdteau de Lavardin (Loir-el-Cher), avec 
plusieurs plans, coupes ou elevations et un essai 
u. Tours, 1865, in-8», et P. de la Hylais. Bas- 
t monumental. Saint- Calais, 1878, in-8». 
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MONTROUVEAU 



Commune de 356 habitants, k 13 kilometres de Mon- 
toire, k 32 kilometres de Vendome, et a 59 kilometres de 
Blois, situee siir la lisi6re de la foret de Gdtines ou des 
Hermites et arrosee k Test et k Touest par le ruisseau de 
la Sandrine, affluent du Loir. 

La paroisse etait du diocese du Mans, de Tarchidiacone 
de Chdteau-du-Loir, du doyenne de La Chartre et de 
Telection de Chateau-du-Loir. La cure, estimee 150 livres, 
etait k la presentation de Tabbe de Tiron. 

En 1731, le bailli des fiefs et seigneurie de la chdtellenie 
de Montoire etait Philippe Fredureau de Villedrouin^ 
seigneur de Fleurlgny, la Pommeraye et Vaubuisson. 
Villedrouin etait un ancien castel de la foret de GAtines, 
situe dans la commune de Montrouveau. Le seigneur de 
Villedrouin portait : t Tiered en bande de sinople, de 
gueules et dor. » 

La seigneurie de Montrouveau appartint ensuite au 
marquis de Querhoent, seigneur de Montoire. 

L'eglise de Montrouveau, dediee a saint Blaise, est du 
xii* si6cle et remaniee au xiv" ou xv ; elle est tres pauvre 
et en mauvais etat. 

La cloche fut cass6e en 18?9 et refondue k Poitiers, en 
1830. Elle portait Tinscription suivante : 

t Binite par M, Gaillard^ cure de Ternay, et appeUe Marie. 
Jf. Jacqwes Daumas, ddjaint et demoiselle Marie Gautron, parrain 
et marraine. Pierre Gautron, maire, Pierre Benard capitaine, 
Frangois Bdte, Jacques Daumas, Lambron, Jean-Baptiste Niatel, 
membres de to fabriqvs. » 
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Celie-cl fut de nouveau cassee en 1832 et refondue a 
Montrouveau meme, en decembre 1833. Void son in- 
scription : 

« Van 1833, j'ai ite nominee Marie-L6ontink-Victoirk-Blaise, 
^mr PhUiiype-Augiiste-Louis-Guillaume, comte de Montigny, ancien 
ofjkier supMeur de caralerie, chevalier de la Legion d'honneuret de 
Saint Ferdinand de seconde cUuse, rhidant aux Hayes, et jmr 
M* Marie-Uontine de Colbert, epouse de 31. Denis- Ferdinand, mar- 
quis de la Rochebousseau, en son chdteau de la Flotte. M. Francois 
Serbelle, curi ; MM. Pierre Gautron, maire depuis V ans, Louis 
DaumasFortin, fabricier et adjoint, Jean-Baptiste yiatel, Pierre 
Binard, Lebleu et Franeois Barbereau, fabriciers,— Husson, fondeur.n 

Le parrain de la cloche, M. de Montigny, etait le pro- 
prietaire des Hayes; nous en avons parle h Tarticie de 
celto commune 

La marraine etait la femme de M. Denis-Ferdinand, 
marquis de la Rochebousseau, mort colonel de gendar- 
merie k Toulouse. 

La famille de Fesques de la Rochebousseau est origi- 
naircde Normandie, elections de Mortagne etde Verneuil. 
Le plus ancien seigneur de ce nom, cite par d'Hozier, 
est Jean de Fesques, !•' du nom, ecuyer, epoux de 
Frangoise de Pre, seigneur de Chartrigne et de Paille, 
en 1420 ; les de Fesques sont ensuite seigneurs de Mar- 
mande et de la None et ce n'est qu'en 1685 que Jean- 
Charles de Fesques devient seigneur de la Rochebous- 
seau, par son mariage avec Marie-Madeleine de Souvigne, 
fllle d'Urbain de Souvigne, ecuyer, seigneur de la Roche- 
bousseau et de Madeleine de Meausse(l). 

Les anciens fiefs de la Vdle'Drouin, la Verrerie, le 
CMne-aux-Bourreaux dependent de Montrouveau. 

La petite commune de Marcd (Marceium), situee au 
sud de Montrouveau, etait du diocese du Mans, de Tarchi- 
diacone de Ch&teau-du-Loir; la cure avait pour presen- 

(1) Gf. D'Hozier, Armoirial gSn^ral de France, registre I", V* partie, 
p. 288. 
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uit de Lolr-et-Cher, sur la 
et le ruisseau d'Ingrandes 
de la commune. 
k Montrouveau, Teglise a 
alt entoure de fosses dont 

11 chateau de la Meziere, 
ie Marie de Marc6, femme 
le la Meziere. 
illedieu et datee de 1594, 
Holland de Marce, 6cuyer, 
^neral, juge des exemples 
nnent de la meme famille. 
)artint eusuite au marquis 
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LES ROCHES-L'fiVfiQUE 



Les Roches (Rochoe)y commune de 594 habitants, k 
4 kilometres de Montoire, k 15 Icilometresde VendOme et 
k 47 kilometres de Blots. Village fort ancien et autrefois 
d'une importance topographique tres grande qui Tavait 
fait fortifier. 

La parol sseetait du diocAse du Mans, de Tarchidiacone 
de Chateau-du-Loir et du doyenne de Troo; bailliage de 
Vendome et election de Chdteau-du-Loir. 

Le nom de VEv^que vint k cette paroisse de ce que 
Tev^que de Chartres en 6tait seigneur par une ancienne 
concession (I). 

Le bourg est situe sur le Loir et la commune est ar- 
ro.see k Touest par le ruisseau de Fargot. 

La cure, estim6e 200 livres, etait a la presentation de 
rabb6 d'Evron. 

A la fin du ix* siecle et au commencement du x«, la 
ville du Mans et surtout Teveque et les pretres furent 
cruellement persecutes par un certain Rotgaire, qui etait 
devenu tout puisant dans la province. L'eveque fut oblige 
d'abandonner la ville et se refugia aux Roches qui etaient 
sa propriete. 

Vers 1189, les Roches qui appartenaient h. Henri II, roi 
d'Angleterre, furent vendues au roi Philippe-Auguste. 

L'eveque Pierre Gougeul, qui siegea au Mans de- 
puis 1312 jusqu*^ 1326, retira de ses deniers le patronage 
de I'eglise des Roches que les predecesseurs de Robert 
de Chemille avaient usurpe et dont il avait toujours 

(1) Of. De Petigny, Histoire du Vendornois, p. 816. 
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joui. La selgneurie de paroisse etait un membre du mar- 
quisat de Montoire et appartenalt au marquis de 
Querhoent. 

Le bourg des Roches est constniit au pied d'un coteau 
k pic sur une longueur de 700 metres environ du nord 
au sud ; il est termine aux deux bouts par des restes de 
remparts, qui allaient du rocher k la riviere, sur le bord 
de laquelle etait une tour de defense. II y avait une rue 
superleure k mi-c6te, dont les portes sont encore debout, 
quand k celles de la rue basse qui est fermee aujourd'hui 
par la grande route, elles ont disparu, mais il en reste 
de tres interessants vestiges. Une troisieme porte debou- 
chait sur un pont de pierre qui traversait le Loir. 

En 1540, les habitants des Roches-rEv6que, sans cesse 
eprouves par le passage des gens de guerre et autres 
qui les pillaient, demanderent au due de Vendome Tau- 
torisation de se clore de murs et cette faveur leur fut 
accordee; en 1545, la meme demande fut adressee au 
roi Francois P^ Les fortifications dont nous venons de 
signaler les derniers vestiges remontent evidemment k 
cette epoque. 

L'eglise de Saint- Almire est du xiv** siecle, elle forme 
un plan rectangulaire termine par une abside k cinq 
pans. La nef est divisee en quatre travees par des fais- 
ceaux de trois colonnettes k chapiteaux supportant des 
arcs doubleaux et des nervures en pierres appareillees. 
Une tour rectangulaire s'eleve en saillie sur le mur au 
sud de la nef et forme au rez-de-chaussee une chapelle 
voutee. A Tinterieur, on remarque un tres beau ratable 
en bois dore du xvi* siecle et qui vient de Tancienne 
abbaye de la Virginite. En dehors et adosse k Teglise on 
voit un monument funebre, eleve en 1871 k la memoire 
de Jacques-Louis-Timoleon-Rene de la Taille, lieutenant 
au 14* regiment d'artillerie, ne k Tours et tue aux 
Roches. 

La chapelle de Saint-Gervais est creusee dans le roc, k 
une certaine elevation et on y arrive par deux escaliers 
fort etroits, avec un acces commun ; elle a une abside et 
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deux chapelles laterales et on y retrouve des traces de 
fresques sur les murset m&me au plafond. A Textferieur, 




Eglise de Saint' Almire des Roches. 

une niche pen fernne la statue en bois de saint Gervais; 
cette chapelle dependait du chdteau de Boydan. Ce cha- 
teau, en ruines aujourd'hui^ etait un grand pavilion du 
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xv*siecle, k plusieurs etages et k contreforts, appuye 
perpeiidiculairement an rocher avec lequel il commu- 
nique, et oil sont creusees plusieurs pieces eclairees sur 
la vallee par des fenetres k croisillons. Francois Morin, 
seigneur de Boydan, lieutenant general et maire per- 



Chdteau de Boydan. 

petuel de Vendome en 1673, etait sans doute seigneur de 
ce chAteauH). 

On remarque, dans le bourg, plusieurs maisons k pi- 
gnons de pierres du xv« et du xvi® siecle. 

II y avait au Moyen-Age, k 500 metres k Test du pont, 
au lieu dit Saint- Nicolas, une maladrerie importante, 
fermee vers 1600 par suite des desordres qui s'y etaient 
introduits et de Tinsuffisance de ses revenus. (Proces- 
verbal du 2 avril 1698, ou se lisent des details curieux 
sur les circonstances qui avaient amene la mine de cette 

(1) Gf. Note sur VHorloge de Saint-Martin de Venddme, par A. de Tre- 
mault. Bulletin de la Societe archdologique, scientifique etJitteraire 
du Vendomois, t. XVI, p. 238. 
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maison de charlte.) Ses biens furent, en 1699, remis a I'Ho- 
lel-Dieu de Montoire, erige vers cette meme epoque (1). 

L'abbaye de la Virginite de Notre-Dame etait dans iin 
vallon solitaire de la paroisse des Roches. Fondee en 
1220, par Jean de Montoire, comte de Vendome (2), et 
achevee en 1247, par Pierre de Montoire, son flis et son 
successeur (3), Teglise abbatiale avait ete consacree par 
un archev6que de Tours en 1283 (4). Ce convent de Ber- 
nardines, religieuses de Tordre de Citeaux, a eu pour 
abbesses plusieurs nobles dames de Tillustre maison de 
Vendome. Voici, du reste, la suite de ces abbesses, don- 
nee par Le Paige, dans son Dictionnaire topographique 
du Maine : 

V Odeline; 

2** Philippine d'Aze, prouve par une charte de Tan 1274^ 

3^ Alix ou Aliciede Vendome, morte en 1310; 

4** Aiglantine, qu'on croit de la maison de Vend6me, 
en 1329; 

5* Aimee ou Emme, encore en fonctions en 1373; 

6** Marie de Vendome, cousine de Jean de Bourbon, 
comte de Vendome en 1382; 

7^ Isabelle de Vendome, qui vivait en 1470; 

8'' Jeanne de Chambrai, fille du seigneur de la Roche- 
Turpin et de Cholet, qui vivait encore en 1506. EUe por- 
tait : « niiermines a troi's tourteaux de gueules. » Nous 
avons trouve ses armes gravees sur un ecusson de 
pierre, au-dessus d'une porte de la Virginit6, que nous 
possedons; 

9** Gerarde de Villarceau, qui resigna ses fonctions en 
faveur de sa niece; 

lO** Marie de Beauvilliers, 1545; 

IP Florence de Cremainville, 1573. En 1717, un Cre- 

(1) Gf. Cauvin, Statistique des Etahlissements de ChariU et d* Instruct 
tion de Vancien diocese du Mans. p. 58. 

(2) Gf. De Petigny, p. 213; de Pa?sac, p. 540; Gallia Christiana, t. XIV, 
p. 540. 

(3) Gf. Gauvin, Statistique du departement de la Sarthe, p. 161 . 

(4) Gf. Gallia Christiana, t. XIV, col. 500 du texte et 92 des Instrumenta. 
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mainville est seigneur des Mussels en Sainte-Anne de 
BaUloUy il porte : « D'azur a un besan d'or et un chef de 
m&mey chatgi de deux tourteaux d'azur » (1) ; 

12** Urbane de la Chapelle, qui mourut le 15 juin 1600. 
En 1689, 11 y avait & Mondoubleau un de la Chapelle, offi- 
cier du Roi ; 

13* Frangoise de Vanssay, morte en 1614, et qui por- 
tait : € Uazur a trois besans d'or » ; 

14* Claude de Vanssay, niece de la precedente, qui 
permuta celte abbaye avec celle de Bonlieu, dont Cathe- 
rine Le Roi etait abbesse; 

15" Catherine Le Roi de Ristai. Elle quitta son abbaye 
pour aller fonder a Argenteuil, pres Paris, un prieure 
de Tordre de Citeaux ; 

16* Frangoise de la Barre, morte en 1614. Elle appar- 
tenait k la famille de la Barre en Vendomois, qui porte : 
w n argent a trois lions de sable, par6s d'or. » On leur 
donne encore les armes suivantes : « D'or a la bande de 
gueules accost^e de deux croissants de meme » ; 

17" Marguerite de Harlai-Chauvalon qui, apres avoir 
regi cette abbaye pendant trente ans, fut faite abbesse 
de Port-Royal de Paris. Elle appartenait k une famille 
de rile-de-France ; 

18" Marie-Angelique Le Maistre de Grandchamp. Elle 
appartenait k la famile Le Maistre de la Massuere, flxee 
dans rOrleanais et qui portait.: « D'argent a Vancre de 
sable au chef d'or ^ charge de trois molettes de sable; » 

19* N. des Preaux. Elle appartenait ^ une famille de 
Touraine, qui a fourni un gouverneur de Vendome en 
1626; ce dernier portait comme armes : « De gueules au 
lion d' argent couronne d'or et un chef d' argent vioride 
sable » ; 

20^ N. Guerin de Bruslart; 

2P Marie de Murat, 1780. 

L'abbaye de la Virginite etait estim6e 4,000 livres de 
revenu. C'etait un monastere important, dont on trouve 

(1) Gf. D'Hozier. 



Digitized by VjOOQ IC 



— 171 — 

sou vent des traces|dans rhistoire^de Vendome. En 1865, 
M. Aug. deTremauiria|analyse, dans le Bulletin de la 
Sociiti arcMologiqae du Vendomois, trois chartes de 
1277 et 1278, par lesquelles on voit que Tabbaye de la 
Virginite possedait dans la ville de Vend6me un four 
banal ; que ce four etait contigu k une maison dont le 
convent, probablement dans un but d'agrandissement, 
fit racquisition,ainsi que de ses dependances, consistant 
en un certain terrain plante de vignes et une allee con- 
duisant au Loir. 

' Ces heritages 61aient situes sur le petit bras de la 
riviere qui, apr6s avoir traverse Tenclos de Tabbaye de 
la Trinite, couleaujourd'hui dans un canal convert sous 
une partie de la place d'Armes, qu'on appelait le Pon- 
ceau. Cette maison fut louee k long terme 6 Jehan Dulac, 
marchand fournier, boulanger de Vendome, par Michel 
Garault, chanoine de Troo et procureur des religieuses 
de la Virginite. 

Quelques details du contrat donnentdes details curieux 
sur les proprietes du monastere et sur les usages 
locaux. Les bailleresses se reservaient la faculte de 
pouvoir faire dans la maison de la rue Guesnault, suivant 
la coutume, la recetle de leurs cens, ventes, maisons, 
tant en grains qu*en deniers, des choses situees dans 
la chdtellenie de Vendome, et d'y faire tous les plaids 
de leur justice fonci6re des fiefs de Puteaulx, Curris, la 
Nonnetiere et Araines, quand bon leur semblera. 

Outre sa rente annuelle, le fermier elait tenu tous les 
ans, au 1" Janvier, estrenner les dites dames de deux 
gdteaux de chacun un boisseau de ble froment, quatre 
chappons et un ecu ; fait et passe en la court de Vendome, 
en presence de honorable homme, maitre Laurent Bry, 
licencie es-lois, advocat audit Vendome, bailly des fiefs, 
terres et seigneuries de la dite abbaye de la Virginite, et 
Francois Moulin, marchant, demeurant au dit Vendome, 
temoins, le 2 juin 1578. 

Le 22 du meme mois, les religieuses ratifl^rent ce 
contrat par devant Gilles Girard, notaire en la cour du 
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roi de Navarre, en presence de venerable et discret fr^re 
Mathurin Lemercier, religieux de Tordre de Citeaux, 
cure de Saint-Rimay, et messire Marin Moreau, pretre, 
demeurant en la dite abbaye. Les religieuses prfesentes 
k cette ratification sont : Florence de Cremainville, 
abbesse; Loyse de Courtous, prieure; Charlotte de 
Courtous, chantre ; Marguerite de Villeblanche et Am- 
broisedePaigny, soubs-chantres; Jacqueline LePaouvre; 
Suzanne de Baillet; Marie de Saint-l.eonard; Charlotte 
de Mailly; FranQoise Le Mesureur; Suzanne de la 
Chasteigneraye et Anne de Courtous. 

Cette maison fut echangee en 1780 contre six quartiers 
de pre k la Croix-de-Ris. Les religieuses presentes h ce 
dernier contrat etaient : Marie de Mural, abbesse ; Aime- 
Amable Riet de Mauguay, prieure; Marie Proust; 
JuHenne Bouteillier; Catherine Charles; Anne Fave- 
reau; Marie-Anne Dupre; Marie de Torquat ; Marie 
Gilles; Louise-Armande de Combarelde Sartiges; soeur 
Lebert et soeur de Fretay. 

Les Roches ont vu naitre Geoffroy Freslon, 46« eveque 
du Mans, mort dans cette ville, le 14 novembre 1274. 

II portait comrne armes : lyargent au chevron d'asar 
accompagn^ de trois freslons volants de sable. 

C'est de son temps que les Roches prirent le nom des 
Roches-PEveque. 

Les hameaux de la Tourette, Saint- Gervais, Ris, la 
Chenaudi^re et Fontenette dependent des Roches. 
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SAINT-ARNOULT 



Saint-Arnoult {Sanctus Arnulphus), commune de 448 
habitants, k 4 kilometres de Lavardin, 46 kilometres sud 
de Montoire, k 20 kilometres de Vend6me et k 42 ki- 
lometres de Blois, sur le ruisseau de Langeron, affluent 
du Loir, qui coule du sud-est au nord-est. La paroisse 
dependait du diocese du Mans, de l^arcliidiaconfe de 
ChAteau-du-Loir, du doyenne de Troo et de Tfelection 




de Chdteau-du-Loir. La cure, estimee 500 livres, etait 
k la presentation de i'abbe de Saint-Georges-du-Bois, 

Cette paroisse devait son nom k un saint evgque de 
Gap, n6 k Vend6me et mort vers Tan 1074. On celebre sa 
fete dans le diocese de Blois, le 19 septembre (1). 

La seigneurie de paroisse appartenait k M. de Marizy, 
grand -maitre des eaux et forets de France sous 
Louis XVI, seigneur du Frene. 

(1) Gf. Brev, blesensis, 19 septembre. 
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L'eglise du xii* siecle a ete souvent remaniee, parti- 
culierement au xv* siecle. On remarque k Texterieur, 
dans la magonnerie du pignon ouest, des signes lapi- 
daires tallies en creux representant des outils de labou- 
reurs, de serruriers, etc. Ce sont des marques de 
tdcherons comme on en retrouve sur beaucoup de 
monuments du xv« siecle et entr'autres sur la porte 
Saint-Michel k Guerande. On voit, dans un des panneaux 
de la porte de Teglise, un beau monogramme du Christ 
en bois sculpte. La cloche a 40 ans d'existence, son 
diametre est de O^S?, sa hauteur de 0",82 et son poid? de 
350 kilos. Elle donne le si bemol. Voici inscription 
qu*elle porte : 

« J'ai eti baptish et nomniee Marie-Barbe-Henry le 20 avril 4849; 
mon parrain, M. Alfred-Marie-Frangois Gonsalve, comte de Monies- 
quiou-Fezensac; ma marraine, iP" Madeleine- Barhe Cuillier' Perron, 
comtesse de Montesquiau-Fezetisac, sa nUre. Louis Gatien etant cure 
de cette paroisse de Saint- Arnoult. Pierre Guion, maire. — Le nam 
du fondeur est Petitmomme, a Laval, » 

Le comte de Montesquiou appartenait k une vleille 
famille gasconne qui devait son nom k la terre de 
Montesquiou-d^Angles, Tune des quatre baronnies du 
comte d'Armagnac. Oihenard, dsinssdi Notice deGascogne, 
dit (p. 490) que cette maison tire son origine de Raymond- 
Aimery de Fezensac, second flls d'Aimery, comte de 
Fezensac, qui eut en partage la baronnie de Montes- 
quiou (1). La comtesse de Montesquiou etait fille du 
general Cuillier- Perron. M. Perron avait ete general au 
service du Scind-hya, chef de la ligue des Marates dans 
rinde. II a ete gouverneur de Delhy et gardien du dernier 
empereur du Mogol, alors aveugle et octogenaire. 

A environ 1,500 metres de Saint-Arnoult, au sud-ouest, 
on voit les restesd'une ancienne chapelle de Saint-Marc. 

Les hameaux des TuUeries, les Bruises, les Huttes, le 
Bucher dependent de Saint-Arnoult. 

(1) Gf. Pere Anselme, i. VII, p. 5i62. 
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SAINT-JACQUES-DES-GU]£RETS 



Saint-Jacques-des-Guerets (Sanclus Jacobus de Ble- 
mars), petite commune de 135 habitants, 6 6 kilometres 
de Montoire, k 25 kilometres de Vendome et k 52 ki- 
lometres de Blois, siir la rive gauche du Loir; elle est 
arrosee en outre par deux ruisseaux le Maderon et la 
Sandrine. 

La paroisse etait du diocese du Mans et de Tarchidia- 
cone de Chdteau-du-Loir, doyenne de Troo, election de 
Chdteau-du-Loir. La cure, estimee 250 livres, avait pour 
presentateur Tabbe de Saint-Georges-du-Bois, qui etait 
seigneur de Saint-Jacques-des-Guerets. 

L'eglise est du style roman de transition; son portaii 
est encore bien conserve; il est encadre d'une grosse 
moulure sculptee en motifs varies, dents de scie, 
fleurs, etc. A Tinterieur, les murs sont converts de 
peintures k fresques de xii® siecle, recemment degagees 
d'une epaisse couche de lait de chaux dont les genera- 
tions precedentes les avait couvertes ; ces peintures ont 
un fort grand interet; elles offrent un specimen tres 
complet de Tornementation d*une eglise k cette epoque 
reculee. On y distingue entr'autres les tableaux suivants : 
du cote de Tepitre : cinq chevaliers, separes les uns des 
autres par des arbutes et revetus de leur armure avec 
la lance et le bouclier. Les chevaux sont converts d*une 
longue housse ; casque, bouclier, armure et housse de 
cheval sont armories : au-dessus de chaque chevalier, 
on distingue un nom en caracteres gothiques. 
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Les seiils noms qu^on pent lire sont des noms de bap- 
teme : Georgius, Hugo, Matheus, 

Quant aux armoiries, Tun des chevaliers, celui qui est 
designe sous le nom de S, Georgius, porte les armes 
originaires des Montmorency: « U or a la croix de gueules 
cantonnde de quatre alerions d'azur » (1), porlees en 1173 
.par Tliibaud de Montmorency, seigneur de Marly, qui 
prit part k la seconde Croisade (2). 

Le deuxieme et le troisi^me chevalier portent les 
memes armes : « EcarteM au i" et 4* ecfiiquetd d'argent 
et de gueules; au 2^ et 3^ de sable a cinq roses a' or ». 
Comme precedemment nous ne pouvons garantir les 
6maux. 

Le quatrieme chevalier porte les armes de la famille 
d' Avoir, barons de Mortagne et d'Avoir, allies aux de 
Bueil, seigneurs du Plessis, Montr6sor et Saint-Calais, 
qui portaient : « De gueules a la croix recercelde d'argent 
a la bar re de sable ». 

.Le cinquieme chevalier porte : « De gueules au franc 
quartier icadli d'or ». 

Ces guerriers bardes de fer sont-ils des portraits? 

Ne seraient-ils pas une repr6sentation symbolique de 
la chevalerie dans la personne de saint Georges, patron 
des chevaliers, orne des armoiries des plus nobles et 
des plus fameux barons de la chretiente? 

Sous Tenduit qui porte les chevaliers que nous venons 
de decrire, sont des peintures anterieures. M. Tabbe 
Haugou, cure de Troo, qui a decouvert ces fresques et 
les a depeintes dans le Bulletin de la Socidtd ArcMolo- 
gique du VendomoiSy croit qu41 doit y avoir un autre 
tableau representant la Resurrection des Morts; les 
scenes, qui se trouvent au-dessus, le lui font supposer. 
Sur un fond rouge fonce, se detachent les corps nus des 
damnes ; leurs mains suppliantes s*elevent en vain vers 

(1) Les alerions sont aujourd'hui de sable par suite de Talteration des 
couleurs sous le badigeon . 

(2) Gf. Pere Anselme, t. Ill, p. 568. — Musee de Versailles, seconde 
Croisade. 
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le ciel; des animaux immondes, crapauds, scorpions, 
serpents, etc., s'atlachent i leurs corps tandis que deux 
demons s'emparent de deux d'entr'eux. 

Au-dessus, tranchant par leur caractere de gravite at 
de beatitude sur les scenes de I'enfer, douze vieillards 
richement drapes et assis ; sans doute les douze apotres. 
Un Christ qui occupe toute la hauteur des deux tableaux 
et qui tient^lamain un grand baton terminfe par une 
petite croix grecque de couleur rouge, est h la porte de 
Tenfer et semble en faire sortir deux dmes. La figure est 
d'une grande majestc et les vetements qui le couvrent 
sont ornes de pierreries. Au-dessus de la t&te, on lit cette 
inscription en partie effacee : Mors ero tua in/erne. O 
enfer, je serai ta mort I 

Au-dessus de la t^te du Christ, on apergoit deux anges 
les ailes eployees. 

A cote de ce tableau, on voit la Resurrection de Lazare; 
le Christ accompagne de deux apotres leve la main pour 
benir ou commander; un juif soul^ve la pierre d*un 
tombeau dans lequel on apergoit le corps de Lazare, 
tandis que d'autres juifs entourent une des soeurs de 
Lazare, reconnaissable au nimbe qui ceint sa tete et sont 
anxieux de savoir ce qui va se passer. 

Couvrant la partie inferieure sur la droite du tableau, 
on voit une Scdne de Martijre, Une femme, nue jusqu'^ 
la ceinture, est tenue d'un cote par im bourreau habille 
de rouge qui tient des verges k la main, tandis que, de 
Tautre cote, un second bourreau, vetu de jaune et arme 
d'un bdton, a le bras lev6 pour la frapper; derriSre, un 
soldat est immobile, la hache sur Tepaule. 

A cote, est une autre scene : une femme nimbee, vetue 
d'une robe k carreaux, ecoute un personnage convert 
d*une robe k capuchon rouge fonc6; ce personnage est 
accompagne de deux autres dont la tete seule est visible. 

Ces deux petites scenes sont peintes k la detrempe et 
certainement moinsanciennes que les precedentes. 

Au-dessus du tableau du Lazare, on en voit un autre 
que traduit un episode connu de la Vie de saint Nicolas. 
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II represente trois jeunes flUes couch6es dans iin meme 
lit, le corps de chacune est enveloppe dans une couver- 
ture de couleur differente. Tandis qu'elles sommeillent, 
leur pere, assis sur sa couche, la tete appuyee dans sa 
main droite, le eoude droit dans la main gauche^ les 
yeux grand ouverts, semble refleehir avec tristesse. 
Saint Nicolas lance trois pieces d'or dans la maison 
occupee par ces quatre personnages. Le Br^oiaire 
romain raconte ainsi cette legende : « Comme un citoyen 
€ pauvre avait trois flUes nubiles quMl ne pouvait 
« marier, il resolut de les livrer k la prostitution. La 
€ chose etant connue, saint Nicolas jeta par la fenetre, 
« dans la maison de cet homme, autant d'argcnt qu'il 
« etait necessaire pour doter les trois flUes et elles furent 
« mariees toutes trois & des hommes honnfetes. » 

Au-dessus du tableau est une inscription tres endom- 
raagee mais qui rappelle le texte de la legende. A cote 
est une vierge debout avec TEnfant-Jesus dans les bras. 
On retrouve exactement la meme scene dans les fresques 
de la Commanderie d'Artins. 

Pres du sanctuaire, on voit le Marty re de Vapotre saint 
Jacques le Majeur ; Herode, assis sur son trone, lacou- 
ronne sur la tete, donne au bourreau l^ordre de trancher 
la tete de Tapotre, qu'une main sortant desnuages b6nit. 

Au-dessus, saint Pierre, ses clefs dans la main gauche, 
ouvre de la droite les portes du Paradis k des dmes qui 
s'empressent d'y entrer. Le Paradis est figure par un 
edifice & quatre etages, une espece de colombarium avec 
des arcades en plein cintre; sous chaque arcade, parait 
un personnage la tete couronnee et la figure respirant 
Tallegresse. 

Plus loin, dans le sanctuaire, un cavalier jete k terre 
par son cheval qui s*est abattu, une femme qui se perce 
le sein avec un glaive, forment un tableau tres incomplet 
avec cette inscription : « Monet hanc, Favet huic. Ferit 
hec. Cadet ense fercento » qui s'y applique evidemment. 

Du cote de Tevangile, une Nativity d'un dessin naif et 
en tres mauvais 6tat et, au-dessus, une scene d'un eflfet 
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saisissanl : le Massacre des Innocents. Un soldat, revetu 
du haubert et Tepee k la main, menace iine femme en 
larmes qui tient un enfant dans ses bras et demande 
grdce; un autre personnage, plus richement vetu, se 
precipite aussi, Tepee & la main, sur une autre femme 
qui, les bras en Tair, cherche a sauver son enfant. Un 
troisierae soldat transperce un autre enfant de sa lance ; 
k leurs pieds, deux femmes serrent dans leurs bras leurs 
enfants morts, des cadavres d*enfants dont quelques-uns 
ont la tete tranchee. 

Enfin, on remarque dans le choeur, une Descente de 
Croix ei d'autres peintures cachees deri'iere le retable. 
Ce retable, aussi laid que disgracieux, a et6 demoli au 
mois de septembre 1891, grace k Tinteliigente initiative 
de M. Tabbe Haugou. cure de Troo et de Saint-Jacques. 
Cette demolition nous menageait les plus agreables 
surprises : en debouchant une fenetre de Tabside muree, 
les ouvriers mirent au jour cinq statues en bois du 
xvi« siecle. 

L'une d'elles represente saint Jacques le Majeur habille 
en pelerin et tenant k la main un livre ouvert. Sur le 
socle de la statue est un ecusson : « De gueules a la croix 
d'argent. » 

La plus importante de ces statues est celle de saint 
Pierre, assis dans une belle chairedu commencement du 
xvK siecle ; celle- 1& a 1°*,40 de haut. 

« La tfite, ornee d'une chevelure et d'une barbe gri- 
« sonnantes, est ceinte de la tiare a trois couronnes 
t rehaussees de pierreries. Une tunique verte, riche- 
« ment decor6e d'ornements dores, couvre la poitrine, 
a retombe au-dessous des genoux sur la soutane blanche 
f et laisse apercevoir, en haut, Tamict de linge qui 
« enserre le col et se croise sur la poitrine. Sur cette 
< tunique, est admirablement drapee une chape bleue 
« ornee de gaufrures et de fleurons dores; doublee de 
« rouge, bordee d'une large bande jaune rehaussee de 
« pourpre, cette chape est accrochee sur la poitrine par 
€ une riche agraffe doree garnie de pierreries. Tandis 



Digitized by VjOOQ IC 



- 187 — 

€ que la main droite, dont le medius porte un anneau, 
€ est levee pour benir, la gauche, au bras de laquelle 
« pend un etroil manipule decore de trois fleurs de lys, 
€ tient les clefs symboliques. Ces mains sont recou- 
« vertes de gands > (1). 

Les deux autres statues sont fort petites et en mauvais 
etat. 

Quant aux peintures, elles ont heureusement peu souf- 
fert de la juxta- position du retable. Le premier sujet, du 
cote de I'epitre, represente Jesus-Christ dans la gloire, 
assis sur son tr6ne. II porte une robe blanche qui tombe 
jusqu'aux pieds, avec une ceinture garnie de pierreries 
et une jupe verte k reflets jaunes. 

€ Une sorte de pallium antique de couleur bleue k 
« reflets rouges couvre les epaules et retombe sur les 
€ bras etendus, laissant voir sa doublure de couleur 
« jauneparsemee de lignesbrunesformantdeslosanges 
« dont le centre est marque par un point blanc. La main 
* droite est elevee pour benir, la gauche tient un livre et 
€ une verge termin6e par un fleuron. Les pieds nus 
€ reposent sur une espece de tabouret (scabellum) k 
« claire-voiequeles peintresetlessculpteursdu xii«si6cle 
€ ont presque toujours fidelement reproduit. La figure 
€ du Christ, entouree. du nimbe crucif^re, est calme et 
t majestueuse; toute sa personne est environnee d'une 
€ gloire en forme d'ellipse. Autour, les symboles des 
« quatre evangiles » (2). 

Au-dessous, on voit la Cdne, moins bien dessinee que 
le tableau superieur ; au milieu, on voit le Christ benis- 
sant et donnant de la main gauche la communion k un 
ap6tre agenouille. 

Sur la table, on distingue les poissons symboliques. 
Au-dessous de ce tableau, on remarque une draperie 

{!) L*abb6 Haugon. Rapport sur la decouverte de nouvelles Peintures 
murales dans Veglise de SaintJacques-des-Guerets ; Bulletin de la 
SociM arch4olagiqu€, scientifique et litteraire du Vendomois,yo\, 80, 
p. 282 et suiv. Add^ 189L 

(2) Gf. L*abbe Haugou. Loca cit. 
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qui complete rornementation du sanctuaire de ce c6te 
et permet d'en reconstituer Tensemble. 

De I'autre cote du sanctuaire est un Crucijlement\ au- 
dessous de ce Crucijlement est peinte la scene de la 
Resurrection des Morts. 

On remarque, dans Tembrasure d6 la petite fenetre 
qu'on a debouch6e, quelques interessants motifs de 
decoration. A gauche, un eveque montesurun monstre k 
figure humaine, avec cette inscription : S. A ugustinus; 
a droite, S. Georgius en chevalier du xii* siecle. 

La presence de saint Augustin et de saint Georges 
dans ce sanctuaire s'explique par ce fait que la paroisse 
de Saint-Jacques-des-Guerets etait un prieure-cure 
dependant de Tabbaye de Saint-Georges-du-Bois, dont 
les chanoines suivaient la regie de saint Augustin. Ces 
peintures couvrent une surface de plus de 60 metres 
carres; elles forment un des specimens les plus curieux 
de rornementation d'une eglise au xn« siecle et, bien 
que le Bas-Vendomois en offre de tres nombreux speci- 
mens, nous n'en connaissons pas, k beaucoup pres, 
d'aussi importants. 

II y a 1& toute une etude k faire sur les costumes, sur 
Tarmement et Tequipement des hommes et des chevaux, 
sur Tarchitecture, sur les procedes de peinture, etc.; 
nous esperons qu'on tentera cette 6tude avant que Taction 
du temps les ait deteriores. 

On remarque, non loin du maitre-autel, le bancsei- 
gneurial avec son dossier armorie : les ecussons ont ete 
effaces mais on distingue encore, sur un des ecus 
accoles, les armes des des Preaux, seigneurs de Ranay, 
qui portaient : « De gueules a lafasce vivr^e (T argent au 
lion d' argent en pointe ». 

La cloche de Saint- Jacques porte Tinscription suivante : 

« Van 4844, fai ete benite par Mon^eigneur A.-G^^* Fdbre des 
Essarts, eveque de BloU, et nommee Marie-Ameue par JT* Charles 
de Belleyme, juge au Tribunal civil de to Seine, et JIP A.-L.-Adile 
de Belleyme, nee Bessirard des Touches, son epcmse. M, A. Charetier, 
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curi; L. Foucault, maire; G. Hellineau, adjoint; P. Nivault, J, 
Huron, Jtan-Jacques Dierch. — Fonderie de Bolli^e. » 

Faute depretre et de presbytere, la paroisse de Saint- 
Jacques est desservie par le cure de Tr6o. Un pont reunit 
las deux communes. 

La seigneurie dependait de la Chauvaliniere, ancien 
flef reuni k celui de Ranay-Lavardin ; elle appartenait k 
M. du Vernage ; nous en parlerons k propos de Ranay. 

Les hameaux de la Dihordiere, des Hetre%, V Angeli^re, 
la Billordiere, la Guinaudidre, Lanc^, Pichoison, la Be- 
sardiere, le Carroir, dependent de Salnt-Jacques-des- 
Guerets. 
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SAINT- MARTIN-DES-BOIS 



Saint-Martin-des-Bois ou du l^o'is (Sanctus Martinus de 
Nemore), commune de 996 habitants, k 4 kitometres de 
Montoire, ^21 kilometres de Vendome et k 50 kilometres 
de Blois ; son territoire a une etendue de pres de 50 kilo- 
metres carres; elle est arros6e k I'est par le Marderon. 

La paroisse etalt du diocese du Mans, de Tarchidiacone 
de Chdteau-du-Loir. La cure, eslimee 1,200 livres, 6tait 
un prieure de Tordre des chanoines reguliers de Saint- 
Augustin, k la presentation de rabb6 de Saint-Georges- 
du-Bois. 

II y avait k Saint-Martin la chapelle Saint-Eloi, estimee 
100 livres, qui etait a la presentation de Tabbe de Vaas. 

La seigneurie de paroisse a ete longtemps en litige 
entre Tabbfe de Saint-Georges-du-Bois et M. de Vernage. 

L'eglise paroissiale de Saint-Martin est du xii« siecle, 
remanieeidifferentesepoques et precedeed'un porche; 
sous ce porche, on a encastre deux pierres tombales en 
marbre noir portant ces inscriptions : 

« lei repose Jean-Sibastien, marquis d^ QuerhoenU le restaurateur 
de cette chapelle, decide le iO Septembre 18^1. » 

^ lei repose a cdte de son ptre, Emile-Auguste, comte de Querhoent, 
dkcede le 27 Atril 18SS, Pries Dieu pour eux et respectez leurs tombes. » 

L'egljse se compose d'une nef, d'lui chopur, un sanc- 
tuaire et deux chapelles laterales. 

Dans la tribune, au-dessus de la porte d'entree, on lit 
rinscription suivante, grav6e sur une grande plaque de 
marbre blanc et couronnfee d'un tres beau bas-relief tr6s 

13 
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bien sculpteeii ronde bosse et representant des attributs 
guerriers : 

(( IHeu seal immortel et d la memoire de trh haul et trh puissant 
seigneur Jean-Sehastkn de Querhoent-Kergounardech, marquis de 
Coetanfao et de Querhoent, mort d Paris, le 9 avril 4744. Noble, t-er- 
tueux, bienfaisant, H fut teniri et cheri de ses vassaux. Ami constant 
et genireux, il sacrifia aux devoirs sacres de Vamitit la fateur et les 
honneurs pour prot^ger le malheur innocent. Toujours devoue au 
service de la patrU, il re^.ut dix-sept blessures ghrieuses pour sa 
defense, lorsquHl Hait major-general et inspecteur de la gendarmerie 
de France. Mort sans laisser de posterite, en lui s'est eteint4 la branche 
de Coetanfao. 

Innocente-Catherinede Rouge duPkssisBellitvre, sonepouse, depuis 
princesse d*Elb(xuf, donne I'exempk de toutes le^ rertus. 

Les enfants de Pierre-Louis de Qu^erhoent-Boisrenault, marquis de 
Querhoent, ont eleve ce nwnument d un canir cheri et qui cfiirissail 
sa famille, pour executer les derni^res volontes de leur pkre, mort le 
i" mai 4788, et pour perpetuer chez kurs descendants le soutenir et 
Vamour de la vertu. 

Requiescat in pace. » 

Le clocher saillant au midi sur le mur du choeur forme 
chapelleau rez-de-chaussee ; il est du xiii'siecle et pos- 
sede deux cloches ; la premiere, comme dimension, est 
moderne et porte Tinscription suivante : 

t + Van 1837, k 30a€At, j'ai He benite par M. Fabre des Essarts, 
vicaire general du dioche de Blois et nommee Marie-Sophie-Emile 
par M. le vicomte Alexandre de Monterno et dame Sophie- Augustine 
de Marescot, comtesse de Querhoent, en presence de M. Florentin 
Boucher, curi de cette paroisse et M. Jean CaiUe, maire de la 
commune de Saint-Martin. — Sur la patte on lit : Collin freres, 
fondeurs. » 

Hauteur de la cloche 0™,80, diametre 0™,90. 

La deuxieme cloche est tres belle, sa hauteur, comme 
son diametre sont de 0'°,70, elle etait autrefois au monas- 
tere de Saint-Georges-du-Bois dont nous parlerons plus 
loin. 

Elle porte une inscription en caracteres gothiques de 
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0,"04dehautetecritesiir deux lignes. Le commencement 
de la premiere ligne est marque par une croix pattee ; 
la fin de la premiere, le commencement et la fln de la 
seconde, sont indiques par le sceau en bas-relief de 
Charles de Latouche, abbe de Saint-Georges. Voici cette 
inscription : 

« A Carolo hujus ecclesice pastore vigilentissimo in Dei gmitricis 
laudtm etgloriam est h^jec campana. Anno Domini MCCCCCXV Maria 
nunnipata. » 

Le sceau est ogival, il est parfaitement net et a beau- 
coup de relief; on y voit entre deux colonnes qui suppor- 
tent un riche dais, saint Georges en chevalier arme de 
toutes pieces ; il est & chevai et a le bras droit leve pour 
terrasser de sa lance le dragon qu'il foule aux pieds de 
son coursier. A droite, k gauche et au-dessous du sujet 
principal, quelquesenjolivementsflnementdessines rem- 
plissent le vide. Au-dessous est un ecusson qui semble 
ainsi blasonne : « Uargent au die/ de gueules a un Hon 
d'asur arm^, larnpass^ et couronne d'or brochant sur le 
tout. » 

Autour du sceau, on lit cette legende aussi en carac- 
t6res gothiques : 

a S. CAROLI de LATOUSCHE ABBATIS 

Sancti Georgii de nemore. » 

C'est done le sceau du parrain de la cloche, Charles de 
Latouche, abbe de Saint-Georges-des-Bois, en 1515. 

Le bourg de Saint-Georges, contigu aujourd*hui k 
Saint-Martin-des-Bois, a 3 kilometres de Montoire, for- 
mait jadis une paroisse sous le nom de Saint-Pierre-des- 
Bois. Le monastere de Saint-Georges avait ete fonde au 
vi« siecle, sur la lisiere de la foret de Gastines, par le roi 
Childebert et la reine Ultrogothe. Plusieurs fois detruite 
et relevee, ruinee completement par les Normands et 
I'anarchie du x« siecle, cette abbaye fut rebatie par 
GeofTroy-Martel, vers 1060. 

II y introduisit les chanoines reguliers de Tordre de 
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Saint- Augusliii (1) et donna beetle maison le domaineet 
seigneurie de Saint-Pierre et de Saint- Martin-des-Bois, 
Saint-Genest de Lavardin^ Saint-Jacques-des-Guerets, 
Saint-Arnouit, Villefranche,Montreuil, Fosse-Poudreuse 
et autres paroisses voisinesetadjacentes. liaccordaaux 
moines le droit de justice, la permission de chasser et de 
prendre leur chauffage dans la foret. L'abbaye fut en- 
suite comblee de bienfaits par Geoffroy de Preuilly dit 
Jourdain, comte de Vendome, k cause d'Euphrosine, sa 
femme, sanir de Bouchard IV, comte de Vendome, mort 
sans alliance en 1085. Eu 1188, Bouchard de Lavardin, 
comte de Vendome, qui mourut en 1202, donna& Tabbaye 
de Saint-Georges une des prebendes de I'eglise de Saint- 
Genest de Lavardin. 

li y avait eu, en 1075, une scission parmi ies chanoines 
de Saint-Georges de Vendome ; ceux qui tenaient pour 
la regie austere des premiers temps se retirerent a Saint- 
Georges-des-Bois et formerent une nouvelle congrega- 
tion qui subsista jusqu'au xviir siecle. L'abbe de Saint- 
Georges presentait k la cure de Sainte-Anne. 

En 1725, Ies Premontres remplaccrent Ies chanoines de 
Saint-Auguslin et restej'ent a Saint-Georges jusqu'^ la 
Revolution ; vendus en 1792, Ies batiments du convent 
passerent k la famiile de Qucrhoent ; le marquis de 
Querhoent, mort en 1821, fit abattre la nef de Teglise en 
1808 ; il en reste une travee suivie d'un transept termine 
par une abside demi-circulaire. Cette portion, apres avoir 
servi longtemps de chapelle, est aujourd'hui changee en 
grenier et est un pen deflguree par quehiues appendices 
interieurs. 

II subsiste encore de cette ancienne abbaye un vaste 
batiment joignant I'eglise au midi et renfermant, a ce 
point dejonction, une salle capitulaire de8'",50 de lon- 

(1) A ladiffeivnce des moines proprementdits, conime Ies Beii6dictins, Ies 
Bernardins, elc.les chanoines reguliers desservaient eux-m^nies Ies cures 
qui dependaient de Iwurs abbayes ou prieures ; on appelait ces desservants 
cur^s hlancs, a cause de la couleur de riiabitreligieuxqu'ilscontinuaient 
a porter dans Texorcice des fonclions curiaies. 
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gueurdivisee en deux travees par des piliers ^ base ei 
chapiteaux, qui regoivent la retombee des nervures de 
voutes. 

Sous une portee du bdtiment se voient de grandes et 
belles caves voutees. A la suile etait la demeure de 
Tabbe dont il ne reste que des caveaux. Enfin un troi- 
sieme bdtiment parallele aii premier et aboutissant k 
Teglise formail une cour rectangulaire enlouree de 
cloitres. 

Des Querhoent, Saint-Georges passa aux de Gestas 
qui ne la gardfirent pas longtemps et le vendirent k 
M. Le Vassor d'Yerviile, qui en est aujourd'hul pro- 
prietaire. 

Le monastere etait compris dans Tenceinte d'une 
paroisse nominee Saint- Pierre-du-Bois, qui a ete sup- 
primee au commencement du siecle et reunie k Saint- 
Martin. 

Aunequarantaine de metres, on trouve les restesd'une 
ancienne crypte orn6e de voutes soutenues par desculs- 
de-lampe. 

II y a, pres de Teglise, une ancienne maison qui etait 
au Moyen-Age I'hopital ou Maison-Dieu de Saint-Martin. 
Dans le bas du bourg, se trouvaient la vieille chapelle 
Saint-Michel et le cimetiere. 

Un peu plus loin, dans la campagne, Tancienne cha- 
pelle de Saint-Merault, qui appartenait k un prieure 
conventuel. 

On voit encore dans les environs les restes d*une 
maladrerie. 

Au nord de Saint-Georges 6taient la Chanoinerie et 
la Chevalini6re qui remontent au xv« si6cle. 

A 5 kilometres au nord de Saint-Martin est le chdteau 
de Ranay {Radenacum), ancien manoir, entoure de 
douves et souvent remanie. II est mentionne dans une 
charte du xi« siScle. II a appartenu longtemps ^la famille 
de Savary de Lancosme, dont le dernier representant le 
vendit i M. le marquis de Quinemont. La fille de ce 
dernier, Marie-Charlotte avait epous6 Michel-Louis de 
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Vernage, un des plus celebres medecins du regne de 
Louis XV, qui mourut le 11 avril 1773, k Tage de 76 ans. 
Persecutee pendant la Terreur, M"« de Vernage echappa 
comme par miracle k Techafaud et ne dut son salutqu'^ 
la chute de Robespierre. Elle est morte en 1817, k V&ge 
de 81 ans. 



LM unanotnenem 

Le marquis de Quinemont, d'une vieille famille de 
Touraine, maintenue dans sa noblesse en 1667 et 1715, 
portait : € [fazur au chevron d'argent accompagni de 
trois Jleurs de lys d'or, les pieds coupes et posds deux en 
chef et une pointe, » Son aieul, Jean de Quinemont, 
ecuyer, seigneur de Varennes et de la Guenerie, fut 
successivement gentilhomme ordinaire de Gaston, due 
d'Orleans, lieutenant d*nne compagnie de cent mous- 
qiietaires k cheval dans le regiment du cardinal de 
Richelieu, marechal de camp des armees du roi en 166*2, 
gouverneur de Vallorangue en Lorraine, etc. (1). 

Les hameaux de la Fosse, la Gennetiire, le Haut-Fer, 
la Daulerie, I'Etrille, Belle-All^e, Ranay, la Relnerie, la 
Sournais, la Ratterie dependent de Saint-Martin-des- 
Bois. 

(1) Gf. La Chesnaye des Bois, Dictionnaire genealogique. 



Digitized by VjOOQ IC 



r 



SAINT-QUENTIN 



Digitized by VjOOQ IC 



Digitized by VjOOQ IC 



SAINT-QUENTIN 



Saint-Quentin-des-Varennes (Quintinu8\ commune de 
819 habitants, 4 4 kilometres de Montoire, k 20 kilometres 
de Vendome et k 46 kilometres de Blois. Ancienne pa- 
roisse du diocese du Mans, de Tarchidiacone de Chateau- 
du-Loir, du doyenne de Troo et de Telection de ChAteau- 
du-Loir; lacure, estimee400 livres, etait k la presenta- 
tion de Teveque du Mans. 

Le bourg de Saint-Quentin est silu6 sur un petit ruls- 
seau et arrose au sud-sud-ouest par le Loir. 

L'eveque Pierre Gougeul, qui siegea au Mans depuis 
1312 jusqu'^ 1326, donna au chapitre de Saint-Martin de 
Troo Teglise de Saint-Quentin dont la presentation et 
collation lui apparlenaient, avec tous les droits, rentes et 
profits qu^il avait coutume d'y prendre. II parait, par le 
contrat de cette donation, que les cures ou vicaires per- 
petuels de Saint-Quentin devaient fournir tous les ans, 
la vigile de TAscension, au chevecier du chapitre de Troo, 
une charretee de joncs et de roseaux tant que deux che- 
vaux en pourraient mener et une poche pleine de gre- 
nouilles (1). 

II y a encore aujourd'hui dans la commune de Saint- 
Quentin de vastes pdturages communaux qui etaient k 
cette epoquedes marecages, ce qui explique Tabondance 
de ces batraciens dont les chanoines de Troo alimentaient 
leur table. 

On pretend que Teglise avait ete fondee au xii« si6cle 

(1) Gf. Courvaisier, p. 569. 

Le Paige, Dictionnaire du Maine, t. II, p. 437. 
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par Hildebert, eveque du Mans (1) ; elle a ete remaniee 
recemment ; le porche est interessant. On trouve sur des 
vieux registres le procSs-verbal de benediction d'une 
cloche, qui eut lieu le 4 novembre 1752 et qui fut nommee : 

c Madeleine-Pierre, par Pierre-Francois de Jouffrey, chevalier, 
seigneur de la ValUe, Pineaux et j a Petite-Salle, demeurant au chd- 
teau de la VoUte avec demoiselle Flore de Marescot, fille de BaUfui' 
zard de Marescot, seigneur de Challay, etc.; present: Jean-Baptiste 
Compagnon, seigneur de Floretilk, conseiller du roi et son nUdecin 
ordinaire en la ville de Vendome, faux-bourgs et dependances. » 

Nous parlerons de Frangois de Jouffrey i propos du 
ch&teau de la Voute, commune de Troo; quant aux Ma- 
rescot, seigneurs de Chalay, nous donnons sur eux, ci- 
dessous^ quelques notes g6nealogiques. 

II y a aujourd'hui deux cloches dans Teglise de Saint- 
Quentin ; la principale porte cette inscription : 

« Je fus nommie Louise-Cecile par Louis-Amdble de La Rv^ du 
Can et Marie-Cicile de Mailhet, comtesse de Salmon de Loiray. Curi, 
Desneux Joseph, 1S77. — Chambon, fondeur d Montargis, Je pise 
43 kilos, » 

Le parrain, M. de La Rue du Can, ancien conseiller 
general du canton de Saint-Amand, ou il habitait le cha- 
teau de la None, etait marie k M"« de Querhoent; ii est 
mort il y a quelques annees et M™« de La Rue du Can 
vient de mourir. II appartenait k une vieille famille de 
Touraine, les de La Rue du Can, barons de Champche- 
vrier, dont un membre comparut k TAssemblee de la 
noblesse de Touraine en 1789. lis portaient : « Ifazur au 
cfieorond'ory accompagn^en chefde deux roses d* argent et 
d'un cheoreuil courant de m6me en pointe. » 

La marraine etait de la famille de Salmon, seigneursdu 
Chdtellier, de la Brosse, de Loiray et de Courtarablay en 
Vendomois, Maine et Touraine, qui portaient : « D'azur 

(1) Gf. Courvaisier, p. 415. 
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d un chevron d'or, accompagni de trots Utes de lion de 



m^me, arracMes et langudes de gueules poshes deux en 
chefet V autre a la pointe de r^cu, » et habitaient la Cha- 
lotiere^ pr6s de Chalay. 

Las Salmon sont une famille essentieiiement vendo- 
moise, commele constate unacte passe &, Tours, le 30 juil- 
let 1449, a propos de Jean Salmon, I" dii nom (1.) 

Au-dessusde la porte d'entree de Teglise, se trouve 
k Tinterieur une vaste tribune eclairee par un vitrail 
armori^ qui porte les armes des Salmon et celles des 



Maillet, famille de M"* de Loiray : « Uargent a trois 
maillets de gueules. » 
On lit sur la croix du clocher cette inscription : 

€ Van 18t4 du r^gne de M. Mnrescot, pair de France et de Frade- 
fesy, r^isseur de la terre de Challet et adjoint de la commune, du 
r^gne de Charles X, M. Pourmarin, m^ire; fait par Robin de Trdo (2). » 

La seigneurie de paroisse etait un membre du mar- 
quisat de Montoire qui appartenait aux Querhoent. 

Le chdteau de Chalay est k cinq ou six cents metres au 
nord-ouest du bourg de Saint-Quentin et k mi-c6te. II 
est relativement moderne et flanque de tourelles aux 
angles; on jouit de sa terrasse d'une magniflque vue sur 
la vallee du Loir. 

(1) Cf. D'Hozier, Armorial general, registre 4% p. 508. 

(2) GopiS par M. Huron, de Montoire. 
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Une chapelle, construite k peu de distance au-dessous 
du chateau, renferme les tombes de la famille de Mares- 
cot avec ces 6pitaphes : 

1* ArmandrSamuel, comte de Marescot, pair de France, lieutenant 
ijeniral, grand aigle de la Legion d'honneur, commandeur de Vordre 
royal militaire de Saint-Lmiis, premier inspecteur general du genie, 
tU d Tours, dicide d Clialay, le o novembre 183t, d 74 ans et demi. 
« Priez Dieu pour lui. » Au-dessus ses armes : « Mi parti d dextre 



coupe au i" d'argent d la barre de gueules et au ^ d'argent d trois 
fasces de sable et d senestre d*argent d la croix ancrie de gueules. > 
Couronne de comte, devise : a In hoc signo mnces. » 

2* Marie-Charlotte de Martel, dame d\Artis de Thiezac, morte a 
Paris, le 24 Janvier 1805, d 54 ans, « Priez pour tile. » Au-dessus ses 
armes : « Mi parti d dextre au canton d'or au chef d'azur charge 



d'une etoile d'argent et d'azur d trois fasces ondulees d'argent » qui 
est de Thiezac, d senestre de gueules d trois marteaux d*or » qui est 
de Martel. 

3* Cecile- Franco ise-Charlotte- Rosalie d'Artis de Thiezac, comtesse 
de Marescot, morte a Chalay, le 8 decembre 1863, d 97 arw, i mois et 



8 jours. « Priez pour elk. » Au-dessus : les armes accol^es des Ma- 
rescot et des Thiezac. 
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4* Jo8ephine-Ce4:Ue de MarescoU comtesse de Lentilhac, morte d 
Paris, leWnovembre I822,d 49 ans. « Priez pour elle. » Au-dessus : 



les armes des Lentilhac en Quercy : « De gueules d la bande d'or » 
accolees k celles des Marescot. 

o* Cedle-Frangoise de Lentilhae, morte a Paris, le 24 aoilt 1823, 
avec les armes des Lentilhac. 



6" Antoim-Samuel de Marescot, chef d'escadron, chevalier de la 
Legion d'honmur, mort d Dresde, le 26 octohre 1813, avec les m^mes 
armes que le g^n^ral de Marescot. 

La famille de Marescot avait la pretention d'appartenir 
^ line tres ancienne maison de Bologne, \^s Morescottij 
qui a produit plusieurs grands hommes : entr'autres 
Galeazzo Marescotti, generalissime des Bolonais, qui 
acquit une grande reputation dans le x* siecle, el ^ qui la 
ville de Bologne decerna une medaille pour ses eclatants 
services. On trouve en France des Marescot dans plu- 
sieurs provinces, enlr'autres en Languedoc ou ils por- 
tent : « D'azuratrois coqs d'or, cret^s ct barMs de meme; 
les deux du chef affront^s, » en Normandie et surtout 
dans rOrleanais. 

La branche de I'Orleanais fut anoblie en 1430, 1596 et 
1602 ; elle fut autorisee k prendre les armes, sauf le chef, 
des Marescotti d'ltalie, etelle porlait : « De gueules a trois 
fasces d'argeric, a un lion brocliant sun le tout, et un chef 
de m^/ne charge d'un aigle couronnd de sable. » 
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De 1518 k 1586, les de Marescot sonl seigneurs de 
Souday et nous voyons, dans l*eglise de cette commune, 
la tombe de Marguerite de Marescot k cote de celle de 
son mari, Jacques de Vendomols. Marguerite de Mares- 
cot etait fllle unique de Jacques de Marescot, seigneur de 
Souday ; elle mourut le 14 decembre 1623. 

Aux xvii« et XVIII* siecles, on rencontre des Marescot, 
seigneurs de Chicheray, commune de Pezou. En 1617, 
Francoise Guerry, veuve d*un de Marescot, donne a la 
fabrique de Pezou un capital de 7,200 livres, pour la fon- 
dation et Tentretien d'un vicaire qui serait en meme 
temps chapelain du chateau de Chicheray (1). 

En 1714, Francoise Guerry, veuve d'Emmanuel de 
Marescot, chevalier, seigneur de CUiicheray, offrait k 
Sainte-Radegonde de TEcotiere, commune de Busloup, 
en temoignage de sa devotion k cette chapelle privilegiee, 
un magnifique calice, precieux ouvrage d'orfSvrerie (2). 
Quant aux de Marescot de Chalay, nous trouvons : 

I. Benoist de Marescot, chevalier, seigneur de Chalay, 
qui eut pour femme Genevieve de Ronsart. lis etaient 
morts Tun et Tautre avant Tannee 1734. lis eurent pour 
flis : Balthazard, qui suit, et N..., chevalier de Saint- 
Louis, seigneur de la Massuere, Vaux, les Anneaux, Va- 
lembourg et autres lieux. 

II. Balthazard de Marescot, chevalier, seigneur de 
Chalay, ne k Prunay en Vendomois, en Tannee 1695, le- 
quel deceda a Saint-Quentin, age de 90 ans, le 20 juil- 
let 1785; il avaitepouse, le 9 octobre 1734, dans Teglise 
de Saint-Quentin, Madeleine-Frangoise de Josselin de 
Freltay, fille de Louis-Frangois de Josselin, chevalier, 
seigneur de Frettay et d'Anne-Frangoise de Bestre, en- 
core vivante au moment de ce mariage. Madeleine-Fran- 
goise de Jousselin de Frettay etait nee en 1714. Elle 
mourut dgee de 33 ans et fut inhumee dans le choeur de 

(1) Archives de Loir-et-Gher, A. D., registre des* testaments faits par 
les paroissiens de Pezou. 

(2) Notice stir Sainte-Radegonde de V&cotiere, paroisse de Busloup 
en Vendomois, par I'abbe Landau. 
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Teglise de Saint-Quentin, le 20 juin 1747. Du mariage de 
Ballhazard de Marescot, seigneur de Chalay, etc, avec 
Madeleine-Frangoise de Joiisselin de Frettay, sont issus : 

P Samuel de Marescot, qui suit ; 

2« Flore-Madeieine de Marescot, qui fut marraine de 
la cloche de Saint-Quentin, le 4 novembre 1752. 

III. Samuel de Marescot, chevalier, ancien exempt des 
gardes du corps et maistre de camp de cavalerie, avait 
epouse Anne-Elisabeth Colas, dame de Malmusse, fllle 
et heritiere de JulienNicolas - Cola.s, seigneur de Mal- 
musse et de la Higaudiere. 

De ce mariage, sont issus : 

P Armand-Samuel de Marescot, qui suit ; 

2® Bernard-Frangois de Marescot ; 

3<> Anne-Julie de Marescot. 

IV. Armand-Samuel de Marescot, chevalier, seigneur 
de Chalay et autres lieux, chevalier de I'ordre royal 
et militaire de Saint-Louis, officier de la Legion d'hon- 
neur, etait ne k Tours, le 1*' mars 1758. Apres avoir 
fait d*excellentes 6tudes au college de La F16che, il 
entra a TEcoIe militaire de Paris et en sortit lieutenant 
de genie au moment de la Revolution, dont il adopta 
les principes avec moderation. Employ6 h Tarmee du 
Nord, sous le marechal de Rochambeau, il fut charge 
de la defense de la ville de Lille et s'acquitta de sa 
mission avec un talent qui commenga sa reputation; 
k la campagne suivante, il fit le siege de la citadelle 
d'Anvers, et prit part en 1793 k plusieurs combats sur la 
frontiere du Nord. Voulant le soustraire aux denoncia- 
tions des clubistes, le ministre Bouchotte Tenvoya faire 
le siege de Toulon, occupe par les Anglais; il etait alors 
chef de bataillon. C'est 1^ qu*il fit connaissance de 
Bonaparte, alors general de brigade et qui avait ete ca- 
marade de son frere dans le regiment de La Fere. Revenu 
a Tarmee du Nord, puis k celle de Sambre-et-Meuse, 
le succes des sieges de Maubeuge et de Charleroi lui 
valut le grade de colonel et ceux de Landrecies et du 
Quesnoi le grade de general de brigade. Marescot corn- 
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manda ensuite le corps du genie au sidge deMaestrich, 
sous les ordres de Kleber, et fut fait general de division 
le 8 novembre 1794. 

Employ6 siiccessivement k Tarmee des Pyrenees- 
Occidenlales, d'Allennagne, du Rhin et du Danube, il fut 
nomrae par Bonaparte membre d'uneconnmission char- 
gee de preparer une expedition contre TAngleterre. Apres 
le 18 brumaire, Bonaparte le i^onnma premier inspecteur 
general du genie, et il fit en cettequalite les campagnes 
d'ltalie et fut nomme, en 1802, commandant general du 
genie. Faitcomte et grand-offlcicr de la L6ginn d'hon- 
neur en 1804, il fut elu dans la meme annee candidat au 
Senat par le college electoral de Loir-et-Cher et decore 
en 1805 du grand-cordon de la Legion d'honneur. Envoye 
en Espagne en 1808, il s'attira lacolere de Bonaparte par 
une capitulation forcee apres la funeste bataille de 
Baylen. L*Empereur ne pardonnait pas les revers; Ma- 
rescot fut arrete, destitue et emprisonne, et ne recouvra 
la libertequ*en 1814. Ayant repris du service k la Res- 
tauralion, il fut nomme premier inspecteur general du 
genie et grand-croix de Saint-Louis, le 27 decembre 3814. 
Depuis 1815, il vecut retire k Clialay, ou il mourut en 
novembre 1831. On a de lui quelques memoires specianx 
sur le genie militaire fran^ais k la fin du xvin« siecle. 

Armand-Samuol de Marescot avait epouse Frangoise- 
Cecile Charlotte Rosalie-Arthis de Thiessac, dont il eut 
plusieurs enfants et entr'autres: Armand-So.sthene de 
Marescot, ne le 28 octohre 1797, mort au chateau de Clia- 
lay, le 26 aout 1798. 

Son frere, Bernard-Frangois de Marescot, chevalier, 
seigneur de la None, commune de Saint- Amand, capi- 
taineau corps royal du genie militaire, chevalier de la 
Legion d'honneur etde Saint-Louis, etait ne en 1767. II 
avait ete camarade de Bonaparte, mais son eloignemeiit 
pour les idees revolutionnaires le deciderent ^ quitter de 
bonne heure le service militaire. II se rallia neanmoins a 
la poUtique imperiale, fut nomme en 1807 membre du 
Corps legislatif pour le departement de Loir-et-Cher, et 
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fit plus tard, k Tinstigation de son frere^ una campagne 
en Silesie. 11 avait epouse, le 10 avril 1796, Marie-Louise- 
Sophie Durant de P6rignat, nee en 1772, filledeAnne 
Durant de P6rignat, chevalier, seigneur de Belair et 
autres lieux, anclen colonel deca valeric, brigadier des 
armees du roi et chevalier de Saint-Louis, qui mourut & 
Vendome, le 17 septembre 1801, et de Marie-Suzanne- 
Ursule Ferrand. 

Du mariage de Francois de Marescot et de Sophie de 
Perignat, est issue : Anne-Louise-Ernestine de Marescot 
de la None, nee k Vendome, le 8 octobre 1797. 

Le troisi^me enfant de Samuel de Marescot etait 
Anne-Julie, qui epousa Andre de Fontenay, fils de Fran- 
Cois-C6sar de Fontenay, anclen capitaine de cavalerie, 
chevalier de Saint-Louis, mort k Vendome, le 22 Jan- 
vier 1798, et de Marie-Renee de la Fresnaye de Bonrepos. 

La soeur de Samuel, Flore-Madeleine de Marescot, fllle 
comme lui de Balthazard, naquit k Chalay et fut baptisee 
dans Tegllse de Saint-Quentin, le 2 Janvier 1736. Elle 
avail ete mariee, le 14 mai 1770, avec Henri Fulcran de 
Ginestous, chevalier, vicomte de Ginestous^ offlcler au 
regiment colonel-gen6ral cavalerie, lieutenant du roi 
dans la ville du Vigan, en Languedoc, fils de Ren6 de 
Ginestous, chevalier, seigneur de Largenti6re, de Ro- 
gnus, de Madieres, de Gravieres et autres lieux, gou- 
verneur et viguier de la ville du Vigan et de Frangoise 
Daude. 

Elle mourut k Chalay, le l*"" novembre 1782. 
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SAINT-RIMAY 



Saint-Rimay (Sanctus Richimirius), petite commune 
de 450 habitants, a 7 kilometres de Montoire, 12 kilo- 
metres de Venddme et 38 kilometres de Blois, situee sur 
un petit niisseau appele le Gondri et arros6e k Toiiesi 
par le Loir. La paroisse etait dii dioc6se du Mans, de 
Tarchidiacone de Chdteau-du-Loir, du doyenne de Troo 
et de Telection de Chdteau-du-Loir. La cure, prieure re- 
gulier de Tordredes Premontres, etait estimee7(X) livres; 
elle etait k la presentation de Tabbe de Saint- Georges- 
des-Bcis. 

Richimir, vulgairement appele Rimay, saint ana- 
chorete du vn« si6cle, qui etait venu se fixer dans cette 
contree sauvage, y fonda, pres de la fontaine deGondre, 
un petit monastere qui n*existait dej^ plus au xi* siecle ; 
mais sa chapelle demeura debout et devint meme eglise 
paroisslale (1). Brulee par les Normands et par les 
Huguenots, elle fut remanieeauxxi^et xvi« siecles; ilya 
quelques annees, elle fut augmentee de deux chapelles 
dans Tune desquelles on transporta un retable en pierre 
de 1729. On a retrouve sur les murs quelques traces 
de fresques. 

On a conserve, dans le pays, le souvenir d'une chapelle 
plus petite dans Fenclos de Tancien monastere. 

La cloche, qui est de 1G39^ vient du convent des 
Ursulines de Vend6me, elle a O",60 de diametre, 0",58 de 
hauteur et pese 150 kilog ; voici Tinscription qu*on y lit : 

(1) Gf. L'abbe Simon, t. Ill, p. 802, et de P6ligny, p. 91 et suiv. 
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a Van 1639, j'ay este benite et nomjnie Magdklaine-Ursclb- 
Barbe par M* Totissaint BodeU conseiller du Roy, receveurdes taUUs 
dr Yendome, et par dame Macfdelabie Gobelin, femme de Jf* Claude 
Guillard, Ch^', Seigneur de Damari et aultres lieux, conseiller du 
Parlement en lagrande Chambre. R, Catherine Lennaxtre, superieure. » 

Plus bas, le noin du fondeur. — « M. P. Brocard m'a faicte. » 

On a trouve, dans de vieux registres^ a la date du 15 
Janvier 1704, la mention de ia benediction de deux cloches. 
La grosse fut nommee Louisk-Gabrielle, la seconde la 
Sainte Vierge, et ce, de la part de tres haute et tres puis- 
sante dame Elisabeth-Gabrielle Le Coigneux, veuve de 
haut et puissant seigneur Joseph-Emmanuel de Bermon- 
dit, marquis deCrommiere. EUedevait otre benieau nom 
de messire Louis-Auguste Lefevre de Megriny, abbe 
commendataire de Saint-Georges-des-Bois. qui deceda 
dans rintervalle de la fonte et de la benediction. 

Elisabeth-Gabrielle Le Coigneux etait flUe de Gabriel 
Le Coigneux, chevalier, baron de la Roche-Turpin, sei- 
gneur de Fains, Saint-Rimay etc., chevalier de Tordre 
royal et militaire de Saint-Louis, brigadier des armees 
du roi et seigneur de la Flotte et de Lavernay, le 3 no- 
vembre 1740, et de noble damoiselle Elisabeth Frottier 
de la Musseliere, dame d'Artins, Souge, etc. 

Elle porta, en 1758, la terrede la Flotte et la seigneurie 
de Lavenay en mariage h messire Joseph-Emmanuel de 
Bermondit, marquis de Crosmieres (1). II y avait le long 
du coteau, au hameau de Cherchenoy, et dans le voisinage 
d'une fontaine, les mines d*un ancien convent. 

En 1698, mourait dans le logis seigneurial N. H. 
Francois Olivier, ofificier de feu Mademoiselle d'Orleans, 
sieur de Charchenois « apres avoir donn6 les marques 
d'un veritable Chretien. > 

Courtemblay, ancien flef, possede un grand bfitiment 
du xv« si6cle et des restes de fortifications. 

Fleurigny, ancien manoir nouvellement reconstruit sur 

(1) Gf. La Hylais, Le Bas^Vendomois htstorique et monumental^ pp. 
31,82 et6i. 
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la rive gauche du Loir, a appartenu en 1610 a Jean de 
Ronsart, chevalier, des Ronsart de Glaligny, etpetit-flls 
de Claude, sieurde la Poissonniere (dix-neuvieme degre). 

Fleurigny avail droit de haute, moyenne et basse 
justice ; ilavait unegarenneetuncolombier. Le seigneur 
de Fleurigny tenait ses droits de la chatellenie des Roches- 
Leveque k foi et horamage simple. Voici un extrait du 
contrat de vente de Fleurigny faite a Andre Neilz, lieute- 
nant du Bas • Vendomois^ par Louis de Ronsart : 

« Le premier decembre seize cent quatre-vingt-trois, 
par devant Jean Mauclerc, notaire& Lavardin, et Robert 
Picheray, notaire k Prunay, en la ville de Lavardin. 

Fut present messire Louis de Ronsart, chevalier, 
seigneur de la Linotterie et Flurigny (sic), demeurantau 
dit lieu seigneurial de la Linotterie, paroisse de F*runay, 
en Bas-Vendomois, flls aine et principal heritier de 
defunl messire Jean de Ronsart, chevalier, seigneur des 
dits lieux, et de damoiselle Hel6ne de Persy, sa femme, 
— et encore etant aux droits de damoiselle Claude de 
Ronsart, sa soeur, h laquelle il a promis faire ratifier 

Lequel sieur du Ronsart (sic) bailie k titre de rente 

fonciere annuelle et perpetuelle et generalement 

par heritage, au profit de maistre Andre Neilz, lieutenant 
au Bas-Vendomois, demeurant k Montoire, le lieu, fief 
et seigneurie de Flurigny et aussi le fief de Vauboion, le 
tout situe en la paroisse de Saint-Rimay, et ailleurs, les- 

dits fiefs k haute^ moyenne et basse justice consis- 

tant le domaine de Flurigny en une masure servant 
autrefois de logement. 

Item la garenne k couliset refuis. 

Item 3 septrees de terre en TAubrais — etc. etc. 

Tenues les dites choses de la chatellenie des Roches 
k foi et hommage simple. Cette baillee faite pour en 
payer, par le p)*eneur, la somme de 225 livres de rente 
annuelle et perpetuelle k messire Claude Brossler, cure 
de Villavard, ayantle droit de M. de Boissy, conseiller du 
roi, qui 6tait aux droits des creanciers desdits defunts 
sieur et dame de Ronsart. » A la suite de Tacte est la 
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ratification de la demoiselle Claude de Ronsart, fllle 
majeure, demeurant paroissede Saint- Arnoult, laquelle 
a d6clar6 ne pouvoir signer, de ce interpellee suivant la 
declaration qu'elle en a cy-devant faite et qu'elle a pre- 

sentement faite devant nous et devant tesmoins 

attendu la defense qui lui a ete faite de signer par ud 
confesseur. 

Cette rectification est du 9 decembre 1683. Andre Neilz 
y est qualifle sieur de Breviande, lieutenant au siege 
particulier du Bas-Vendomois. 

Dans un appendice, la demclselle de Ronsart declare 
c que la saisie qui fut faite en 1617, k la requite de Gilles 
Thoreau, de la seigneurie de Flurigny etautres biens de 
ses pere et m6re, sur maitre Louis de Ronsart, son frere, 
et Germain Tillier, son curateur, fut d'intelligence entre 
le dit sieur de Ronsart et le dit sieur Thoreau, jadis son 
domestique, pour chose non due et pour empScher les 
poursuites rigoureuses du sieur Ribier, creancier des 

successions de ses pere et mere a declare comme 

ci-dessus ne pouvoir signer et pour mfemes raisons. > 

(Original sur parchemin de 4 feuillets. Archives du 
domaine de Fleurigny, appartenant au cabinet de M. 
d'Harcourt de Tuc6.) 

Une declaration de Claude Lemaistre, ancien avocat 
au si6ge de Montoire, atleste que le 4 septembre 1686, 
Andre Neilz est comparu, et qu'en presence du procureur 
du roi et de son altesse, il a presente un aveu rendu & 
Louis-Joseph, due de Vendome, pour rai son desa sei- 
gneurie de Fleurigny. 

Parmi les fiefs dependant de Saint-Rimay, nouscite- 
rons Piquant, petit manoir k 3 kilometres au nord-ouest 
du bourg, entre le Loir et le coteau. 

A 3 kilometres ouest de Saint-Rimay est une ancienne 
chapelle du xi« siecle, consacree k saint Nicolas et depen- 
dant d*une maladrerie qui fut longtemps desservie par 
un pretre chapelain, maisapres sa reunion avec THotel- 
Dieu de Montoire, le culte y fut cfelebre par le cure des 
Roches, jusqu'i la Revolution. 
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A l*est du bourg, la seigneurie de Viliebazin fut posse- 
dee au xv« siecle par N. H. de la Vallee, escuyer, en 1407; 
par Colin Bodard, mari de Jehanne de la Vallee, heritiere 
du precedent, en 1445. L'abbaye de laTrinit6 de Vendome 
avait, sur le territoire de la commune, le moulin de la 
Fontaine, dit depuis le moulin de Houssay, alimente par 
la sourcequi jaillit sous la main de saint Rimay et donna 
naissance au ruisseau du Gondre. 

Le moulin du Cherchenois, dans une ile du Loir, est 
d(fetruit depuis longtemps. 

L'abbe Simon, Thislorien du Vendomois, fut cure de 
Saint-Rimay pendant de longues annees. 

Les hameaux de Cherchenoy, la Poussinierey Piquanty 
Saint-Nicolas, la Cochonneriey Villebasin, la Soitiverie^ le 
Bourg-de-Blois et Fleurigny dependent de Saint-Rimay. 
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Ternay (Turniacus), petite commune de 687 habitants, 
^ 8 kilometres de Montoire, k 27 kilometres de Vendome 
et a 54 kilometres de Blois, arrosee a Test par le ruisseau 
de Marderon et k I'ouest par celui de la Sandrine ou 
Cendrine. Elle etait du diocese du Mans, de Farchidiacone 
de Chateau -du -Loir, du doyenne de Troo et do Telection 
deChateau-du-Loir. Lacure,estimee7001ivres,avait pour 
presentateur I'abbe de la Couture, selon Le Paige (1), et 
Tabbe de Tiron, selon M. Dupre (2). 

On voyait k Ternay de nombreux restes d*habitations 
gallo-romaines, et la voie de Tours k Chartres passait 
dans cette commune ; il y a quelques annees, on y a trouve 
plusieurs tombeaux merovingiens. 

L'abbaye de Tiron possedait k Croix val, dans la paroisse 
de Ternay, le prieure de Sainte-Madeleine, fonde vers la 
fin du xii« siecle(3); ce benefice avait le titredebaronnie. 
On voyait encore, il y a quelques annees, les mines de la 
chapelle du prieure, dans un lieu solitaire, pres du ruis- 
seau de Ternay. 

Pierre de Ronsard, le poete, en jouissait par com- 
mande au xvi® siecle ; il y sejourna peu de temps avant 
sa mort. 

La maison deTernay est une des plus anciennes du Bas- 
Vendomois ; elle etait representee, k la fin du xiv® siecle, 

(1) Gf. Le Paige, Dictionnaire topographtque du Maine, t. II, p. 537. 

(2) Gf. Dupre, bibliothecaire h. Blois, Renseignements sur la Statistique 
religieuse des paroisses du Vendomois avant 1189. Bulletin de la 
Sociiit4 archdologique du Vendomois, t. IV, ann6e 1865, p. 216. 

(3) Gf. De Petigny, p. 281. 
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par Odet de Ternay, chevalier, qui rendait aveu k la 
chatellenie de Ponc6, le 18 aout 1411, pour son flef et 
moulin de Ternay. 

Un Mac6 de Ternay, ecuyer, seigneur de Poulines et 
de Montiron, 6pousait, vers 1475, Jeanne de Ronsart, 
fille d'Oiivier de Ronsart, grand-p6re du poete, et de 
Jeanne d'llliers des Radrets. II portait pour armoi- 
ries : « Dargent au lion cVazur couronni et langu^ de 
gueules » (1). Le 3 juin 1479, Mace de Ternay rendait foi 
et hommage k noble homme Mace de Vimeur, ecuyer, 
seigneur d'Ambloy, pour ie domaine de Montiron, qui 
relevait de la seigneurie d'Ambloy. 

Guillaume du Plessis, chevalier, seigneur du lieu et de 
Ternay, au droit de Frangoise, fllle de Pierre, qu'il avait 
epousee vers le milieu du xvi« slecle, est connu par divers 
aveux, celui du 18 septembre 1584 entr'autres. Sa poste- 
rite parait s'etre eteinle dans la personne de Roger, qui 
donnait procuration, le 22 avril 1621, pour faire offre de 
foi et hommage au seigneur-chAtelain de Ponce. 

Rone du Bellay. chevalier. Tun des chefs de la Ligue 
catholique dans le Vendomois, seigneur de Drouilly, des 
Hayes et Ternay, par donation du due de Vendome, en 
date du 22 mai 1834, laissa Ternay a Claude du Bellay, 
chevalier, gouverneur de la province de Vendomois, 
marie k noble Simonne Bouchard. Frangois, leur fils, sei- 
gneur de Drouilly et Ternay, etait gouverneur pour leRoi 
do la ville de Vendome, de la creation du mois d'aout 
169G; il eut de son union avec Marie du Tillet (23 octobre 
1670), fille de Jehan du Tillet, seigneur du lieu et de 
Lore, conseiller du Roi en sa grand'chambre du Parle- 
ment de Paris, et de dame Marie Daurat. 

AngeliquerLouise du Bellay, qui porta, par alliance, la 
terre seigneuriale de Ternay dans la maison de Mon- 
tigny {1747-1777) (2) et fut marraine d'une des cloches 
des Hayes (3). 

(1) Get ecusson est sculpts sur la belle cheminee du cMteau dft la Pois- 
sonniere. 

(2) Titres du cabinet de M. P. de La Ilylais, de Saint-Calais (Sarthe). 
(8) Voyez: Notice sur la commune des Hayes, p. 116, 
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L'eglise paroissiale, consacr6e aux saints Pierre et 
Paul, etait du xir siecle ; elle a ete remaniee et agrandie, 
principalement au xv® siecle, et recemment complSte- 
ment restauree. II y a, dans le pignon ouest, une porte 
avec colonnettes et archivolte ornement6e; on y voyait 
une litre exterieure et une interieure. 

A la jonction de la nef et du cha*ur, le clocher est forme 
par une tour carree sans caract^re 

On trouve, dans les registres de laparoisse, un proces- 
verbal du 8 avril 1778, raentionnant la benediction de la 
grosse cloche, « nommee Genevieve- Louise par haute 
« et puissante dame Genevieve de Taillevis de Perigny, 
« assistee de haut et puissant seigneur messire Gaston- 
« Louis de MontignydeBoulainvilliers,vicomte deDreux, 
« seigneur de Drouilly, etc., capitaine de cavalerie, 
« son epoux. Presents : messire Charles-Leon de Tailie- 
« vis, chevalier, seigneur de Perigny, etc., lieutenant- 
« colonel d'infanterie, chevalier de Saint-Louis, et dame 
« Anne-Marie-Madeleine de la Tust, son epouse, et 
« Louis Didier de Taillevis, chevalier de Jupeaux^ ancien 
« major d'infanterie, chevalier de Saint-Louis. » 

La marraine de cette cloche, Marie-Genevieve de Tail- 
levis de Perrigny, fille de messire Hercule-Charlemagne 
de Taillevis, seigneur de Perrigny, et de Genevieve de 
Thizaud de Jupeaux, sa femme, avait epouse, par contrat 
du 5 fevrier 1778, Gaston-Louis-Guillaume de Montigny, 
chevalier, vicomte hereditaire de Dreux, seigneur de 
Montigny, de Drouilly et du Coudray, ancien premier 
page des rois Louis XV et Louis XVI, capitaine de dra- 
gonsau regiment de Noailles. Ce Gaston-Louis-Guillaume 
de Montigny est le bisai'eul du comte Henri de la Taille- 
Tretainville, qui habite la terre de Blanchamp, com- 
mune de Villechauve, canton de Saint- Amand. 

La famille de Taillevis descendait d'un medecin de 
Frangois V% anobli en mars 1554, et etait divisee en deux 
branches : les Taillevis de Jupeaux et les Taillevis de 
Perigny. Elle porte : « lyasur au lion rampant War, 
lanipassd et arm^ de gueules, tenant dans sa patte dextre 
un icot d'ou pend un raisin de pourpre. » 
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Nous trouvons : 

Charles-Leon de Taillevis; Louis-Didier de Taillevis, 
comte de Jupeaux, ecuyer, 6tait lieutenant des vaisseaux 
deS. M.Louis XV, major d'infanterie, chevalier deTordre 
royal et militaire de Saint-Louis, ne k Perigny, pres Ven- 
dome, le 12 novembre 1735, et mort a Caen, en 1815, contre- 
amiral en retraite ; il avait epous6, k Vendome, le 24 avril 
1773, Anne Mirleau de Neuville. 

La tradition a conserve, ^Ternay, le souvenir d'une 
cloche qui venait d'un convent et avait ete donnee par 
Tautorite departementale k la commune de Ternay apres 
la Revolution. 

En 1815, cette cloche etant venue k manquer, on en 
fondit une autre; celle-ci dura jusqu'en 1856, 6poque k 
laquelle, a ete fondue la cloche actuelle dans les ateliers 
de BoUee, d*Orlea:.s. EUe a Cr,90 de diametre et 0«,76 de 
hauteur. Ellepesc 405 kilog. 500grammes, donne le sol 
et porte Tinscripiion suivante : 

f J'ai M nomm^e Nathalie-Norberte-S^bastienne, par M, J. Norbert 
de Robinet de LaSerte et dame Nathalie- Isabelle- Annette du Chs, son 
Spouse, propriitaires de Boufrelon. M, Buron, cur^. M. F, LaUier, 
maire. Aoiit 183$. 

« Fonder le d' Orleans, de Bollee aifi^. • 

A 1 kilometre ouest-sud-ouest du bourg de Ternay etait 
Tancien chdteau de la Gourde Ternay ^ dont on retrouve 
de nombreuses fondations; pres de la etaient des sou- 
terrains larges et profonds, dont les murs 6taient ta- 
pisses de nombreux ecussons dont les armoiries sont 
effacees. 

A 1,500 metres k Test du bourg, au sommet du coteau, 
est le chateau de Bois-Frdlotiy dans une enceinte rectan- 
gulaire de murs tlanques de tours aux angles. A Testet ^ 
Touest sont des portes crenelees et au centre une belle 
tour circulaire du xr ou xn« siecle, perc6e au xvi« siecle de 
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fenelres h meneaux qui eclairent les trois 6tages; dans 



CMteau de Bots-Fr^Ion. 

un pavilion, une magniflque cheminee du xv« sificle, 
avec cette inscription en lettres cursives du xvi<^ siecle : 

• Amour vaut trop qui bien s'en sail d^faire. 

Amour de femme n*est que venU ear tout homme y perd son temps, » 



Cheminee du chfUenn de Uois-Frelotu 

Dans un des angles de Tenceinte fortifiee, on voit une 
chapelle voiit6e en pierre- Ce chateau a appartenu k 

15 
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Geoffroy Freslon, 46* eveque dii Mans, qui etait ne aux 
Roches. On ne connait pas la suite de ses proprietaires; 
les plus anciens connus sont de la famille de Chaourses 
de Beauregard. M"*® du Clos, veuve en premieres noces 
de M. de Chaourses et pelite-flUe de Mn»« de Robinet de 
la Serve vendit, en 1876, le chateau de Bois-Frelon a 
M. Rouet-Paillart, de Clermont, qui le possede aujour- 
d'hui. Les de Chaourses portaient : « Hargent a cinq 
fasces de gueules ». On voit encore leur ecusson au- 
dessus d'une des portes du pare. 

A 2 kilometres de Ternay est Tancien fief de Roc-en- 
Tuf, qui a appartenu k M. Blaise, des Vosges. 

Les hameaux de Bas-Bourg, I'Etre-Glaude, la Ronce, 
la Quinicre, Launay, la Grande- Veuve y les Chdtai- 
gniers dependent de Ternay. 
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TREHET 



Trehet, commune de 191 habitants, k 19 kilometres de 
Montoire, k 38 kilometres de Vendome et & 65 kilometres 
de Blois; au pied d'un coteau, elle est arrosee an N.-E. 
et au S.-O. par la riviere du Loir et au S. par un petit 
ruisseau qui vient de Villedieu ; cette paroisse etait du 
diocese du Mans, de Tarchidiacone de Chdteau-du-Loir, 
du doyenne de La Chartre et de Telection de Chateau-du- 
Loir. La cure, estimee 500 livres, etait k la presentation de 
I'abbe de Venddme. 

L'6glise paroissiale, sous le vocable de la sainte Vierge, 
est bien caracterisee du xi« siecle. Son abside voutee en 
cui-de-four etait couverte de fresques k personnages. 
Elle a ete remaniee au commencement du si6cle et les 
peintures remplacees par un enduit dejk completement 
lezarde. 

On trouve, dans les anciens registres, k la date du 
30 juillet 1774, la benediction de la grosse cloche, qui fut 
nommee Marguerite-Louise et celle de la petite cloche, 
qu'on appela Marie-Anne. 

La grosse pesait 264 livres et la petite 193 livres. 

La cloche actuelle a 0°,60 centimetres de diametre et 
0",56 centimetres de hauteur; elle donne le mf, 

Voici son inscription : 

« Van 4774, aSti Mnite par Messire Jacques Baroche, curi, et 
parrain Louis Pean de la Craix, fabricier, etmarraine dame Margue- 
rite Lamhron, femme du sieur Frangoi^ Vacher, fermier general de 
Trihet — Fondeur : FranQois Aubert. • 
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A c6t6 du nom du fondeup, on distingue celui de 
Louise Neoeu, accompagn6e des attri bills ordinaires. 

A 100 metres environ au S.-O. de Teglise, on voit les 
mines d'une ancienne chapelle du xiii« siecle, batie en 
partie dans le roclier et en parlie en dehors. 

Dans l*une des travees de cette chapelle, on trouve una 
chemineemonumentaledu xvii'* siecle, dont rexistence 
beetle place est un probleme difficile k resoudre. Peut- 
etre cette chapelle dependait-elle d'une maladrerie situee 
ATrehet etannex6e, en 1696,4 THotel-Dieu de Chdteau- 
du-Loir(l). 

La seigneurie de paroisse etait un membre du mar- 
quisat de Montoire, qui appartenait au marquis de 
Querhoent. 

(1) Gf. Gauvin. — Statistique des 6tahlissements de ChariU et (tin" 
struction primaire de la Sarthe, pp. 11 et 86. 
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Tv6o{Truyice, Treuga, Trola, TrouSyTrou)yTr€ey Trouniy 
Troou, Thro (1), paroisse de 821 habitants, situee sur le 
flanc meridional d*un coteau en forme de cone et dont le 
sommet est occupe par I'eglise, que Ton apergoit de tres 
loin. 

Troo est k 6 kilometres de Montoire, a 25 kilometres 
de Vendome et h 52 kilometres de Blois; elle horde le 
Loir et est arrosee k Touest par un petit cours d'eau. 

Elle etait du diocese du Mans, tut d'abord le centre 
d'un archipretre, puis fit partie de Tarchidiacone de 
Ch&teau-du Loir, chef-lieu du doyenne de Troo, et au 
civil de Telection de Chdteau-du-Loir. 

La seigneurie de Troo etait une chatellenie du duche 
de Vendome. Dans le demembrement qui fut fait de ce 
duche, les fiefs de Troo, qui etaientassez considerables, 
furent partages et vendus k MM. de Courtanvaux et de 
Querhoent. La seigneurie de Teglise, qui ne paralt point 
specialement attachee a un de ces fiefs plutot qu'A Tautre 
occasionna, au Moyen-Age, un differend qui dura plus 
d'un siecle. 

En 1680, les deux seigneurs voulant etre recommandes 
aux pri^res nominates h Texciusion I'un de Tautre, un 
d'eux fit saisir tout le temporel des chanoines, qui eurent 
recours au Parlement; ce tribunal leur donna main-levee 
avec defense de recommander ni Tun ni Tautre. 

(1) Liyre blanc du chapitre du Xans. Dans une charte du 3 d^cembre 
1229, {• 404, on lit dans le litre : Sancti Quintini juxta Throum, puis, 

dans le corps de la charte : « Per litteras decani de Thro et in 

parochia sancti Quintini juxta Thro. ■ 

Dans une autre charte de 1280, concernant les dixmes de Saint-Quentin, 
dans le titre : « Juxta Troum », et dans la charte : e Juxta Trou ». 
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Les terres du chapitre releyaient, en plus grande par- 
tie, du marquis de Courtanvaux ; ce seigneur avail donn6 
au cliapitre toules les indemniles et redevances, k con- 
dition quMl aurait trois^stalles du c6t6 droit dans le 
choeur et que le bdtonnier du chapitre irait le chercher k 
son chateau & Theure de Toffice. Ses armes etaient atta- 
chees k un poteau, vis-^-vis les mines de Tancien chd- 
teau qu*on appelle le Louore, et celles du marquis de 
Querhoent au has du bourg, h Tendroit oii se tenait le 
marche. 

II y avait plusieurs autres fiefs dans la paroisse de 
Troo, savoir : deux au chapitre, un au doyen ; le ch4teau 
de la Voute en avalt plusieurs; le seigneur de Chalai, le 
prieur de Lavardin et celui des Marchais en avaient 
aussi; presque tous ces flefs etaient m&les. II y avait 
plusieurs biens qui en relevaient h quint et requint (1). 

La ch&tellenie de Bonne veau avait des droits sur divers 
flefs de Tr6o, corame cela ressort de divers actes notaries 
qui nous ont ete communiques. 

Dans un acte du 30 mai 1754, dame Louise-Magdeleine 
Leli^vre, epouse, mais non commune en biens, de mes- 
sire Pierre-Frangois de JoufTrey, chevalier, seigneur du 
Pavilion, de Chantemesle, la Valine, les Forges et autres 
lieux, achate quatre chesnees de terre k la Rue-Basse et 
une autre parcelle aux anciens fosses de Tenclos de 
Troo, relevant censivement des fiefs de Troo, dependant 
de la chdlellenie de Bonneveau. 

Dans un autre acte du 24 mai 1763, lameme Magdeleine 
Lelievre achetait au nnieme lieu un pre relevant de la 
ch4tellenie de Bonneveau par les fiefs de Troo, qui en 
dependaient, pour les devoirs de six deniers de cens 
rente au jour de Saint-Laurent de chaque annee. 

Le 7 jLiin 1783, messire Paul de Jouffrey, chevalier, 
seigneur de la Voute, Saint-Jouet, Villard, Leglesie, 
Bertrand, Haut et Bas-Pineaux, les Grande et Petite- 

(1) Quinty cinqui^me d'heritage attribue par la coutume k lei seigneur 
vassal d'un autre ; requint est le quint du cinquieme denier de la valeur 
du flef« 
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Salle et autres lieux, achete une partie de jardin ou est la 
fontaine, aux charges de la tenir et relever censivement 
des fiefs de Troo, d6pendant de la chatellenie de Bon- 
ne veau. * 

Une partie de la paroisse de Troo relevait de la juri- 
diction de Besse, k cause du marqulsat de Courlanvaux, 
situe^ Besse; I'autre relevait du marqiiisatdeMontoire; 
cesdeuxjuridictionsressortissaientparappelfiiVendome, 
qui 6tait un bailliage royal. Au x* si6cle, Troo etait au 
tempprel sous la domination du comte du Mans; c'etait 
autrefois une ville close de murs et de fortifications; on 
y voit encore un tres grand cavalier (1), construit au sud 
pour defendre Teglise et le chdteau, qu'on appelait le 
Louvre, 

Sous le pontificat do Teveque Gervais, qui si6gea au 
Mans depuis 1036 jusqu'^ 1055, Geoff'roy Martel, comte 
du Maine, fit bdtir sur le sommet d'une roche fort elevee 
et caverneuse une eglise qu'il dedia k saint Martin et ou 
il mit quelques chanoines sous la conduite d'un chef, 
telle est I'origine du chapitre de Troo, compose de sept 
prebendes, dont deux sacerdotales, savoir : celle du 
doyen et celle du cure, qui 6tait premier chanoine. Son 
revenu consistait dans une prebende, et le chapitre lui 
avait concede une portion de terre dont le revenu equi- 
valait k un canonical. II etait tenu, par les statuts, de 
commencer, medier et flnir tous les offices, mais quand 
le chapitre n'eut plus de chapelain, chaque chanoine 
etait hebdomadier a son tour. Le revenu des canonicats 
n'etait estime que trois cents livres; le doyenne, la cure 
et les cinq canonicats etaient k la presentation de Teveque 
du Mans. 

Le cure n*avait d'office particulier qu'une premiere 
me.sse tous les dimanches et fetes; il y faisait le prone, 
les instructions et les annonces; le chapitre faisait tous 
les autres offices : la procession, Teau benite, la ben6dic- 
lion des fonts et celle du pain benit; toutes les fetes de 

(1) Terme de fortiflcaticn ; Elevation sur laquelle on place rartillerie. 
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mysteres et de la sainte Vierge. Les chanoines assislaient 



Porte de Soug4 et ruines de Saint-Michel (1). 

(1) Gotte vue de Troo, ainsi que les suivantes, out d^ja paru dans la 
Monographie de Trdo, par M. de Salies, ouvrage inacheve. 
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aux enterrements oii le cure prenait Tetole ; les droits 
ciiriaiix et autres retributions se partageaient egalement 
entr'eux. II y avait deux chapelles dans Teglise de 
Tr6o : cells du grand autel, r6unie au chapitre, eslinnee 
cent livres ; celle de Saint-Jean-des-Herniites, estim6e 
quarante livres k la presentation du chapitre; puis, en 
dehors, celle de Saint-Michel, situee pres de la vieille 
porta ; elle fut detruite vraisemblablement lors de Tin- 
cendie de la ville et du chateau par Philippe-Auguste, 
mais les biens ne furent pas saccages. 

Cette chapelle n*ayant pas ete relev6e, le service y atte- 
nant fut transports dans la collegiale. Phis tard, dans 
cette meme eglise collegiale depuis longtemps ruinee, 
Loys Tourtay, ayant repare Taile ou se trouvait Tautel 
de Saint- Michel, y a place son tombeau. Cette chapelle 
etait estimee cinq livres k presentation du doyen. Un 
autre autel, dedie k Notre-Dame-de-Pitie, existait dans 
le transept nord de la collegiale. Comme celui de Saint- 
Michel, il remplagait, dit-on, une chapelle exterieure 
detruite qui aurait ete situee au nord-ouest de Teglise et 
estimee quarante-cinq livres, k la presentation du cha- 
pitre. 

Nous verrons plus tard qu'en 1529, LoysTourtay, che- 
vecier du chapitre, fit faire a ses frais de grandes repa- 
rations k Teglise et garnit la sacristie de beaux orne- 
naents. 11 y avait aussi une chapelle privee au chS,teau de 
la Voute, k la presentation du seigneur ; elle etait consa- 
cree a Notre-Dame-de-Lorette et dSpendait des Augustins 
de Montoire. 

Le comt6 du Maine etait echu k Foulques-le-Jeune, 
petit-neveu de Geoffroy Martel ; celui-ci s'occupa tout 
particuliereofient de Troo ; il r6para le mur d'enceinte, 
refit les portes, les flanqua de fortes et nonnbreuses 
tours et b&tit une forteresse qui prit le nom de Louore. 
De plus, en 1124, Foulques et Aremburge, son epouse, 
fonderent le prieure de Notre-Dame-des-Marchais, dont 
il reste encore quelques debris, et le confterent aux 
moines de Marmoutiers. Ce prieure eut une grande 
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importance, il avait des dixmes dans T^glise de Saint- 
Martin de Troo. 

En juillet 1189,le roi Philippe-Auguste,ayant remporte 
au Mans une grande victoire sur Henri II, roi d'Angle- 
terre, chassa les Anglais de Troo et mit le feu h la viUe (1). 

Tr6o fut de nouveau occup6 par les troupes de Richard 
pendant Thi ver, puis en 1189, apres la prise du Mans, il se 
rendit de lui-meme k Philippe-Auguste. C'est au moment 
de ce retour oflfensif de Richard Coeur-de-Lion, que le 
flls d'Henri II amena i Troo des bandes de routiers 
commandees par uii aventurier nomme Marcadet, dont 
la tradition a garde le souvenir k Troo, en donnant son 
nom a une butte faite de main d'homme, qui defendait la 
porte de Saint-Calais. 

Au debut du xin« siecle, Teveque du xMans, Maurice, fit 

(1) Gf. « Et quidquid juris rex AnglisB in tola Bituria et Arvernia habebat 
Phiiippus rex sibi subjugavit. Quo Tiso, rex Anglise, nimis iratus, reduxit 
exercitum suum per marchiam Normanise versus Gisortium : quo audito» 
insecutus est eum rex Franose Phiiippus et in ipso transitu cepit Vindo^ 
cinum et persecutus est regem usque ad castrum quod dicitur Trou, de 
quo turpiter regem Anglise cum iilio suo Ricardo ejecit et totum vtcutn 
incendio combussit. Transiens vero rex Anglise per marchiam praedictam 

castrum Drocai'um (Dreux) incendit » 

(Bicordus de Gestis Philippi Augusti Francorum regis, fol. 27, 
litt. D, anno 1188.) 

— « Quand il sot ce, savoir puet on que il fu dolenz et correeiez. Lors 
prist son ost, et le ramena vers Gisors, parmi la marche de Normandie. 
Mais li rois Philippe cheyaucha apres en cha^ant au plus hastivement que 
il pot, si prist le chasiel de Vendosme entrepassant ; le roi Heori et son 
fil le conte Richars cha^a jusqu'a un chastel qui siet au Perche, si est 
apelez T7*ou, ou chastel se re^urent ; mais ils n'y demoreret pas longue- 
ment ; car le rois Philippe, qui apres vient battant, les en chaga en grant 
honte et a grant confusion. En ce que les rois Henri et Richars ses finz 
s'enfuivent ensi parmi la marche de Normandie. » Les Gestes de Philippe- 
Auguste (anno 1188). Extrait des Chroniques de Saint-Denys, f«d68, 1.1. 

— Et ipse rex Franciae cum exercitu magno intravit terras regis An- 
glise, et combussit Villatn de Trou et castellum totum, nee tamen illud 
capere potuit, sed qiiadragenta de militibus regis Angliae cepit. » 

(Ex Benedicti Petroburgencis vita Henrici II Angiise regis, anno 1188.) 

— Dum esset in obsidione Genomanensi. Inde recedenti redditum 

est casti*um Troe cum rupibus episcopi et Montorium 

(Idem — ibidem — anno 1 189.) 
^ De Petigny, Histoire de Vend6me, l*-* Edition, f- 288 et 284. 

^ Mition, !«• 491 et 492. 
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line importante reforme dans les circonscriptions parti- 
culieres de son iglise. 11 detruisit les archipretr6s 
anciens et divisa son diocese en six archidiacones, non 
compris celui annexe k la digoite de doyen de la Cathe- 
drale. 

L*archipretr6 de Troo se vit alors divise. Tr6o en con- 
serva une part sous le titre de simple doyenne^ relevant 
de rarchidiacone de Chateau-du-Loir; Tautre fut donnee 
avecle meme titre ^Saint-Calais. A la fin du xvn« siecle, 
24 parolsses furent distraites du doyenne de Troo pour 
former, avec deux paroisses enlevees ^Chateau-du-Loir, 
le nouveau doyenne de La Chartre. 

Troo, qui comptait encore 45 paroisses avant cette 
mesure, se vit reduire k 2L Le Concordat de 1801 devait 
aller plus loin et faire perdre k Tarchipretre les derniers 
restes de sa preponderance. 

En 1260, de graves desordres se produisirent k Troo, 
k Toccasion des querelles qui avaient eclate entre 
Geoffroy de la Bruere, seigneur de Troo, et Charles, 
comte du Mans et d'Anjou^ et frere de saint Louis. 

L'ev6que Pierre Gougeul, qui siegea au Mans depuis 
1312 jusqu'^ 1326, annexa au chapitre de Troo les cha- 
pelles de Notre-Dame et de Sainte-Catherine et lui donna 
Teglise de Saint-Quentin avec tons ses droits, rentes et 
autres profits qu41 avait coutume d'y prendre, sous les 
conditions et modifications portees par Tacte de donation. 
II parait, par cet acte, qu'^ cette epoque les cures ou 
vicaires perpetuels de Saint-Quentin etaient tenus de 
fournir tous ies ans, la Vigile de TAscension, au chapitre 
de Troo, une charret6e de joncs et de roseaux, autant que 
pouvaient en mener deux chevaux et un sac plein de 
grenouilles. 

D'apres M. de Salies, qui s'appuie sur un manuscrit de 
dom Briant (1), Jean de Tanlay, qui siegea depuis 1279 
jusqu'^ 1294, etait ne k Troo ; d'apres dom Piolin, ce serait 
une erreur. Voici, en effet, ce qu'ecrit le savant bene- 

(1) Gf. Genomania, n* 226 de la Biblioth^ue du Mnas. 
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dictin dans son Histoire de VEglise du ManSj tome IV, 
chapitre XXllI, p. 438 : t Jean de Chanlay etait un clerc 
du diocese d'Auxerre, d*une famille lUustre de la Bour- 
gogne, qui, des I'annee 1621, occupait un canonical dans 
i'eglise cath6drale de cette viile et remplissait actuelle- 
ment ies fonctions d'archidiacre dans I'eglise d*Orleans. » 
Bien que dom Plolin Tappelle Jean de Chanlay, c*est le 
meme personnage, car il IMndique comme 6v6que du 
Mans, del 279^ 1294. 

Son successeur, Pierre Le Royer, eveque du Mans, de 
1294 k 1296 (1), naquit k Troo. li etait flls de Jean Le 
Royer, officier du corate de Vendome et garde des 
sceaux pour ies contrats passes dans ies chdtellenies de 
Troo, de Moritoire, de Lavardin et des Roches. 

L^eveque, Pierre Le Royer, jouissait d'un canonicat 

dans Teglise du Mans, au plus tard d6s i'annee 1272 

II fut ensuite eleve k la dignite d'archidiacre de Ch&teau- 
du-Loir,qui etait ordinal rementunie a uncanonicat(1285). 

Jean Le Royer, petit-neveu du prelat, d'abord attached 
I'eglise du Mans, devint evoque de Meaux et nriourul 
dans son diocese (1377). 

Trois cousins, tons trois freres, se consacrerent a 
TEglise et fonderent de concert une chapelle simple, en 
rhonneur de saint Georges, dans I'eglise coUegiaie de 

Troo L'un d'entr'eux, nomme Robert, etait prieur de 

Villedieu et des Roches-rEveque ; il fut assassine par le 
seigneur de Courmenon, et Ton fonda une chapelle pour 
le repos de son ame (2) . 

Pierre Le Royer mourut dans la paroisse de Sainte- 
Cecile-sur-le-Loir, dans le cours d*une visite diocesaine. 
Son corps fut apporte au Manset re(;ut la sepulture dans 
Teglise cathedrale. 

C'est k cette famille Le Royer que sont attribues Ies 
grands travaux faits k la collegiale k la fin du xiii* si^cle, 
c'est-a-dire : 

(1) Cf. Dom Piolin, loc. cit., p. 454. — l/abb6 Simon, Histoire de Ven^ 
dOme el de ses environs. 
(2; Gf. Le Gourvaisier, p. 544. 
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1*" La voute du chceur. 

2** Les fenetres garniesde meneaux du sanctuaire. Ces 
fenetres existaient avec la forme ogivale actuelle, les 



Vieux mur pres le Caf4 des Gates 

meneaux seuls furent fails au xui« sidcle, travail Ires 
visible k Texterieur. 
3* La prolongation de la chapelle de la Vierge du Iran- 

10 
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sept nord. Cd transept avait autrefois une abside i Test. 
Celte abside fut alors detruite, la chapelle prolongee 
d'une travee le long du choeijr,et les deux travees, celle 
du transept et celle de la prolongation, furent voulees k 
la memo 6poque. C'est alors que les deux fenetres du 
transept furent modifl6es. 

4' L'etage superieur du clocher. 

5* Le lonnbeau 61eve dans le sanctuaire, lequel dut 
recevoir un des membres de cette famille. 

En 1562, les Huguenots pillSrent T^glise de Troo. 

En 1576, les habitants de Tr6o r6par6rent les murailles, 
fosses et tranchees de leur ville et mfeme les sou terrains, 
et se defendirent vaillamment au moment de la querelle 
entre Henri HI et Francois, due d'Alen^on, son frere. 
« Nous fimes flanquer et murailler notre eglise, dit le 
chanoine Garault. » Toutes les fenetres etaient, il y a 
encore peu de temps, plus d'& moitie murfees ; la grande 
fen^tre a 6te ouverte entierement Tannee derniere lors 
de la restauratiou de la fagade, et les quatre autres le 
seront prochainement C*est probablement ce qu'a voulu 
dire le bon chanoine, car la porte a du toujours rester 
libre pour entrer, sauf k en defendre Tapproche par des 
flanquements. Dans la meme annee, quatre chanoines 
et deux habitants furent charges de reparer les murs et 
meme d*en faire bdtir pour mettre les habitants en 
surete. Ceia n'empecha pas quMls ne ftrsseotabiig&&de 
quitter leurs maisons pour eviter les insultes des gens 
de guerre. 

Le roi de Navarre elait k Montoire, loge chez les Au- 
gustlns, quand la paix fut publiee. 

L'egiise collegiale et paroissiale de Saint-MantiiL de 
Troo est du xii* siecle ; elle est en forme de croix latine 
etterminee par une abside deml-circulaire. Elle a beau- 
coup de rapports avec celle de la Couture du Mans ; 
comme celle-ci, elle a conserve, dans les grandes arcades 
de la nef, les restes de la construction primitive. Les 
archivoltes du portail sont decorees, la premiere et la 
troisidme de fleurons, la deuxieme d'un ruban en dent 
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de scie; la fenetre sup6rieure, comme les deux ar- 
cades aveugles qui accompagnent la porte, de fleurons 
et dents de scie. 

Le grand arc ogival s'appuie sur les contreforts d'angle. 

Ce grand arc est decore de personnages alternant avec 
les feuillages. 

La tour carree a probablement ete surmontee d'une 
fl6che en pierre, d6molie soit en 1188, lors de Tincendie 
du chateau, ce qui est peu probable, soit plutdt lors de la 
prise de Troo par les routiers vers 1360 ou 1380; elle fut 
remplac6e par une fleche en charpente. En 1737, la foudre 
detruisit cette fleche en charpente, car Rene Mandroux 
dit dans son inscription : « Le feu du ciel a brule le clo- 
cher de Troo >, et elle fut remplacee par un toit en bar- 
deaux. Cette tour est perc6ed*arcades gemin6es, ogi vales 
et en retrait. 

Les fenetres du cha3ur sontdivisees par des meneaux 
en trilobes ; k Tinterieur deux travees forment la nef, des 
colonnes engagees avec chapiteaux ornes de feston et de 
feuilles d'acanlhes supportent les voutes k nervures ogi- 
vales. On doit remarquer dans Tintertransept de fort 
infferessants chapiteaux qui portent des basilics affrontes 
dont la queue est un serpent et qui boivent dans un 
calice; en face deux sagittaires, plus loin deux lions qui 
lechent Daniel dans leur fosse ; h cote, on voit un person- 
nage courbe qui tient un animal d*une main et de Tautre 
la hache dont il va se servir. 

Le chceur se termine par une ab&ide demi-circulaire 
percee de cinq fen&tres separees par une colonnette 
legSreavec chapiteaux couvertsde feuillages etd'oiseaux. 

Du cote de Tevangile se trouvait un tombeau orn6 
d'une pyramide decoupee avec trefles, crochets, etc., de 
la fin du xni* siecle. Du cote de Tepitre, trois arcades 
de 0",25 de profondeur, avaient 6te m6nag6es dans 
I'epaisseur de la muraille; elles contenaient le siege du 
c61ebrant et ceux de ses deux acolytes. Ces arcades 
existent encore avec les colonnes et leurs chapiteaux, 
ainsl que le siege. 
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Encore k remarquer un beau benitier en marbre bianc 
qui porte la date de 1687 et cette inscription : « Quid retri- 
buam Domino », et des fonts baptismaux de forme sem- 
blableavec cette inscription :€Dirupistivinculameal687». 

Le benitier et les fonts ont ete donnes par Pierre 
Daulier, escuyer, conseiller, secretaire du Roy, maison 
couronne de France et de ses finances, seigneur de la 
Selle, flls de Rene Daulier, sieur du Pare, commis au 
bureau des Indes-Occidentales, flls lui-meme de Pierre 
Daulier, seigneur de Pont-Granges, valet de chambrede 
la defuncte royne, mere du Roy, secretaire geoeral au 
dit bureau des Indes-Occidentales. C*est, dit-on, k la 
suite d*un voeu fait pendant un naufrage. 

Dans Teglise, on trouve sur une plaque de cuivre une 
inscription de 1529, soigneusement gravee en caracteres 
gothlques, et qui forme un curieux acrostiche : 

L an quo disait mil cinq cens vingt et neuf 
u moys que rer (1) prent son comencement 

Y cy put faict ce monument tout neuf 

S our actendant la mort qui poinct ne ment 
T art ny pensa cil qui songmusem^nt 

uxrer (2) U ^t com ce feust pour luy mesme 

V oyant sa fin Car du mars ensuytant 
R endit Vesperit le tingt et huitiesme 

T aire ne fault le grant Men qu'il a faict 
A cest^ eglise de long temps nuygnee 

Y cy endroit le voit ou par effect 

C ar d ses frais ceMe aille a repark 
H onnestement depuys la decoree 
E ny fondant une belle chappelle 

V ouee au chef de la cHeste armk 
E n qui avoit commit sa tutelle 

C e n*e^t pas tout car chose presque telle 

1 I fist au lieu de la revestiaire (3) 



(1) Ver, le printemps. 

(2) Ouvrevy travailler, faire. 

(3) Revestiaire f sacrietie. 
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E t au sacel (1) de lamh-e piiceUe (2) 

/{ we du melieu (3) augmentant sa douuire (4) 

D ons dotiiemes fist qui estoit necessdire 

E t d iceulx pour plUrS Umgue memoire 

C arcLcUres d ses armes fist metre 

I I est bien droict qu'on prye le roy de gloire 

E n son royaulme lui doner lieu et estre 

... ne Vay requier si me teulx croire 

. . . now par la premise lectre Pater et Ate. 

A gauche de riiiscription est un riche encadrement 
grave qui represente des attributs funebres, des burettes, 
une faux, des os, une tote de mort grimagante. Eu haut 
et en bas, les armes parlantes du defunt Loys Tourtay, 
chevecier du cliapitre, dont le nom est revele par 
Tacrostiche que nous venons de transcrire. Ces arnies 

etaient aii^i blasonnees . « De a la tour cr^nelde, 

oucerte et ajour^e aoec les lettres LT de chaque cot^ ». 

Du cote gauche, on voit encastree dans un pilier cette 
autre inscription plus moderne : 

t Ici repose le corps du plus tcrtueux des hommes, Monsieur le 
marquis de Jou/frey, cheralier de Vordre royal et militaire de Saint- 
Louis, ancien lieutenant-colonel, decede en son chdteau de la VoOte, 
le S septembre 18^4, d V&ge de 80 ans et demi, emportant tous les 
regrets de sa nombreuse famille, qui le cherissait tendrement, etant 
le modHe des epou.r et des phrs, il itait aussi le bienfaiteur des 
pautres; enfin sa tie entihe n'a ete employee qu*d [aire de bonnes 
(purres. Requiescat in pace. » 

Nous parlons plus loin de la famille de Jouffrey. 

(1) Sacel indiquc la chapelle {sacellum) de Saint-Gabriel, situee rue 
du Milieu, et qui portait egalement le nom de Notre-Dame-du-Milicu, 
elanl sous le vocable de rAnnoncialion, c'est-&-dire tout k la fois de la 
Sainte Vierj^e et de I'Archange Gabriel. 

Dans un acte du l**" fevrier 1768, oii aont indiques les limites du Louvre , 
o\ lit : « joignant vers orient la route tendante de Saint-Gabriel ou cha- 
ff pelle de Notre-Dame-du-Milieu al'eglise dudit Troo, vers midy etc. » 

l2) La mere PuceVe, la Sainte Vierge. 

(8) La rue du Milieu porte encore ce nom a Tr6o. 

(4) Douare, revenu d*une paroisse. 



Digitized by VjOOQ IC 



— 246 - 

Nous ne saurions passer sous silence les belles stalles 
de la fin du xv* siecle et Tappui de communion, seul 
reste du jube qui les surmonle et donl il etait la balus- 
trade. Ce jube, demoli en 1791 sur la demande du cure 
constitutionnel, faite )e 16 octobre de ladite annee, fut 
ensuite vendu comme bois de chauffage le8 septembre 
1793 pour 91 livres 10 sols. Les deux portes du choeur, 
qui etaient sculptees et ajourees, furent adjugees 17 livres 
10 sols au cure. 

Sur une des poutres de la charpente de Teglise, elevee 
sur la premiere travee pres de la porte, on lit Tinscrip- 
tion suivante en caracteres romains carres, mesurant 
0",08 de hauteur : 

ANNO D. 1594 H^C ECCLESIA RESTAVRA 
TA EVICT PILLET IN IVRIBVS LICENS 
ROSSELET ET IGASNIER P FABRICIS 
SVB REGNVxM REGIS 

I DVTIERE TNRASR CHER 



L'inscription est sur une seule ligne. 

On trouve dans les anciens registres de paroisse, k la 
date du 30 mai 1781, le proces-verbal de benediction de 
la grosse cloche de Teglise de Troo, « nommie Martine 
par messire Fulcran de Ginestous, chevalier, seigneur de 
Challay, Vaux, le Valanbourg, les Crdneaux, etCyCheoa- 
Her de Vordve de Saint-Louis, lieutenant da Roi au Vigan 
et a Sunidne^ et par dame Marie-Ren^e-Jacqueline Launay 
de Cohardon, epouse de messire Vaul de Jouffrey, dame 
de Bddoin ». 

Cette cloche a ete remplacee en 1823 par une autre qui 
a 1™,23 de diametre et 1 metre de hauteur et qui pese 2,113 
livres. Elle porte rin.scription suivante : 

« Van 48^3, j'ai ete benite par M. Jacques- Micfiel Marteau, cure de 
Trdo et nommee Martin par M, le inarquis Paul de Jouffrey, ancien 
lieutenant'Colonel et rh^talkr de lordre royal et mUitaire de Saint' 
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LouU, et inadame la inarquise de Jauffvey, son ipouse, fille du baron 
de Launay de Cohardon, ancien capitaine d'infanterie. MM. Jacques- 
Rent Gourdain, adjoint; Rent Le Feutre, Rene Huppenoire, fabri- 
ciens, » 
c Fondeurs : Husson et Colin. » 

Le parrain de la premiere cloche, M. de GInestous, 
etait d'une famille languedocienne, connue des 1181 dans 
le dloc6se d'Alais et declaree noble et issue de noble race 
et lignee par les commissaires deputes par le Roi pour 
proceder k la verification des titres de noblesse de la 
province le 17 octobre 1688. EUe a donne k Tarmfie plu- 
sieurs offlciers distingues et portent pour armoiries : 
« lyor all lion de gueules », avec titres de comte et de 
marquis. Cimier : un demi-sauvage la massue haute. 
Devise : « Stabit atque Jlorebit » (1). 

Nous parlerons plus loin de la marraine, M"'^ de 
Jouffrey. 

Au nord-est de reglise,&environ2(X)metres,on voit Tan- 
cienne chapelle du prieure de Notre-Dame des Marchais 
et une partie des bdtiments du prieur6 du xv® siecle. 

BrQle en 1562 par les protestants, le.s lieux reguliers 
n'ont jamais ete retablis, ce prieure etant dej^en com- 
mende; aussi le bdtiment actuel aurait bien pu n^etre 
construit qu*au xvi' siecle pour le seul commendataire, 
apres Tincendie del562. 

L'eglise a et6 detruite en 1704. 

Oelle de Saint-Mande en 1796 et les derniers vestiges 
vers 1880. 

Celle de Saint-Gabriel par les protestants. 

Celle de Sainte-Catherine par les routiers (1360). 

Celle de Saint-Michel par Philippe-Auguste (1188) pro- 
bablement. 

Celle de Notre-Dame-de-Pitie, epoque incoiinue. 

A Touest, au pied de la tombelle, 6tait le chateau qu'on 
appelait Le Louvre, Outre Tenceinte exterieure commune 
au chateau et k la ville et la grosse tour d'angle au sud- 

(1) La Ghenaye dos Bois ; Ghassant et Tausin, Dictionnaire des Devises, 
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ouest, il reste encore du Louvre deux cotes du donjon 
carre ayalit en longueur de 6 & 8 metres sur 6 metres de 
hauteur. 

Conlre lejmur;d'enceinte etait la chapelle *de Saint- 
Michel, dont il reste un grand mur au nord servant de 
cloture k une cour de ferme, k Touest un autre mur 
longeant le mur d'enceinle et perce d'une petite fenetre 
romane, et enfin au midi, faisant retour d'equerre, un 
autre mur de 1™,50 de long, portant le pied droit d'une 
fenetre ou d'une porte avec le commencement de Tarchi- 
volte. 

A peu de distance et sur la hauteur, on remarque un 
puits de 45 metres de profondeur, etdont Techo retentis- 
sant est tres renomme. 

Dans le bas du bourg, sur le bord de la route, sont les 
restes imposants de la Maladrerie de Sainte-Catherine, 
monument du xii* siecle, assez bien conserv6 et dont 
la fa^^ade, percee de jolies arcalures reposant sur des 
colon nettes saillantes, est un curieux specimen de Tar- 
chitecture civile au xii* siecle dans notre region. A Tinte- 
rieur, on voit les restes tres interessants de la chapelle. 

La maladrerie de Sainte-Catherine de Troo fut reunie 
en 1699 k THotel-Dieu de Montoire et y donnait droit k 
deux lits. Le chateau de La Voute, construit k mi-c6te 
dans le village meme de Troo, a remplace un ancien 
manoir dont la chapelle de Notre-Dame-de-Lorette depen- 
dait des Augustins de Montoire. Le due de Vendome, 
Charles I", y logea en 1504. 

En 1637, La Voute appartenait a Charles P"" Le Lievre, 
flls de Joseph Le Lievre, deuxieme du nom, seigneur du 
Verger en Vendomols, el de Fran^oise de Ronsard. Le 
Verger etait un ancien fief percheron pres de Saint- 
Avit. Les Le Lievre portaient : « Z)? gueules au cor de 
chasse Hi et viroli d'argent, enguiche d'azur et un clief 
d' or charge de trois rnouchetures d'hermiae, de sable, accote 
a senestre d'une itoile a six rates d' argent ». (1) 

(1) Gf. Artr.orial manuscrit des Generaliles, dresse en 169S par ordre du 
Roi. 
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Ce Charles Le Lievre, seigneur de La Voute, ^pousaif 



05 






Elisabeth; de Tr6vaux, d'ou un'flls, Joseph III, chevalier, 
marie k Anne-GeneviSve de Thulliere, dame de Villars, 



i^^ 
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qui avail fonde douze messes dans la chapelle du chateau 
de La Voiite en 1678. 



,^;sl. 



L'Aitre Btlle-Barhe 

fe Francois Le Lievre, sleur do La Voiite et de Troo, etait 
pretre chanoine de Saint-Martin de Troo en 1698. 
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Le flls de Joseph Le Lievre et d'Anne-Genevieve de 
ThuUiere, Louis-Joseph, ne en 1660 et mort en 1736, avait 
6pouse Franfoise de Coutances, nee en 1683 et morte en 
1736. C'est leur flile, Louise-Madeleine Le Lievre, dame 
de La Voute, Villars, etc., nee en 1711, qui fit entrer 
le domaine de La Voute dans la famille de Jouffrey par 
son mariage^ en 1742, avec Pierre-Francois de Jouffrey, 
chevalier, seigneur du Pavilion, ancien lieutenant d*in- 
fanterie au regiment de Foudrin, n6 en 1705. La famille 
de Jouffrey, originaire de Provence, et maintenue dans 
sa noblesse a Tours en 1715, portait : « D'a;sur au crois- 
sant d' argent et un chef d'or charg4 de trois itoiles de 
sable, » Supports : deux lions d*or. 

Pierre-Frangois de Jouffrey eut un flis, Paul II, marquis 
de Jouffrey, chevalier, seigneur de La Voute, Villars, etc., 
n6 en 1744 et mort en 1824, qui epousa Marie-Jacqueline- 
Renee de Launay de Cohardon, nee en 1747 et morte en 
1831, d'ou sept enfants. Une de leurs fllles, Frangoise de 
Jouffrey, nee en 1770, avait epouse en 1790 le vicomte de 
Geffrard de La Motte. Elle est morte en 1854, proprietaire 
de La VoQte, et, apr^s sa mort, vers 1869, La Voute fut 
vendue k M. Chauvin. 

Tr6o renferme encore plusieurs maisons fort an- 
ciennes. Tune d'elles, appelee Bille-Bary ou Bille-Barbe, 
communique avec une grande galerie voutee qui semble 
une ancienne chapelle. 

Les hameaux de La Bardouilllirej Beaumont, La 
BordCj Chenitl^e, Le Carroir Cripon, Cornille, Le 
Pant-Granger, Tredouchard, dependent de Troo. 

Le Carroir Crepon ne forme qu'un hameau d'une ou 
deux maisons. 



Digitized by VjOOQ IC 



Digitized by VjOOQ IC 



^ < 



vilLavard 



Digitized by VjOOQ IC 



Digitized by VjOOQ IC 



r 



VILLAVARD 



Villavard ( Villavardi), petite commune de 261 habitants, 
k 5 kilometres de Montoire, a 14 kilometres de Venddme 
et 46 kilometres de Blois, sur la rive gauche du Loir, dans 
la petite vallee de Vaupian, et arros6 par le ruisseau de 
Sasnieres. La paroisseetaitdu diocese du Mans, de Tar- 
chidiacone de Chateau-du-Loir, dans le doyennfe de Troo, 
et de Telection de Chdteau-du-Loir. La cure, estimfee 
400 livres, etait k la presentation de I'abbe de Saint- 
Calais. 

Les dimes de Villavard furent le sujel d'une charte de 
1228 (1). 

En 1232, la femme de Gulllaume Calu,hommed'armes, 
ratifla^ devant le doyen de Tr6o, la vente que son 
mari avait Taite au chapitre du Mans, de la dime de 
Villavard (2). 

La m6me annee, le chapitre du Mans donna, pour 
cinquante sols tournois de rente annuelle, au maitre de 
la Maison-Dieu ou Leproserie de Lavardin, la dime qu'il 
possedait dans la paroisse de Villavard (3). 

Villavard est encore mentionne dans un titre de 1274 
et dans d'autres actes du meme si6cle (4) . 

L*eglise de Villavard 6tait le si6ge d'une ancienne 

(1) Analyse do documents tires des Archives d^partemen tales de la 
Sarlhe, par Ed. Bilard, n« 3. 

(2) Cf. Cartularium insignis ecclesice cenomanensis quod dicitur Liber 
Albus capituH, p. 405 et 406. Le Mans, Monnoyer, 1869. 

(3) Id., p. 406. 

(4) Analyse de documents tires des Archives d6partemen tales de la 
Sarthe, par Ed. Bilard, no 61o. 
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devotion k la Sainte Vierge et d*un pelerinage avec con- 
frerie en son honneur (1). 

L*egUse paroissiale de Vlllavard est du xii« siecle et a 
6te souvent remaniee ; au-dessus de la porte d'entree, on 
remarque une belle fenetre du xv* siecle, et des restaii- 
rations recentes ont ete faites dans le meme esprit. 

Le clocher en charpente se termine par une fleche 
octogone. On remarque dans Teglise une statue en bois 
de Vierge noire, but du pelerinage dont nous venons de 
parler ; cette statue est attribute au xr siecle. 

La cloche de Villavard est du xvi« siecle, son diametre 
k Tori flee est de 0'",53 et sa hauteur de 0",43, sa note 
nnusicale le sol, son poids 150 kilos. Elle porte Tinscrip- 
tion suivante : 

t Van 4568, Jacqmjne {us nainmie pour senir d Villavart. » 

L'inscription est precedee des initiales du nom de 
Jesus-Christ inscrites sur une croix et d'une image de la 
Sainte Vierge portant I'enfant Jesus; le tout en relief. 

Cette cloche n'etait que la seconde de Teglise de Villa- 
vard; il y a eu autrefois une grosse cloche trois fois 
renouvelee depiiis 1709. Voici en quels termes etaitcongu 
Tacte de la benediction de la grosse cloche de 170P : 

« Le 9 mai 4709, jour de V Ascension, a eU Hnite la grosse cloche 
de ceMe paroisse de N.-D. de Villavard, par nou^ curt de. dans sous- 
signe, par permission de ,lfy"*"' l*hiqu>e du Mans, et nommee Marie 
par M^ Andre Neilz, conseiller du Roy, lieutenant ghieral et maire 
perpetuel de la ville de Montoire, et demoiselle Marie Lecomte, epouse 
de M* Rent de Lugrt, coniroleur du Roy, lieutenant gineral de la 
ville de Langres; presents: M. Bourguineau, bailli de Chdteaurenault, 
et M. Louis Caillard, inttresst dans les affaires de Sa Majeste; 
M. Boulatj, seigneur de La Barre, conseiller du Roy, receteur au 
grenier d sel de Montoire, en prhence du procureur-syndic et fabri- 
cier, et des habitants du dit Villavard et des soussignts. » 

L'acte est signe : Marin Le Boucher, our6de Villavard. 

(1) Gf. Not re-Dame de France, t. I, p. 178. 

Gf. La Legend e de la Vierge noire de VUlarnrd, par Tabbe G. Bour- 
gogne. Soc. Arch., t. IV, p. 188. 
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En 1752, on remplaQa la cloche de 1709 par une autre 
dont voici Facte de baptfime : 

« Nous pritre, cuH de Villavard, aeons beni la grosse cloche de 
cette paroissey apris permission a nous accordee par M^""*^ Veteque 
du Mans, le ^9 aoUt dernier, signee Beaudron, mcaire general du 
diocese, la>qu^lle cloche a eU nommee Felicite par Ms haul et Ms 
puissant seigneur Louis- Joseph de Querrhoent, marquis de Querrhoent, 
brigadier des armees du roi, et trh haute et trh puissante dame 
Felicite de Lopriat de Douges, son epouse, en presence de messire 
Charles- Maximilien de Vansay, chevalier, seigneur de La Barre, 
Conflans, et dume Marie- Anne de Par pace, son epouse, d"'' Marie 
de Guebriac et M* Philippe Fredureau de Villedrouin, bailly de 
Querrhoent, lesquels ont signe avec nous, » 

Uacte est signe : « Philippe-Frangois Fredureau, cure 
de Villavard. » 

L'acte de benediction de la grosse cloche qui, en 1779, 
remplaca celle de 1752, est ainsi concu : 

« Aujourdliui, seizieme jour de mai 1779, la grosse cloche d^ cette 
paroisse a ete benite par nous, cure soussigne, en vertu de la com- 
mission a nous donnee par .P"««'" Villustrissime et reterendissime 
etique, en date du t7 atril, et a ete nommee Marie-Anne par 
M' Pierre Augis, notaire royal au bailliage de Querrhoent et Marie- 
Anne Auriau, son epouse. » 

L'acte est signe Augis, cure de Villavard. 

Cette cloche fut brisee en 1793, et la commune ne con- 
serva que sa petite cloche. 

Parmi les person nages cites dans ces differents actes, 
nous remarquons Andre Neilz, conseiller du roi^ lieute- 
nant general et maire perpetuel de Montoire en 1709. II 
etait seigneur de Breviande (1) et des Tourelles (2), juge 
ordinaire civil et criminel et de police au Bas-Vendomois; 
il portait : « D'azar a unefasce chargee de 3 teles d'aigle 
arracMes de sable, accompagnees, en chef de 2 cogs, 

(!) Le fief de Breviande, commune de Villetrun, relevait dela seigneurie 
de Villetrun. 
(2) Le fief des Tourelles etait au village d'Asnieres, commune de Lunay. 

17 
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affrontis (Tor et en pointe cCun lion de mdnie dormant. » 
Marie Lecomte, 6pouse de Rene de Lugre, controleur 
du roi, lieutenant general de la viile de Langres en 1709, 
etait, sans doiite de la famille de FrangoisLecomte, pro- 
careur fiscal de la Trinite (1) de Vendome en 1723 et son 
mari, Rene de Lugre, appartenait & une famille du Poitou 
qu'on refrouve aussi en Touraine (2). 

Louis-Joseph de Kerhoent etait un des derniers descen- 
dants de la famille de Kerhoent, marquis de Coetenfao, 
originaire de Bretagne, et qui etaient seigneurs de Mon- 
toire, Lunay, Montrouveau, Savigny-sur-Braye, Tr6het, 
Villavard, etc. Sa femme, Felicile de Lopriac de Douges, 
etait issue d'une maison noble de Bretagne, les Lopriac 
de Coetmadeuc, comtes et marquis de Douges. On voit 
encore ces deux personnages parrains d'une cloche k 
Montoire en 1780. 

Charles-Maximilien de Vanssay, chevalier, seigneur 
de la Barre, Conflans, etc., appartenait k une des plus 
nobles et plus anciennes maisons de la province du 
Maine; il etait aussi seigneur des Roaudieres en Cor- 
menon et assista k Tassemblee de la noblesse des 
bailliages de Vendomois, Mondoubleau et Saint-Calais en 
1789. II avait le titre de baron et de marquis et portait : 
« D'azur a trois besans d argent, cliargis chacun d'une 
moucheture d'hermines, 2 et 1. » 
Devise : « L'dge a dedans nous Vdgede Vanc^. » 
Philippe Fredureau de Villedrouin, seigneur de Fleu- 
rigny, la Pommeraye et Vaubuisson, etait bailli du mar- 
quisat de Querhoent en 1551. II portait : « Tiered en bande 
de sinople, de gueules et d'or. » Villedrouin etait un 
ancien castel de la foret de Gastines, commune de Mon- 
trouveau. Vaubuisson et la Pommeraye sont de la com- 
mune de Saint-Martin-des-Bois, et Fleurigny est de la 
commune de Saint-Rimay. 

(1) Le procureiir Ascal elait le miiiistcre public pros des justices sei- 
gneuriales. 

(2) Gf. Charles d'Hozier. Gt-and Armorial gdm^ral de France^Poitou, 
42(i. Tours, 721, 940, 



Digitized by VjOOQ IC 



— 259 — 

A ime demi-lieue au sud dii bourg, sur le sommet 
d'un plateau, on voit les restes imposants de la com- 
manderie de Saint- Jean-desAizes, qui etait un des sept 
membres de la eomnianderie d'Arlins ; cette importante 
communaut6 avait une chapelle. 

Les bailments remontent au xii« siecle, et les murs ont 
au moins 1"\20 d'epaisseur; la chapelle a une abside 
semi-circulaire; des fenetres romanes, k evasement in- 
terieur, eclairent le choeur et la nef. Tout autour de 



Maison Renaissance, 

Tabside regnait, k Tinterieur, un cordon saillant orne de 
dents de scie. 

Le sanctuaire etait orne de pelntures qui etaient assez 
bien conservees en 1852. Les person nages, vetus de man- 
teaux trSs amples, representaient des eveques, des che- 
valiers et des saints. 

En dessous 6taient des medallions, dont un est encore 
visible; on distinguait aussi plusieurs croix de Malte, 
line entr'autres, plus grande que les autres, qui ressem- 
blait ^ une croix de consecration, etait placee a Tentree 
du choeur (1). 

En fouillant dans Tinterieur, on y a trouve des tom- 
beaux de Tepoque merovingienne renfermant des char- 
bons et des urnes cineraires. 

(I) L*abb6 M6tais. Le Temple de Saint- Jean-des-Aizes et ses Tom- 
beaux, commune de Fillavard (Loir-et-Cher). Vend6me, 1884. 
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VILLEDIEU-EN-BEAUCE 



Villedieu {Villa Dei), commune de 900 habitants, a 19 
kilometres de Moutoire, ^ 38 kilometres de Vendome et 
k 65 kilometres de Blois ; fort ancienne localite, fit I'extre- 
mit6 de la foret de Gastines. Elle a remplace une villa 
gallo-pomaine designee sous le nom de Fontaine- Boisson 
(Fons Boissonti). Elle etait du diocese du Mans, de Tar- 
chidiacone de Chdteau-du-Loir et du doyenne de La 
Chartre, La cure, estimee 400 livres, avait pour presen- 
tateur le cure de la Trinite. 

L'abbaye de la Trinite eut h Villedieu un prieure de 
Saint-Jean, fonde en 1037 par Geoffroy Martel, et qui eut 
pour bienfaiteur Gervais, eveque du Mans (1). Le comte 
d'Anjou donna ce prieiu'e ^ Tabbaye « avec champs, 
priSypacages, eaux, cours d'eau, issues et toutes les cou- 
tumes (2). 

Ce benefice, qui devint riche en possessions territo- 
riales, jouissait des droits episcopaux sur le pays et 
portait le titre noble de baronnie. Sa haute justice res- 
sortlssait k Beauge. Un siecle plus tard, en 1379, le roi 
Charles V permettait k I'abbe de Vendome de construire 
une forteresse pour proteger, contre les Anglais, ce 
prieure qui etait devenu considerable; elle fut entouree 
de mu rallies et flanquee de tours, et s'appela desormais 
le Chdteau. De plus, une vaste prairie, qui la bordait au 
nord, pouvait se converlir en etang par la retenue des 

(1) Cf. L'abbe Simon. Histoire de Vendome et de ses environs, t. Ill, 
p. 222, et de Petigny, 1" edition, p. 181. 

(2) Cf. Th. Cauvin. G^ogr. ancienne du diocese du Mans. 
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eaux d'une fontaine qu'on nommait Fontaine-Boisson 

{Fons Boissonii) et qiron appelle anjourd'hui ia Bouil- 

lante; sa source est ^ line cortaine distance du bourg. 

Avant la Revolution de 1789, il existait dans lechartrier 



Chnteau dc Villcdieit. 

delaRiboclieredeslettres royalesdonnees par Charles VI, 
autorisant les habitants de Villedieu k reparer le vieux 
chateau et a se reunir dans Tinterieur pour se mettre a 
I'abri des incursions de leurs ennemis. 
On conserva longtemps, dans Tinterieur du chateau, 
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line antique chapelle donn6e k la Trinite en 1038 par 
r^vequedu Mans, Gervais; cette chapelle futremani6e et 
agrandie au xn* siecle et devint egllse paroissiale. Phi- 
lippe de Luxembourg, eveque du Mans, etant venu k 
Villedieu en 1492, permit de d6molir cet antique sanc- 
tuaire, qui menaQait mine, et une nouvelle 6glise fut 
construite au centre du bourg. 

En 1868, M. le M** de Nadaillac, president de la Societe 
archeologique du Vendomois,achetait &la venteLuzarche 
six chartes originales relatives h Tabbaye de la Trinite 
et particuli^rement k son prieure de Villedieu ; peu de 
temps apres, il faisait don k la Soci6te de ces precieux 
documents. 

Dans la premiere charte, qui est en frangais et datee 
du mardi de Pdques 1285, Jean V, comte de Vendome, 
avant de partir pour le royaume d'Aragon, donne aux 
religieux de la Trinite dix arpents de bois situes prSs 
leur prieure de Villedieu. avec la justice des delits fores- 
tiers, k la charge par lesdits religieux, de celebrer tons 
les ans Tanniversaire du comte Bouchard, pere du dona- 
teur. II se reserve toutefois la garenne,, la voirie et la 
haute justice. 

La seconde charte est en latin ; c'est la collation par 
Jean de Viileroy, abbe de la Trinite de Vendome, de la 
chapellenie de Saint-Laurent, fondee dans le cimetiSre 
de Villedieu. 

Jean Chesneau, chanoine de Saint-Martin de Tours, 
titulaire de ladite chapelle, Tavait resign^e par le minis- 
tere de Robert Charrier, cure des Pins, son procureur 
pour le seul fait de permutation avec Philippe Lureau, 
chapelain de Saint-Pierre-du-Tresor, dans Teglise colle- 
giale de Saint- Venance, k Tours. Or, le droit de collation 
de la chapelle Saint-Laurent, appartenait k Tkbbe de 
Vendome, il y nomma ledlt Philippe Lureau, Ten investit 
et mende k tons ses sujets de le mettre en possession 
avec le .serment et les solennites usitees en pareilles cir- 
constances. Fait et donne audit monastere de Vend6mej 
Tan 1456, le 8 mai. Sign6 : L. Viard. 
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Deux autres chartes du xvi« siScle sont relatives k des 
rentes perpetuelles payees par diflferents parolssiens de 
Villedieu d. Simon Clavier, pretre, chapelain de la cha- 
pelle Saint-Laurent de Villedieu. Ces engagements sont 
regus et pass6s par devant Rene Ligier, notaire en la 
cour de Villedieu. 

Jacques III de Maille-Benehart, seigneur de Chahaignes 
et gouverneur deVend6me,run des plusardentsligueurs 
du Vendomois, voulut s'emparer du chateau de Ville- 
dieu qui tenait pour Henri IV, mais les habitants, com- 
mandes par Charles Bigot de Ponthodin, un des leurs, 
opposercnt une vive resistance aux ligueurs et les re- 
pousserent 

Maille-Benehart vint s'enfermer dans Venddme qu'il 
gouvernait au nom de la ligue, et etant tombe entre les 
mains d'Henri IV, il fut execute sur le champ. Pour 
recompenser Charles Bigot de Ponthodin de sa fidelite. 
Henri IV le nomma gouverneur du chdteau de Villedieu, 
quMl avait si bravement defendu. 

Charles II Bigot de Ponthodin, garde du corps du roi 
en 1630 eut, comme son pere, le commandement du 
chateau de Villedieu pendant les guerres de la Fronde 
(1648-1653). II fut pere de Frangois, ecuyer, marie k 
Catherine Le Sueur, inhume dans Teglise de Notre- 
Damede Saint-Calais, le 28 novembre 1698, etde Marie, 
dame de la Ribochere, mariee par contrat du 26 aout 1653, 
k noble Sebastien Ruau, ecuyer, seigneur du Tronchet, 
un des gendarmes de la compagnie du roi, morte k Paris 
le 26 mars 1713. 

Avant 1789, le chateau de Villedieu et ses dependances 
se composaient des douves qui Tentouraient, des trois 
moulins mus par Teau de la Fontaine-Buisson, ceux de 
Boisneuf, de Groteau et de Peaudoye, des deux metairies 
de Grisou et de la Rortiere, et des prairies nommees 
r^.tang de Souche. 

Des Benedictins de Vendome, le vieux chdteau de 
Villedieu passa dans les mains de Teveque de Soissons. 

Ce fut cet 6veque qui le loua par bail amphyteotiquede 
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99 ans k M. Ruaii du Tronchet, conseiller, secretaire du 
roi, malson, couronne de France et de ses finances^ 
chevalier de Tordre de Saint-Michel, seigneur de la 
Ribochere, Villedieu,Trehet, la Vallee, Ranay, la Deny- 
siere, Vallifire et autres lieux, epoux de Marie- Anne de 
Lfepineau, le 15 juin 1694. 

Ce fut ce M. Ruau du Tronchet qui fonda et dota, 
k Villedieu, une ecole primaire ou il 6tablit deux reU- 
gieuses de Montoire, Tune pour instruire les enfants, 
Fautre pour soigner les malades. 

M. du Tronchet mourait en 1757, et ses heritiers 
c6daient le bail de la seigneurie de Villedieu k Louis- 
Joseph de Querhoent, brigadier des arm6es du >oi, chef 
de brigade de la gendarmerie, marie k F61icit6 de Lopriac 
de Douge, et qui etait alors seigneur de la Ribochere. 

Le 26 mai 1782, M. de Querhoent mourait k Paris, et 
M"*de Querhoent continuait&jouirde Villedieu jusqu'au 
moment ou, arret6e comme aristocrate, elle dut payer de 
sa tete le crime de sa naissance. 

En 1793, Tancienne baronnie et les domaines qui en 
dependaient furent vendus aux encheres. Dans une 
relation manuscrite que nous avons retrouvee et qui 
est datee de 1842, il est dit qu*^cette epoque le ch&teau 
etait possede par six families; on y avait construit trois 
maisons, plusieurs boutiques de tisserand, et pratique 
dans les murs de petits caveaux, et tout autour des 
jardins tres fertiles. 

L'eglise paroissiale de Saint- Jean est de 1492. 

A Tangle sud-est de la nef est une tour carree en saillie 
qui forme cloche; elle contient une cloche qui porte 
I'inscription suivante : 

L*an I86iyj'ai ete bMtepour i'eglise de Villedieu-en-Beaucf, par 
j^gneur i^^iequt de BloU, assisU de M. Benout- Dominique Poussin, 
cure de la paroisse, et nommee Ad^k-BMdicte par M. Basin, pro- 

prietaire de la Ribochhe, avoue d Saint-Calais, et madame 

nie Ad^le- Marie Pouchard etant maire. — Boixkk phe 

et fih, au Mans. 
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Au-dessus du banc d'oRuvre, on remarque un grand 
panneau en bois qui contieni une belle peinture du 
xv« siecle; il a ete apporte de la chapelle du prieure ou 
ii etait encastre dans le pignon est. 

II est divise en cinq compartiments formant cinq 
tableaux distincts : t VAnnonciation, la Natioitd, le 
Crucijlmenty V Ensevelissement et la Mort de la VeergCj 
et, de chaque cote, les arnnes d'Antoine de Crevant, 
33« abb6 de la Trinite : c I^carteld d' argent et d'asur. b Le 
fond de Teglise a ete recemment transforn)6 par la 
construction d'un autel surelev6 et desservi par deux 
escaliers. En dessous est la sacristie ou se trouve une 
belle inscription gothique qui flxe la date de I'inaugura- 
tion de Teglise; elle est ainsi con^ue : 

« Lt diX'huitUme jour d*octobre mil qiMtre cent quatre tingt 
treize, fut dediie cette iglise, le jour et fite de Saint Luc; et ce jour, 
H y a mil huit cent quarante jours de pardon; a la fete de Pdques. a 
la Pentecdte et a la Decollation de Saint Jean, mil huit cent quarante 
jours de pardon, a chacune des fHes, perpetu^llement et d jamais. » 

Au-dessus du maitre-autel, on voit un tres beau groupe 
de Notre-Dame-de-Pitie, grandeur demi-nature, en terre 
ouite, qui vient, comnfie le tableau du banc d'ceuvre de la 
chapelle du prieure, ct qui est Tobjet d'une grande devo- 
tion et d'un pelerinage tres frequente (1). La statue de la 
Vierge etait regardee, suivant Tabbe Simon, comme un 
chef-d'oeuvre de sculpture et d'expression. t Ce qu'on 
« admire davantage dans cette statue, dit Thistorien du 
« Vendomois, c'est que le visage change de figure, parait 
« triste ou gai, et meme dodges diflerents, suivant les 
« differentes positions du spectateur. » Les Benedictins 
de Saint-Maur ayant pris possession de Tabbaye de 
Vendome, voulurent s'emparer de cette statue pour la 
transporter i la Trinite. Cette pretention causa un sou- 
levement de toute la population ; les paysans escaladerent 
le chateau ou on etait en train de la charger, briserent 

(1) Notre'Dame dc France, I. I, p. 17. 
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la voiture qui devait la transporter, emtnenerent les che- 
vaux, blesserent les ouvriers, injuriSrent les moines 
qu'ils mirent en fuite et gard^rent leur palladium, qui 
orne aujourd'hui Teglise paroissiale. 

Le chaur est orne de deux verrieres qui ne sont pas 
sans valeur ; on y a fait entrer les tableaux suivants qui 
appartenaient aux anciens vitraux : J^sus au Jardin des 
OlivierSy la Trahison de Judas et la Garrison de Mathus. 

Avant la Restauration, on voyait dans Teglise deiix 
blasons ovales peints sur bois, accompagnes de cette 

inscription latine : Hoc lucanar datum fuit de 

Querhoent, avec les armoiries de la famille de Querhoent. 
Ces blasons portaient, le premier : < Au P' et 4® de Ker- 
gournadeck, qui est 4chiquetd d'or et de gueules; au 2* et 
3^ d'ajgur a la /leur de lys d'or, cottoij4e en pointe de deux 
macles de meme, et sur le tout : Tecusson de Kerhoent 
qui est lozangi d'argent et de sable. » Le deuxieme : t De 
sable au chef d'argent, chargd de trois coquilles de 
gueules », qui est de Lopriac, epouse de M. de Querhoent. 

II y avait, au lieudit Gastineau, un autre prieure fonde 
vers 1153. 

Dans le cimetiere, on remarque Tancienne chapelle 
Saint-Laurent, qui est encore debout, et qui remonteau 
xir si^cle. On y lit cette inscription : 

« Cy gist mes, Monclavier, vivant pneur chapelain de Saint'Lau- 
rent J dkida le S^ navenibre i532. — Orate pro eo, » 

A la Revolution de 93, la chapelle, le cimetiere et ses 
dependances furent vendus nationalement et achetespar 
un ancien oratorien defroque, Tabbe Leclerc, qui avait 
achete aussi une partie du prieure. A sa mort, il rendit 
la chapelle k sa premiere destination et y fut enterre. 

Dans rinterieur du bourg existait une ancienne cha- 
pelle de Saint-Eutrope; le corps de Tev&que de Saintes 
y demeura en depot pendant plus de.quatre cents ans ; 
les miracles qu'il y fai.sait journellement y attiraient un 
grand concours de peuple; il fut depuis transfere k la 
Trinite de Vendome. A 3 kilometres ouest, la chapelle de 
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Saint-Roch etait un pelerinage tres frequente pour la 
guerison des maladies epid6miques. En 93, elle fut ven- 
•due et achetee par un habitant de Marcou, M. Frangois 
Bignou-Venard, qui en fit une grange. Apres la tour- 
mente revolutionnaire, la commune en reprit possession 
et M. Cointereau, cure de Villedieu, y retablit I'exercice 
du culte. 

On voit encore, k 1,500 metres sud-sud-est du bourg, 
Taneien chateau de Haute-Foret qui possede quelques 
cheminees armori6es, et, h 2 Icilometres au nord, le 
manoir de la Ribochere dont il ne reste plus qu'un 
pavilion augmente de constructions modernes et dont 
on jouit d'une belle vue sur la vallee. II appartient k 
M. Bazin. 

Au-dessus d'une cave, en face d'un moulin, k Tentree 
du bourg, on lisait : « La cave du Serdeau (1) de Son 
Altesse royalle. 1658. » 

(1; Serdeau ou Serdeleau, offlcier qui primilivement servait Teau k la 
table royale ; plus tard, il recevait des mains des gentilshommes servant 
les plats que Ton desservait. 
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Moree {Morcecias, Moresium, Moregium), chef-lieu de 
canton, petite villede 1419 habitants, h 20 kilomdtres de 
Vendome et 39 kilometres de Blois, pres d*un ruisseau 
qui vientde laGahaudiere ot de Vieuxfruy, et des etangs 
d'Ecoman k Test. 

On a decouvert k Moree les vestiges d*une villa romaine 
qui remonte, d'apres les monnaies qu*on y a trouvees, 
au iv« siecle; la voie antique du Mans a Orleans traver- 
sait le Loir non loin de l^, h un endroit ou on voyait 
encore au siecle dernier les restes d'un pont. 

Au moyen &ge, Moree appartenalt k deux grands 

monasteres : Marmoutiers de Tours et Saint-Laumer de 

Blois, et relevait de la baronnie de Marchenoir ; Moree 

fit partie plus tard du dioc6se de Blois, de Tarchidiacon^ 

j de Vendome et du doyenne de Freteval. 

Dans une charte datee de 1096 et rapport6e par Tabbe 
Bordas, Etienne, comte de Blois, flls du comte Thibault 
I et d'Adele, engageait les religieux de Marmoutiers k 

' faire batir un monastdre pour trois religieux dans la 

I portion de foret qu'il leur donne entre Freteval et Saint- 

I Jean-Froidmantel; aussi Teglise de Moree, dediee k 

Notre-Dame, avait pour presentateur Tabbe de Marmou- 
; tiers. 

En 1176, Moree appartient k Saint-Laumer de Biois, car 
on voit, dans une charte, que Jean, eveque de Chartres 
permit k Beaudouin, abbe de Saint-Laumer, de batir un 
oratoire k Moree (in oil/a quce dicitur Moresium), ainsi 
qu*il lui avait ete permis par le chapitre de Tours. 
Le prieure de Moree devint un benefice simple en 
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commende; le premier titulaire fut Jean de Saligriac, en 
1588, et le dernier M«' Moreau, eveque de MAcon. 

Amelot de Chaillou, conseiller du roi et maitre des 
requetes, en jouit pendant quelqiies annees en qualite 
de clerc tonsure, et c'est pour ce motif qu'il fonda THo- 
tel-Dieu de Moree. 

L'6glise de Moree est porteesur ie pouiliechartrain du 



^glise de Mor^e 

xin«siecle; elles'appelaitprimitivement Notre- Dame des 
HauteS'Fordts, k cause du voisinage de la Foret-Longue 
(sylva longa), 

C'est une construction assez importante du xi'siecle; 
on a detruit, il y a peu d'annees, un remarquable nartex 
en avantdu pignon ouest, pour y construire un clocher 
en pierre qui domine tout ie pays. 
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Siir la voute, k gauche, cos mots: Frangois Hale, et k 
droite : ^tienne Breton ; sans doute la signature des 
ouvriers qui Tont construite. 

On lisait sur la grosse cloche cette inscription : 

« Van 18SS, fai ete benie par M^ Simon Laurent Marais, licairt 
general, nommie Marie-Josephine par if Vincent Lepova:, cur^. de 
Morie, et !/"• Josephine Ducoudray, epouse de M^ de Jouffray de 
Villard: MM" Gentien Martin, maire; Prosper Bourddseau, adjoint; 
MM" Pierre Chesnmu, Charles Rigolet, Jean Dura, Philippe Beulay, 
Pierre Tricau, fahnciens. — Morlet, Boileau, fondeurs. » 

Sur la petite cloche : 
« J'ai ite fondue en 1767. 



« D. Darmay. » 



On voit, dans le chateau de la Madeleine de Ch&teau- 
dun, que Robert, seigneur de Lisle, qui possedait une 
portion de la Foret-Longue, donnait, en 1205, aux cha- 
noines de la Madeleine, un droit de chauffage dans la 
foret de Moree. Ce droit consistait en quatrecharrettes 
attelees de deux boeufs de bois mort par semaine, k la 

I charge de celebrer ses anniversaires et ceux de ses pr6- 

decesseurs Jeremie et Renaud, ce quMl faisait du consen- 
tement de Geoffroy et de Renault, ses flis, en presence 
d'Armand Forestier, etc. Geoffroy transigea, en 1231, 

[ pour racheter ce droit nnoyennant une rente k prendre 

j par les chanolnes sur la terre de Lisle en Vendomois. 

j L'abbaye de Marnioutiers possadait aussi k Mor6e, au 

sud de Teglise, le prieure de Francheville (Franca villa), 
que lui avait donn6 k la fin du xi« siecle Etienne, comte 
de Blois ; on en voit encore des restes assez importants. 

I Le prieure et Teglise qui en formait la chapelle avaient 

ete entoures de murs et de fosses que Ton traversait sur 

I des ponts de pierre donnant acces k quatre portes. II 

I existe des souterrains sous les anciens bdtiments du ' 

prieure. Ce prieure appartenait au xvn* siecle k M. le 

'\ Commandeur de Luxembourg. 

I L'6glise et ses dependances etaient devenues four et 
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pressoir banaux ; la tradition a conserve le souvenir 
de la destruction du prieurfe par un formidable incendie 
allume le 19 septembre 1652 par les enfants de Toussaint 
Figuet, qui avaient allume un tas de chaume et commu- 
niquerent le feu k tout le bourg. 

II ne resta debout que quatre maisons. 

Vers la fin du xviir siecle, on a demoli une oglise 
dediee k saint Martin, qui etait sans doute Teglise parois- 
siale. 

II y avait a Moree un cure et un vicaire. 

Le premier cure fut Francois Camus, inhume k Moree 
le 5 Janvier 1631. epoque k laquelle on presume que les 
religieux quittSrent la paroisse; 

Le 2** fut M. Lestrillard, mort le 5 juin 1663 ; 

Le 3% M. Jean Baxe, mort le 25 novombre 1678 ; 

Le 4«, M. Jean CasteL mort le 25 novembre 1708; 

Le 5«, M. Jean-Felix Sorin, mort le 6 decembre 1758; 

Le6% M. Jacques Caillard, mort le 5 mai 1763; 

Le 7% M. Jacques Roquefort, mort en 1792 ; 

Le 8®, M. Couturier, mort en 1800; 

Le 9«, M. Plessis, mort en 1817. 

Le lOavril 1632, veille de Paques, Moree fut envahi par 
une bande de soldats qui tua le sieur Soueve, chirurgien 
et capitaine de Moree, et mit la ville a feu et k sang.. 

L'eveque de Macon etait seigneur de Moree pour la 
basse justice et le due de Luynes pour la haute justice. 

Jean dePrunele, abbe de Saint-Laumer, transigea, Tan 
1045^ pour la justice du prieure de Moree, avec Charles, 
due d'Orleans, comte de Blois et de Dunois, k qui il la 
ceda, ce qui la fit revenir au comte de Dunois. Par suite, 
le lieutenant de la juridiction de Marchenoir, lieutenant 
du bailli de Dunois, etait en meme temps juge de la 
baronnie de Fr6teval et du bailliage de Mor6e. 

La mairie de Moree est placee dans une grande maison 
du xv« siecle, avec tourelle et escalier en pierre. 

Dans la grande salle de cette mairie, on remarque le 
portrait de M. Dunoyer, donateurde la maison. Dans un 
angle du tableau et sur une cartouche repr6sentant un 



Digitized by VjOOQ IC 



— 279 - 

petit paysage avec line croix et de grands noyers qui 
Tombragent, on lit cette inscription : 

« Nargue aux pedagogiies 

Ces noyers couvrent la sepulture 

Comme cwx il$ s'^Uvent sans appui, sans culture. » 

II y avait k Moree uno manufacture de serges et une 
tannerie. 
Un peu plus loin, k Touest, est Thopital fonde en 1614 



\ " 



Mairie de Mor^e, d'apres M. Launay. 

par M"* Amelot de Chaillou, maitre des requetes, sous le 
nom d'Hotel-Dieu ; il possedait luiit lits et etait desservi 
par une communaute de Filles de la Charite, servantes 
dos pauvres malades. 

Lasoeur d'Amelot de Chaillou, M«>« Beon de Luxem- 
bourg, ajouta b. cette fondatic»n une donation d'heritage 
specialement destinee k Tentretien d*une religieuse qui 
tiendrait les petites ecoles de la paroisse. 
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L'Hotel-Dieu avait mille livres de rente an capital de 
20,000 livres sur l'H6tel de Vilie de Paris. 

II avait et a encore une chapelle particuli^re. La mala- 
drerie de Saint-Marc de Freteval et celle de Saint-Chris- 
tophe de Vievy n'ayant pas assez d'importance pour se 
sufflre^eiles-memes, furent reunies k THospice de Moree 
par arret du Conseil d'Etat en date du 4 mai 1697. 

Les archives de THospice sont tr6s completes ; elles 
renferment des documents du plus grand interet qui ont 
ete soigneusement examines par M. Tabbe de Preville, 
dans son travail sur THospice et les Ecoles de Moree au 
xvii* siecle (1). On y volt que le roi Louis XVsigna, le 
19 juin 1772, une ordonnance rendue en Conseil d'Etat 
qui en modiflait le regime anterieur. Le roi creait un 
bureau compose du bailli, du procureur fiscal, du syndic 
des habitants, du cure de la paroisse, du vicaire du 
prieure et de deux habitants elus pour six ans par Tas- 
sembl6e de la communaute. Le plus ancien des deux 
devait regir les biens de THospice et les visiter tous les 
trois mois. 

Le bureau devait se reunir le premier dimanche de 
chaque mois, k Tissue de la messe paroissiale. 

Ne pourront participer aux charites manuelles 

des soeurs que les pauvres de Moree, Freteval et Vievy, 
et encore ceux de ces deux dernieres paroisses avec un 
certiflcat de leur cure. Les malades incurables atteints 
de maladies contagieuses ou alienes en etaient exclus. 

Deux ans plus tard (1774), le roi conflrmait solennelle- 
ment par lettres patentes, r6tablissement des Filles de. 
la Charite k Mor6e et declarait que la superieure de la 
communaute de Saint-Lazare aurait toujours le droit 
de changer ces filles k son gre quand elle le jugerait 
convenable. 

A la Revolution de 89, THospice de Moree fut secularise, 
mais les soeurs furent bientot rappelees, et, en 1815, 



(1) Cf. Bulletin de la SocieU arch^ologique, scientifique et Utt^raire 
du Vendomois, t. XVII, ann^e 1878, p. 385. 
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radministration en confla la direction aux Soeurs de la 
Sagesse, etablies k Saint-Laurent-siir-Sevre. 

On remarqiie encore k Moree une belle grange des 
Dimes, dernier vestige d*un ancien fief appele aiijourd'hui 
la Fernne de Moree. 

En dehors de Tenceinte fortiflee dont nous avons parle 
plus haut et k I'ouest du bourg, on voit une porte monu- 
mentale du xvn« siecle, qui donne acces dans un vaste 
enclosentoure demurs et d'eaux vives; c'estcequi reste 
d'un ancien manoir appele la Perrine. 

A 500 metres sud-sud-ouest du bourg et sur les bords 
du Loir s'elevait, il y a encore quelques annees, la vieille 
chapelle de Saint-Cyr, ancienne dependance de Marmou- 
tiers. 

Les registres paroissiaux sont du xvii« siecle; pen de 
noms nobles et de personnages importants : 

Charles de Refuge, sieur de Mesnil, et sa femme, 
Marie de Villiers. 

Louis Vignon, lieutenant general de Moree. 

Marie Deschelle, dame de Villemoiisan. 

Renedc Brie, ecuyer, sieur de Villemoisan. 

Marie Cheve, femme de Michel Duboys, ecuyer, un des 
cent gentilshdmmes de la chambre du roy. 

Anne de Carmelet, de la paroisse Saint-Lubin de 
Cloyes. 

Louis de Guernard, ecuyer, sieur des Roinoulz (?) 

Hector de Leviston, ecuyer, sieur de Thyreau. 

Louis de Beauxoncles, sieur de Corbosson. 

Marie de Beauxoncles, demoiselle de Vievy. 

Anne Prejean, fllle d*Andre Prejean, chef du gobelet 
de la reine-mere et fruitier de la reine regnante, en 
la paroisse de Monligny-le-Ganuelon. 
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BRfiVAINVILLE 

ET 

SAINT-CLAUDE-FROIDMANTEL 



Brevainville {Brevanulla, Breveinvillaou Bevreinmlla), 
petite commune de 336 habitants, k 7 kilometres de 
Moree, k 27 kilometres de Vendome et k 45 kilometres de 
Blots ; de Tarchidiacone dunois, puis de Tevechfede Blois. 

L'eglise de Saint-Medard avait pour presentateur Tabbe 
de Bonneval; ce monument est du xi« ou xn« siecle. On 
lit sur la chaire cette inscription : Martin, 178S {1). La 
cloche de Brevainville a O",70^ de diametre a Toriflce ; sa 
hauteur est de 0",60^; son poids d'environ 250 kilos; sa 
note musicale le la. Voici son inscription : 

• Van 4793, ^ de la RepubliqTie, ai ete Unite et nommee Marie- 
Marguerite-Barbe par F'^ Charles Guillard, curS de la paroisse, et 
Marguerite-Antoinette Lange, m*' d Cloyes. Alexis Rigolet, maire, 
S. Bigot, marguillier, Mauge^ off^ et J, Foyziers, P. R. » 

Cette cloche est dediee k saint Medard. 

Le bapteme d'une cloche d'eglise en 1793, au debut de 
la Revolution, parait un fait assez rare pour meriter d'etre 
signale : on voit par 1^ qu*^ cette epoque, aussi bien 
qu'aujourd'hui, Brevainville 6tait loin des agitations 
polltiques qui troublent les grands centres. 

Laparoisse est portee sur le pouill6 chartrain du xnr 
siecle-, une grande partie de cette paroisse etait soumise 
k la justice du chdteau de ThiervUle, paroisse de Charray 
ou Charre(Eure-et-Loir). La majeure partie de la paroisse 
de Charray dependalt, pour la justice, de la chambre 

(1) Sans doute le iiom de rouvrier qui Vvl construite et lu date de sa 
construction. 
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episcopate de Chartres, sans cesser cependant d'etre 
assujettie k la coutume du Dunois. 

Le fief de Saunay, dont le propri6taire etail deci- 
mateur (1) de la paroisse, etait du domaine d*£coman. 

All point de vue judiciaire, Brevainville dependait, 
avantI789, du bailliage de Blois, et, au point de vue civil 
et financier, de Telection de Chdteaudun. 

On trouve, sur lesanciensregistresde Brevainville, les 
traces de plusieurs families nobles qui y ont sejourne. 
Par exemple les Francisqui ou Franceschi de Rouge- 
mont,d'unefamilleflorentinetransporteedansle Dunois, 
qui portait : o jyasur a la croix Jleurdelisie d'or, » 

En 1623, Simon Francisque, sieur de la RenouUiere, 
ecuyer ordinaire du roy, signe comme parrain : Simon 
de Francisque de Rougemont. On le retrouve en 1624 et 
pendant les annees suivantes. 

En mars 1643, bail par Simon de Franceschi, seigneur 
de la Renouilliere, epoux d'Anne de Turin, k Charles 
d'Escorman, prieur de la chapelle de Sainte-Opportune 
(en la paroisse de Saint-Jean-Froidmentel), d*un logis 
appele la Tour de Varenne, pres le vieux chateau de 
Saint-Claude-Froidmentel. — Novembre 1644, acquets 
par Charles d'Escoman de la tour de Varenne sur Simon 
de Francheschi, marquis de Villeray. Archives de Char- 
tres (E. 727-741). 

M. Merlet ecrit le nom Escorman favec une n.) 

N'y pourrait-on voir Ecoman f 

Nous voyons encore la signature de Leonor Francisque 
de Rougemont, femme de M. Eneas du Coudray, sieur 
de Saunay, escuyer du roy, au baptenie de Marie, leur 
fille, Rene de Vimeur, sieur de Rochambeau, parrain, et 
Marie de Bellanger, sa femme, marraine et, en 1639, de 
Catherine de Briant, dame de Rougemont. 

Signalons encore, en 1630, la signature de Mathurin 
Mangot, abbe de Sainte-Colombe, prieur de Bouche- 
d'Aigre. 

(1) D^cimateur, seigneur a qui appartenaient les grosses dimes d'uiie 
paroisse et le fermier qui les levait. 
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Puis, la famiile d*AIIonville, representee en 1630 par 
Charles cPAIIonville, ecuyer, sleur du Turest, Oison- 
ville, etc. 

Madeleine d'Allonville en 1636, Jeanne d*Allonville en 
1637, Claude d^Allonville en 1639. Cette ancienne famiile 
tire son nom de la terre d^Allonville, situ6e en Beauce, k 
deux lieues de Chartres. 

Les d'AUonville portaient : « D'argeni d deux fasces de 
sable, » 

On y rencontre aussi les families du Coudray, de 
Saunay, le Liepvre de Charbonnieres, dans le Dunois. 

En 1671-91, nous trouvons Simon de la Vove, cure 
prieur de Brevainville; appartlendrait-il k la famiile de 
la Vove du Perche ? 

Le marquis de Laage, seigneur de Thierville, posse- 
dait les trois quarts des biens de cette parolsse en 1789, 
et depuis aussi. 

Les registresde cette epoque contiennent frequemment 
des notes interessantes sur les faits et phenomenes phy- 
siques qui avaient frappe Tesprit de nos aieux; ces notes 
ont pour auteur le cure de la localite, qui tient le registre ; 
e'est gen6ralement le seul homme lettre de laparoisse. 

L'an 1767 est des plus remarquables. 

V Les vignes ont manque dans tout le pays vjgnoble 
ce qui rendit les vins tr6s chers. 

Les vins nouveaux valaient depuis 45 livres jusqu'& 55 
livres le poingon, et les memes vins valaient dans certains 
pays 100 francs, mais communement 80 livres le poin- 
5on. 

2® II n'y a pas eu de fruits nulle part. 

3° Les legumes ont manque dans bien des endroits, 
faute d'eau. 

Les pieces d'eau, les fontaines ont tari, en sorte que 
les bestiaux ont beaucoup souflfert de la soif. 

4« II y a eu bien des bles de rouilles en divers endroits 
et les menus grains ont manque dans la Beauce. Le 
cidre a valu jusqu'^ 10 ecus le poingon, et le fruit cuit 
valait jusqu'A 35 solz le boisseau. Le ble valait, avant 
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Noel, 15 livres le setier ^ Chateaudiin. Les rivieres ont 
ete toute I'annee basses. 

L^hiver a ele tres rude. Les glaces ont fait de grands 
desordres dans la Loire. 

Saint' Claude de Frementeau on Froidmanteau ou 
Froidmantel (S. Claudius de Frigido Mantello), petite 
paroisse h 14 kilometres de Chateaudun, reunie k Bre- 
vainville. 

D'apres la tradition, appuyee sur des tilres feodaux, 
il y avait autrefois k St-Ciaude 130 feux, et aujourd'hui 
il n'en reste que 10. - En 1592 (mai-aout), bail& Claude 
Beaudouin, sieur de la Chapelle, du revenu et domaine du 
comtedeDunois, terreetseigneurie de Chateaudun, fors 
le chateau et ce qui en depend, et les boys de Saint- 
Claude-de-Fromenleau, parce qu'ils ont M brides. 

II y avait 400 arpents de bois autour de la metairie de 
Saunay (ou Saulnai), en 1820, 10 arpents k Ass6e 

400 arpents appartenaient k M.. de Montsoreau (1), qui 
dependaient de Rougemont et qui passerent a ses en- 
fants ; une de ses fliles a epouse le comte de la Ferron- 
nais et Tautre le comte de Blacas-d'Aulps. 

Tout respire la guerre, d'anciens combats, dans les 
noms de lieux de la plaine de Brevainville 

C'est ArbouoiUe-la-liredache (pour la Bretache, une 
petite fortication), les Anglecheres, sejour sans doute des 
Anglais quand ils prirent et brulerent Rougemont, en 
1421 ; les deux FilliercSy la Brouilliere, etc. 

Avant 1789, Saint-Claude dependait du bailliage et de 
Telection de Chateaudun, de Tarchidiacone de Dunois, et 
plus tard de Teveclie de Blois. 

L'eglise qu*on y voit encore est curieuse; le chceur 
el I'abside sont du xi« ou xn'' siecle, et la nef de la Re- 
naissance. 

La porte d'entree est en anse de panier ; elle est sur- 
montee d'une statue mutilee de saint Michel terrassant le 
dragon. 

(1) La famillc de Montsoreau elait originaire de TAnjou. Elle a fouroi 
un arclievSquo de Tours (IsJVl). 
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A riiiterieur, on remarque le tombeau en pierre de 
Jehan de Montigny, date de 1545, et portant rinscription 
suivante : 

« Scy gut noble home Jehan de Montigny, en son vivant 5' de 
ViUep7 0uv^re/qui trespassa le 45 deviai iS4o, )• 




Tombeau dans V^yUse de Saint'ChiuJe-Froidrnantel. 

On lit SUP la voute : 

« Fait par M"^ Frangois Bataille, couvreur, et pose par if* Bachet, 
cure. IT* Leroy, zicaire de ceste paroisse. Pierre Renault et Claude 
Le Comle, fabriciens, Louis Triau, syndic, Claude Triau, laboureur, 
et Pierre Ozillau, aussi laboureur, le t6 jantier 1779, » 

On remarque dans la nef quelques restes de vltraux 
anciens : un dii xvr siecle, qui represente un eveque, un 
autre un peu plus moderne, avec le Pere eternel benis- 
sant. 

Un3 grande statue en pierre de saint Claude et quel- 
ques autres en bois peuvent etre datees du xvi* si6cle. 

La cloche de 1678 a ete fondue avec les debris d'une de 
1524. 

Voici les inscriptions latineset frangaises gravees sur 
les cloches : 

« Claudiu^s 
c Convocat ipse sono populos ad festa patroni 
« rt laudes fundant dukiter atque preces ! 
« Vox ego nunc possum renotata repellere mibes, 
• Fuhnina ne noceant voce jurante Deo. • 

t En Van (le grdce lUti, cette cloche avail eti faicte et en 1678 d la 
. « plus grande gloire de Dieu et c\ Ihonneur de saint Claude y patron 
« de Ceant, pour lors messire Charles Descormam, prestre prieur de 
€ Sainte-Opportune^ cure de Saint-Claude et Saint- Jean-Froidmantel, 
(( assisti de messire Cwuillaume de la Porte, p. ticaire dessercant la 

19 
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« cure (indict Saint Claude, A la diligence ei aux fraU duquel elle 
t a este refaicte; par luy nommh CLArDius ei a este benite par le 
« diet sieur Descormans, > 

• Unus quisque Deo psallat, celebretque patrani 
f Festa, sonum quando percipit aure meum. • 

Van 47 6 i, le Z3 decembre, d Vi^sue des vipres de saint Claude, a 
ete binie par moi soussigni, cure de Saint-Jean-Froidmantel et de 
Saint-Claude son annexe, la deuxitme cloche de cett^ igli^e Saint- 
Claude, sou^ linrocation de minte Barbe. Le parain a este Cilestin 
Le Roy, fermier de Saint-Etienne, reprisentasit Monsetgneur le due 
de Chevreuse, et la inarraine dame Marie-Jeanne de Bemardon, 
femme du sieur Charles de Brossard, representant madame la du- 
chesse de Chetreuse, qui ont signe avec nous et M, Hallier, vicaire. 
Cette meme cloche at ait He fondue en 4664 et benite par M. Charts 
d'Escormans, prieur de Sainte-Opportune et curi de cette paraisse, 
ass^ist^ de M. Pierre Le Clerc, prieur de Saint'Claude, et nommee 
Marguerite par noble homme Claude Da^guet, sieur de la Godositre, 
conseiller du roy, lieutenant general en Velection de Chartres, et par 
d"* Marguerite Coste, femme de noble homme Leon Coste, procureur 
general du DunoiSy ainM qu'il ktait porte par Vancienne inscription. 

D'apres les registres de Saint-Jean-Froidmantel, cette 
cloche fut Tobjet d'une querelle entre Saint-Jean et Saint- 
Claude et resta neuf ans sans etre benite : les habitants 
de Saint-Claude avaient fait mettre sur cette cloche qu'elle 
avait ete benite par M. Guilly, cure de Saint-Claude et 
de Samt-Jean son annexe; ces deux derniers mots 
deplurent a M. le cure, a M. le marquis de la Chesnaye, 
seigneur de Rougemont, et^ lous les gens de Saint-Jean. 

lis mirent opposition a ce que ladile cloche fut benite 
avant qu'on eut efface les deux mots qui les offensaient. 

Quoique non benite, cette cloche fut monteeau clocher 
par les habitantsdeSaint-Claudeet descend uepeude jours 
apres, par ordre de M. rintendant, & qui Mgr I'eveque 
de Blois avait porte plainte de cette contravention aux 
regies de TEglise. 

Au mois de Janvier 1763, la radiation des deux mots 
son annexe, se fit du consent^ment de Mgr le due de 
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Chevreuse et par le desistelnent des habitants de Saint- 
Claude, qui en dresserent acle devant Nicolas-Nofel 
Tiercelin, notaire royal k Ch&leaudun, le premier jour de 
mars 1763 ; lequel acte fut signifle le 16 novenibre siMvant 
de la meme annee aux cure et habitants de Saint-Jeaft 
et de Saint-Claude. 

Saint-Claude dut se resigner k etre d6sormais, comAie 
paroisse, la succursale, Yannexe de Saint-Jean-Froid- 
manlel. 

Ainsi nous le raconle M. Baschet, cure de Saint-Jean 
et Saint-Claude, dans le registre des baptfemes de Sairtt- 
Jean. 

A quelques metres de I'eglise, on voit lesrestes d'une 
ancienne forteresse. Ne serait-ce pas Fromenteau? (1) 

La terre et seigneurie de Fromenteau etait des plus 
Jmportantes aux xin* et xiv« siecles. EUe paraft s'etre 
etendue sur les deux bords du Loir, depuis Beauvoir et 
Saint- Jean-Fromenteau, j usqu'^ Saint-Hilaire-la-Gravelle, 
pour la rive droite ; depuis le Mdulin-Neufy la Garenne de 
Bredoula, jusqu*^ la Petite-Hayey non loin du Loir, et la 
Grande-Haye (en tirant de Saint-Hilaire au Plessis-Maill6, 
qui est k TEst), pour la rive gauche de lasusdite riviere. 

Voir les chartes du Cartulaire DunoiB, n^" 64 de 1096, 
89 de 1107, 92 de 1096. 

La charte n* 64 parle des Hayes faites par les Moines 
pour, avec le Loir, s'entourer de tons cotes; 
la charte 92 dit : 

« Est enim locus inter Castrum quod vocatur Fracta 
« vallis et Frigidum Mantellumyaajto, fluvium,qui Leda 
« nuncupatur. » 

II resulte de ce texte que la terre donnee (Francheville- 
Moree), qui est sur la rive gauche du Loir et qu'elle 
Joignait (juxta), se trouvait d'autre part entre la forte- 

(1) Voir a ce sujet le CartuJarium Dtmense Majoris Monasierii, 
page 56, in carta 64*"* de 1096, ligne 18*. Usque ad Selusam Herherti, 
cognornento Guinnardi 
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resse de Freteval et Fromenteau. Done Fromenteau 
devait etre sur la rive gauche, com me Y extreme (Fr6te- 
val) et le moyen ^Moree) y etaient, sans cela lacharte eut 
dit trans ftuvium en parlant de Fromenteau, si le siege 
de cette seigneurie eut et6 sur la rive droite. Ce n'est 
pas que nous sachions bien quememe placee sur la rive 
gauche, elle n'eut pu avoir ou acquerir, dans la suite des 
siecles, quelqnes pres, quelques terres sur la rive droite. 

A pres d*un kilometre au sud, pres des bois appeles 
Bouquet de Saint-Claude, debris de Tancienne Forit- 
Longue, on trouve les traces du prieure de Saint-Etienne, 
dependance de Tabbaye de Saint-Laumer de Blois. Aussi 
etait-ce I'abbe de Saint-Laumer qui presentait^ la cure 
de Saint-Claude. 

Le due de Chevreuse, parrain de la cloche de 1764, 
appartenait k une noble famille erigee en duche-pairie 
en 1612 en faveur de Claude de Lorraine, et la raarraine, 
Marie-Jeanne de Bernardon, femme de Charles de Bros- 
sard, etaitd'une raaison fixeedepuis longtemps dans la 
province de TOrleanais, seigneurs de Bouville, de la 
Musse, de Boisneuf, etc. 

Les hameaux d'Ass^e, Herbouvilley Mongrdnon, Rou- 
vratfy les Gats et V Usage, dependent de la commune de 
Brevainville. 
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Busloiip (Bullotum, Bucellum), commune de 677 habi- 
tants, k 8 kilometres de Mor6e, k 15 kilometres de 
Vendome et i 40 kilometres de Blois; une partie de la 
foret de Freteval est dans cette commune. Elle est 
arrosee par une petite riviere formee par les fontaines 
de Chauvigny et de la Ville-aux-Clercs. 

La paroisse de Busloup 61ait portee sur le pouille 
chartrain du xin* siecle ; elle fit partie de Farchidiacone 
de Vendome, puis du diocese de Blois. 

Elle etait de Telection de Chateaudun. 

Les appels de la justice allaient k celle de Tlsle ou 
Lisle, en Vendomois, qui etait du ressort de Montmirail,. 
dans lePerche-Gouet-Dunois. 

L'eglise de Busloup, sous le vocable de sainte Anne et 
saint Pierre, etait du xr siecle; agrandie au xv* et au 
XVI* siecle. Le pignon ouest est perce de portes go- 
minees; la cure etait k la presentation de Tabbe de la 
Trinite. 

Busloup fut une des plus anciennes possessions de 
la Trinite de Vendome; snivant la tradition, elle aurait 
ele donnee vers 1072 aux Benedictins de Tabbaye de 
Vendome, par un seigneur nomme Gaultier et surnomme 
le Diable, tourmente dans sa vieillesse par le remords 
des crimes qui lui avaient attire son surnom. Les reli- 
gieuxfond^rent aussitot k Busloup un prieure regulier 
qui tomba depuis en commande. Ce prieure et sa cha- 
pelle ont ete demolisau commencement du siecle. 

Pierre de Busloup amortit, en 1244, une rente donn6e ^ 
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I'abbaye de Saint-Avit par Jean Troussel, k prendre Smr 
la grange de Gives. 

Jeanne la Prunelle (Prunella), probablement de Pru- 
nele, porta la terre de Busloup k Robert d'Harcourt, 
son mari, vers 1350, et depuis, elle passa au prieur du 
lieu. 

On voyait, dans la paroisse, k 2 kilometres au nord du 
bourg et dans le fond d*un vallon qu'arrose le ruisseau 
deLa Ville-aux-Clercs, la fontaine et la chapelle Saint- 
Etienne ou Ton amenait les enfants malades : cette cha- 
pelle est detruite. 

A 1 kilometre N.-E. sur le coteau, on trouve Gros- 
Chene, ancienne commanderie de Templiers, dependant 
de celle d'Arville, canton de Mondoubleau, devenue 
depuis commanderie de Malte. 

Un autre pelerinage Ires frequente etait celui de Sainte- 
Radegondej anciennement Sainte-Madeleine, dont la 
chapelle est au village de I'Ecotiere et formait un prieure 
simple relevant de Tabbaye des Pr6montres de I'Etoile. 

Le chateau des Mussels^ dans la commune de Busloup, 
est un grand bdtiment du xvi" siecle qui conserve des 
races de defense. II avait droit de basse justice. Nous 
trouvons, dans une notice de Sainte-Radegonde, de 
M. I'abbe Landau, la suite des seigneurs des Mussets de- 
puis le milieu du xvr siecle. 

En 1551, Jean du Bouchet. 

En 1563, Nicolas du Bouchet. 

En 1590, Arthur du Bouchet. 

En 1622, Abel du Bouchet. 

En 1661, Arthur II du Bouchet. 

En 1691, le comte de Vaire. 

En 1693, Gaspard de Massard. 

Puis M. de Paris et les demoiselles de Ley. 

Tons sont seigneurs des Mussets, de Milgrande et de 
Chichere. 

Les de Musset elaient au.ssi seigneurs de Pray et de 
la Bonaventure. Le premier sur Icquel on ait des ren- 
seignements certains est : 
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I. Simon de Musset, seigneur de la Maisonfort, de 
TEtang at de Courtoisie, etait conseiller du due d'Orleans 
et de Milan ; 11 vivait en 1461. 11 avait epouse Jeanne 
de Bonnas dont un fils. 

II. Denis de Musset, ecuyer, seigneur de la Rousse- 
liftre et de la Courtoisie, conseiller du roi, lieutenant 
general du gouverneur et bailli de Blois en 1495. II assis- 
tait en 1533 & Tassemblee du tiers-ordre lenue k Blois 
pour la redaction de la Coutume. Denis de Musset mou- 
rut en 1536. II avait epouse Marie de Vlllebreme, fiUe de 
Mace de Villebreme, maitre d'hotel de Marie de Cleves, 
mere de Louis XII. Celle-ci mourut jeune et Denis de 
Musset convola en secondes noces avec Marguerite 
Ceuillet, flUe de Jean Ceuillet, ecuyer, seigneur de 
Frechines et de Gesvres, dont sept enfants. 

III. Lvalue, Claude, ecuyer, seigneur de la Rousselicre, 
du Grand et du Pelit-Lude, conseiller du roy, succeda k 
son pere dans la charge de lieutenant du gouverneur et 
bailli de Blois et fut ensuile lieutenant-general du presi- 
dial de la meme ville en 1558. 

II avait epouse en 1537 Marie Girard de Salmet, flile 
de Nicolas Girard de Salmet, seigneur de la Bonaven- 
ture. Marie de Salmet, devenue veuve, epousait en 1651 
Claude de Bombelles. 

EUe avait eu de Claude de Musset six enfants, dont 
le second, Guillaume de Musset, continue la descen- 
dance. 

IV. Guillaume de Musset, ecuyer, seigneur de la Rous- 
selicre, de Pray, du Lude, d'Ouzouer-le-Breui!, de la 
Courtoisie, avait epouse le 9 novembre 1580 noble demoi- 
selle Cassandre d'Epeigney, fllle de Jean d'Epeigney, 
sieur de Pray et de Cassandre Salviati, laquelle etant 
devenue veuve epousa en secondes noces Clovis de 
Tesseron^ ecuyer, mestre de campd'infanterie. Elle avait 
eu de Guillaume de Musset trois enfants, dont Taine, 
FranQOis, suit dans la branche de la Bonaventure. 

V. Francois de Musset, chevalier, seigneur do Pray, 
gentilhqpme ordinaire de la chambre du roi en 1611. 
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II conxmanda en 1628 la compagnie des Carabins[\) etfut 
tue en 1635 k Philisbourg. II avait epouse Marie Arnault, 
dont trois enfants. L'aine, Francois II, lui succeda 
comma seigneur de Pray. 

VI. Francois II de Mussel, chevalier, seigneur de Pr^y 
et de la Thoise, fut pourvu en 1635 de la compagnie des 
Carabins apres la mort de son pere ; il epousa Marie 
llurault de THopital, dont il n'eut pas d'enfants. II 
raourut k Pray le 26 juin 1653 et fut enterre dans Teglise 
de Pray, 

Branche de la Bonaventure 

V. Charles de Musset, dont nous avons parle plus 
haut, possedait, des 1610, la terre de ia Bonaventure, 
sUaee au <^u^*du-Loir, dans la paroisse de Mazange. 
Cette terre lui etait 6chue en partage dans la succession 
de Marie de Salmet, son aleule^ qui elle-meme en avait 
herite apres la mort de Jean de Salmet, son frere. 

Le manoir principal ou le chateau de la prevote de 
Mazange, dependant de I'eglise et chapitre de Charlres, 
ayant ete detruite pendant les guerres avec les Anglais 
dans le xv« siecle, un prevot de Mazange, nomme 
Gaygnier, qui possedait k tilre d'heritage la maison de 
la Bonaventure, y flxa son domicile, attribua k cette 
terre plusieurs des droits qui appartenaient par la cou- 
tume de Chartres aux fiefs. 

Jean de Salmet avait mis cette maison sous la sauve- 
gardeduroi et obtint d'Henri IV la permission de la 
fortifier.. II fit construire des lours avec un pont-levis et- 
l-entoura de murs. 

Charles de Musset habitait la Bonaventure, dont. il 



(1) Carabins arquobusiers a cheval. Le iiom de ceUc niilice dont parle 
Brantome a la fin du xvi« siecle, est originaire d'Espagne. Kile remplace 
les Argoulets da regne de Henri II. Les Garabins scrvaiea^ d'auxiliaires 
ot d'eclaireiii's aux conipagnies de chevaux 16gers. lis porlaient lalougue 
carabine, des cartouches k la reitre, le pistolet d'arcon et UDe longue epce. 
Leurs armes defensives ctaieut lacuirasse echancree a I'epaule droite, nn 
gantelel k coude pour la main d<? la bride et le cab^sset en t<Jte. 
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portail le nom, il fut gentilhomme de la ch,ambre du roi. 
II fut tue etant capitaine au regiment de Feuquieres, 
pendant la guerre de la Valteline en 1625. II avait epouse 
Madeleine Bazin, dont un fils. 

VI. Charles II de Musset, chevalier, seigneur de, la 
Bonaventure, d'Ouzouer-le-Breuil, du Grand et Petit- 
Mesnil, du Grand et Petit-Lude, de Beauvoir §t de la 
Courtoisie, embrassa, comme son pere, la profession 
des armes. II epousa Anne, fllle de noble homme Nop 
Moreau, sieur de la Boissiere, conseiller du roi, dont 
troisenfants. 

VII. Charles HI de Musset, son fils aine, chevalier, 
seigneur de la Bonaventure^ du Grand et Petit-Mesnil 
et de Pathay, ne en 1641, epousa Marie-Jeanne de 
Pathay, fiUe de defunt Henri de Pathay, chevalier, 
seigneur de Pathay - en - Beauce, baron de Clereau. 
Charles III de Musset comparut au ban du Vendomois, 
combat tit sous les ordres du marechal de Turenne et 
mourut au chateau de la Bonaventure, le 10 septembre 
1699. II laissa de son mariage avec Jeanne de Pathay 
quatre fils et deux filles. 

VIII. L*aine, Charles- Antoine de Musset, chevalier, 
seigneur de la Bonaventure, Pathay, le Grand et le 
Petit-Mesnil, capitaine de dragons au regiment de 
Lautrec, epousa en 1707 Marguerite-Angelique du 
Bellay, fllle de Frangois du Bellay, seigneur de Ternay, 
des Hayes, Drouilly, chevalier, gouverneur pour le 
roi de la ville de Vendome, du chateau, pays et duche de 
Vendomois pour Monseigneur le due de Vend6me, 
lieutenant des marechaux de France, et de dame du 
Tillet. Charles-Antoine de Musset a ete maintenu dans 
sa noblesse par ordonnance de M. Joubert de Bouville, 
intendant de la generalite d'Orleans, des 15 decembre 
1715et 3juillet 1717. II est. mort k la Bonaventure, le 
27 novembre 1732, et a ete inhume dans Teglise de 
Mazange. 

Sa veuve mourut a Vendome, le 3 fevrier 1753, et fut 
inhumee dans Teglise Saint-Martiq. 
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De ce mariage sont issus cinq enfants : 

!• Louis-Fran^*ois ; 

2* Joseph-Alexandre, auteur de la branche de Pathay ; 

3° Edmond-Bonaventure ; 

4* Th6r6se-Angelique ; 

5* Frangolse-Felicit6. 

IX. Louis-Frangois de Miisset, chevalier, marquis de 
Cogners, seigneur de la Bonaventure, capilaine au regi- 
ment de la Ferte-Imbaull, depuis Chartres, capitaine de 
grenadiers, chevalier de Saint-Louis, est mortau chdteau 
de Cogners. 

II avait epouse, en premieres noces, Claude-Angelique 
de Menou, et en deuxiemes noces, Suzanne-Angelique 
du Tillel, morte k Vendome, en septembre 1793. 

De ce mariage sont issus quatre enfants : 

!• Lou is- Alexandre-Marie ; 

2* Charles-Joseph-Louis, qui est Tauteur de la branche 
de M assets ignac ; 

3' Marie-Louise-Henri ; 

4" Jeanne-Franfoise-Bonne. 

X. Louis-Alexandre-Marie de Musset, chevalier, mar- 
quis de Cogners, ne le 14 novembrel753 a la Bonaven- 
ture, capitaine d'infanterie au regiment d'Orleans, du 
Conseil general de la Sarthe en 1800 et du Corps legislatif 
en 1810, ou il siegea jusqu'en 1814. II avait epouse, en 
1783, Marie-Marguerite-Dominique de Malherbe-Poille, 
dont cinq enfants. II mourut k Cogners en 1838. 

Branche de Musset-Signac 

X. Charles-Joseph-Louis de Musset- Signac, deuxieme 
flls de Louis-Francois de Musset (IX« degre), n6 le 
25 novembre 1760, page du roi en sa petite ecurie en 1776, 
fut tu6 en Bretagne comme major dans Tarmoe des 
royalistes de rOuest, le 20 fevrier 1796. II avait epouse, 
en 1788, Marie-Emilie Compaignon de Flosville, fllle de 
Jean-Baptiste Compaignon de Flosville et de dame Marie 
Bouvart, sans doute de la famille du fameux docteur 
Bouvart, de Montoire. Marie-Emilie Compaignon de 
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Flosville, nee k Vendome, etait morte a Chartres le 
28 juillet 1798. De ce mariage sonl issus trois eiifants, 
dont Taine mourut jeune et le second, Adolphe-Louis, 
continue la descendance. 

XL Adolphe-Louis de Musset, clievalier, ne k Ven- 
d6me en septembre 1791, habitait ies Mussels, commune 
de Busloup; il 6pousa, en 1814, Marie-Ursule Caroline de 
Salligny. 

Branche de Pathay 

IX. Joseph-Alexandre de Musset-Pathay, deuxieme 
flls de Charles-Antoine de Musset (VII1« degr6), ne^ la 
Bonaventure le 4juin 1719, suivit lacarriere desarmes 
et fut major au regiment de Chartres en 1758. 11 avait 
Spouse,, le 26 novembre 1754, Jeanne-Catherine de 
Besnard d'Harville, nee aux Vaux, commime de Lunay, 
flile de Besnard d'Harville, chevalier, seigneur de 
Villegager et des Vaux, et de Marie Heritte ; ils sont morts 
tous deux a Vendome, i*un en 1799 et Tautre en 1800. De 
leur mariage, ils avaient eu trois enfants : 

1® Charles-Henry de Musset-Pathay, ne k la Vaudorlere, 
paroisse de Lunay, en 1755, et tue au combat d'Ober- 
kamlach en Souabe, le 13 aoOt 1796, comme capitaine au 
regiment de^Bresse k Tarmee du prince de Conde ; 

29 Victor-Donatien qui suit ; 

3® Marie-Madeleine-Catherine de Musset, re(;ue k Saint- 
Cyr sur Ies preuves de sa noblesse et nommee-, en 1789, 
chanoinesse du chapitre de Troarn. 

X. Victor-Donatien de Musset-Pathay, chevalier, 
deuxieme flls de Joseph-Alexandre, ne le 6 juin 1768, fut 
eleve aux ecoles militaires de la Fleche et de Vendome, 
servit pendant onze ans comme adjudant du genie et fut 
incarcere comme suspect en 1793. 11 fut nomme, en 1803, 
chef de bureau des Archives de la Guerre et du Comito 
central du Genie; en 1811, il passa chef de bureau au 
Minist6re de Tlnterieur. 

n se retira en 1818 et rentra, en 1830, au Ministere de 



Digitized by VjOOQ IC 



— 302 — 

la Guerre comma chef de bureau de la justice militaire; 
il garda ses fonctions jusqu'c\ sa mort, le 8 avril 1832. 

II a beaucoup ecrit, des romans, des voyages, de 
riiistoire, etc. 

II avait epouse, eu 1801, Edmee-Claudette Guyot des 
Herbiers, dont trois enfants : 

V Paul-Edme, ne le 7 novembre 1804 ; 

20 Louls-Charles-Alfred, ne le 4 octobre 1810; 

3' Louise-Jenny, morte le 9 novembre 1805. 

XI. Paul-Edme de Musset, litterateur, ne k Paris, le 
7 novembre 1804, a publie beaucoup de romans et de 
pieces de theatre, mais il n'approche pas de la reputation 
de son frere. 

Louis-Charies-Alfred de Musset, deuxieme fils de 
Victor-Donatien, poete, prosateur, auteur dramatique, 
membre de T Academic frangaise. Tun des plus char- 
mants esprits do la litterature moderne, naquit k Paris, 
le 11 novembre 1810 ; il y mourait le l'*^ mai 1857. — Les 
de Musset portaienl : « D'a:sur a I'^peroier d'or chape- 
« ronrni^ lorigd; percM de gueules, » Devise : Courtoisie. 
Bonne aventure aux preuses (1). 

En somme, la famille de Musset a tres pen habite le 
chateau qui porte son nom ; ce chdteau appartient au- 
jourd'hui k la famille de Massol de Rebetz. 

On remarque encore dans la commune de Busloup : 

Mauvoisin, rcste d'une motte feodale; 

Picheraijy restes d'un ancien chateau fort ; 

La Deoaadierey ancien fief royal dependant du duche 
de Vendome ; 

Le Tertre-Fourreau qui a appartenu k M. d'lUiers puis 
k M. Dividis. 

(1) Aux preux. Cf. Saint-AUais, Nobiliaire universel de France, 
t. Ill, p. ^7 et suivantes. 
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Danze (Danzeiuin)^ commune de 1,053 habitants, a 
IG kilometres de Moree, ^ 14 kilometres de Veudome et 
a 47 kilometres de Biois ; du diocese de Blois, de Tarchi- 
diacone de Vendome. 

Cette commune est arrosee par le Boulon qui, k 
quelque distance du bourg, disparait dans un gouffre 
pour reparaitre ^6 kilometres plus loin. 

La voie romaine d'0rl6ans au Mans la traversaitet on 
y a trouve de nombreux vestiges de la civilisation ro- 
maine et de Tepoque m6rovingienne. 

La cure qui valait environ sept cents livres de revenu, 
etait a la presentation de Tabbe de la Trinite, dont le 
monastere possedait k Danze un important prieure qu'il 
lenait de la charite d'lm chevalier nomme Josselin 
Bodellus ou Bodeau. Ce dernier, suivant Tabbe Simon, 
donna en 1059 au monastere la moitie de Teglise de 
Danze; Tautre moitie fut achetee par Asselin Chotard, 
pour lasomme de dix livres dedeniers, treize ans apres, 
c'est-&-dire eii 1072 et le mfeme Chotard, pour ctablir une 
obedience, vendit aux religieux autant de terre que 
quatre boeufs pourraient labourer par saison, pour la 
somme de vlngt sous de deniers, et Ton donna a 
sa femme Helvise deux sous et ^ sa flUe Hersende 
douze deniers. Le marche etait avantageux pour 
les moines de la Trinite, (tar le pays etait convert de 
friches et de bruyeres et ils esperaient mettre le tout en 
valeur et reculer les limites de leurs possessions. 

Le prieure de Danze ne tarda pas ^ s'augmenter car 

20 
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eii 1082, Chotard, etant sur son lit de mort, voulut se 
faire benedictiii et donna au prieure une piece de terre 
appeiee Elisa Sancti Aniani, et une rente de douze 
deniers de cens. 

A la fin du xviii*" siecle, ce prieure valait deux mille 
livresde rente; il fiit reuni k laCellererie par Tabbe Michel, 
dans un chapitre j^eneral, tenu le 24 novembre 1343 et 
Tabbe fiit charge de distribuer aux pauvres de la ville de 
Vendome et dos environs, soixante- douze setiers de 
ble, mesure de Tabbaye. Au temps de Tabbe Simon, 
vers 1770, cette distribution se faisait encore le lundi 
de chaque semaine depuis le premier Janvier jusqu*a 
Paques, c*est-a-dire pendant les trois derniers mois de 
Tannee qui alors commengait k Paques. 

Cette charite fut ratifiee depuis par les abbes commen- 
dataires de la Trinite et, si la quantite de ble ne suffisait 
pas pour tons les pauvres^ les Benedictins en ajoutaient 
de leur manse de maniere que personne s*en retourndt 
les mains vides. On annoncait cette distribution tous les 
lundis par le son d'une des grosses cloches, entre 
onze heures et midi (1). 

Nous trouvons parmi les seigneurs de Danze un sieur 
de Barentin, une dame de la Chastaigneraye, un sieur 
Jabre Desbilles, qui assista^ Tassemblee de la noblesse 
du Vendomois en 1789. 

L'eglise dediee k saint Martin est du commencement 
du xr siecle, remanite au xv« et augmentee de deux 
chapelles laterales formant transept ; celle du nord a ete 
demolie depuis. La voute est lambrissee et porte la date 
de 1624 ; on y voit les armes de M. Cupif, president des 
grands jours de Vendome et seigneur de Coveteries (2) : 
a Dazixr a trois lions (Tor, » 

En 1855, on refondit la vieille cloche qui pesait 



(1) L'abbe Simon, t. III. p. 252, 253 et 254, el de Petigny, 2- Edition, 
p. 350. 

(2) G'est sans doute le mSme Nicolas Cupif qui etait maire d' Angers 
en 1671. 
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270 kilos et qui avail ete benite en 1776 et porlait Tin- 
scription suivante : 

• Martinus hoc nomefi mihi impofdtum a domino Joanne Jacobo 
Flosceau priore cardinalis abbacice sanctissimce Trinitatu de. Vindo- 
cino et Francisco Busseret cellario ejusdem abbacice siib regimine 
francUci Berthaume rectoris hujus ecclesice. » 

Dom Flosceau et dom Busseret sont moi-ts au debut 
du siecle. 

La cloche actuelleal™,05de diametre a Torifice et0"',87 
de hauteur ; elle pese 612 kilogrammes 500 grammes et 
donne le sol. En voici Tinscription : 

■ L'an i835, j'ai ite benite pour Veqlm de Danzi par M. Jeuslin, 
cure de Satigny, assiste de M^ Guilbault, cure de cette paroisse, et 
novxmee Louise- Aurklie par M^ Louis-Victor de la Marlier et 
M*^*Aurelie Delaforge.paroissiens de Danze. M' Pierre Pommier, inaire 
de Dansi. > 

On voyait k Danze un chdteau en mines appele le 
Grand-Neuf'Manoir, qui appartenait, au siecle dernier, 
k la marquise de Saumery. 

A4 kilometres N.-O. du bourg est le petit chateau Re- 
naissance de la Croiseriej propriete de M. Emile de la 
Forge. C'est k cette famille qu'appartient la marraine de 
la cloche. Le parrain etait proprietaire de la Sauverie. 
Cette terre, apres avoir ete le patrimoine des Hogu, 
seigneurs de Fargot, a passe ensuite dans la famille de 
Tremault. 

M. Charles-Joseph de Tremault, ecuyer, seigneur de 
la Sauverie, mousquetaire noir de la garde du roy, lieu- 
tenant des marechaux de France dans les provinces du 
Blaisois et du Vendomois,avaitepouseensecondes noces 
Elisabeth -Victor Collier de la Marliere dont il n'eut pas 
d'enfants. Cette derniere, veuve depuis dix ans, se re- 
maria k Louis-Quentin-Antoine de la Marlier, dont sont 
issus deux enfants : 

1° Louis-Marie-Gaston de la Marlier, n6 k Vendome, 
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marie k Marle-Ther^se-Raphaelle-Olivier de Fontaine; 

2^ Louise-Marle-Ameiiede la Marlier, nee ^ Vendome, 
qui 6pousa k Danze, le 24 avril 1854, Marie-Michel- 
Gabriel-Florent de Sachy de Fourdrinoy, ne k Vendome, 
le 28 avril 1825. 

C'est Madame Gaston de la Marlier qui possede au- 
jourdluii la Sauverie. 

On remarquait encore k Danze le fief du Clos-Rouge. 
Ce fief, autrefois un chateau, appartenant k la famille 
de Coutances, a ete convert! en ferme , il a conserve 
quelques vestiges de son importance passee, notam- 
ment Tescalier et la piece du premier etage au-dessus 
de Tecurie. Sur la cheminee de cette piece, devenue 
ecurie, on voyait peint l*ecusson de Magdelon de Cou- 
tances, s*^ du Clos-Rouge ; cet ecusson est supporle par 
deux leopards et surmonte d'un casque formant cimier. 
A gauche une couronne de lauriers avec une devise k 

moitie effac6e dans laquelle on distingue ces mots 

des Loges et des lettres entrelacees. L'ecusson porte : 
« Uazur a deux fasces d'argent bord^es de sable accom- 
pagn^es de trois besants d'ot\ 2 en chef et 1 en pointe. » 
Nous avons deji parle de la famille de Coutances et de 
ses possessions, le Clos-Rouge, la Maiilardiere, etc., k 
propos de la commune de Baiilou, commune de Mon- 
doubleau, t. 1^% p. 335, 345 et suivantes. 

Les bailments du Clos-Rouge sont entoures de fosses 
coupes p)ar deux ponts dont Tun fait communiquer la 
la ferme avec les anciens jardins ; ces jardins semblent 
avoir ete soignes autrefois et on y recommit une terrasse 
avec des restes de larges allees. 

Magdelon de Coutances avait epouse Charlotte des 
Loges. Son fils Jehan se maria k Marie du Plessis: leur 
contrat de mariage. veqxi par Barthelemy Guichelin, 
notaire tabellion k Chateaudun, est ainsi 6nonce dans 
rinventaire des minutes des notaires du comte Dunois, 
par M. Merlet : E. 522, liasse. 

« J605, janvier-fevrier. Contrat de mariage de Jehan 
« de Coutances, seigneur du Clos-Rouge, paroisse du 
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Temple en Vendomois, et de Marie, fille d'Agesilaiis du 
« Plessis, seigneur de la Perrine, commune de Saint- 
« Christophe, pres Ch&teaudun. » 

Le mariage eut lieu le 20 avril 1605, au temple protes- 
tant du ch&teau de la Perrine. 

« Le 20 avril 1605 furent espouses k la Perrino, par 
« Simson (1), Jehan de Constances, sieur de la Maillar- 
« diere, fils de deffunct Magdelon de Coustances, sieur 
« de la Maillardiere, et de Charlotte des Loges^ jadis sa 
« femme,demeurant au Clos-Rouge, paroisse de Danze, 
« et Marie du Plessis,^ fille de defifunct Ag6silaus du 
« Plessis et de Anne de Courcillon. » (Inventaire des 
Archives municipales de Chdteaudun, par M. Merlet. — 
Eglise r6form6e du bailliage de Dunois, s6rie 66, page 65). 

Agesilas ou Agesilaiis du Plessis-Liancourt avait 
epouse, le 16 juillet 1575, Anne, fille de Louis de Cour- 
cillon, seigneur de Dangeau (2). 

Parmi les temoins du mariage d'Anne, soeur de Marie 
du Plessis, on trouve le nom Loys deGrenaisie, escuyer, 
sieur du Plessis, d'une famille dunoise, dont un membre, 
Jean de Grenaisie, avait ete maitre des comptes k Blois, 
de 1521 k 1540. Loys de Grenaisie, dont nous venons de 
parler, avait epouse Anne de Warmaise : la magnifique 
dalle tumulaire de cette derni^re fait un des plus beaux 
ornemenis du musee de Vendome (3). 

On trouve encore Jehah de Coustances, escuyer, sieur 
de la Maillardieres BourgjoUy etclos-Rouge, demeurant 
audit lieu du Clos-Rouge, paroisse du Temple, Jacques 
Thibergeau, escuyer, seigneur de la Motte-Thibergeau, 
Thore, etc., gentilhomme ordinaire de la chambre du 
roi, et Loys Thibergeau, escuyer, sieur de Thor6, ses 
cousins. Loys de Thibergeau, marie k Isabeau du Plessis, 
etait fils de Ren6 de Thibergeau et de Renee de Vore. 

Cette famille do Thibergeau ou Thibierge, etait 6tablie 

(1) Ministre proteftant de Ch&teaudun. 

(2) Htstoire de Dangeau, par M. de Possesse, p. 62. 

(3) BvUeiin de la Societe avchiologiqiie, scientifique et littcraire du 
Vendomois, ann^e 1877, p. 80 et suiv. 
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dans le pays depuis longtemps, car nous voyons une 
Catherine Thibierge on Thibergeau, qui epousa, par con- 
Irat accorde sous le sceau de la chatellenie de Blois, 
le IG juillet 1456, Gilles de Vinieur, seigneur de Rou- 
Marson (1), depuis seigneur de Rochambeau. 

On remarque encore k Danze ; les Bajotteries, la Gue- 
bardidre et les Hayes-Bergeries. 

(1) Rou-Marson, commune du departement de Maine-et-Loire. 
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Freteval {Fracta Vallis, Fratavallis)y commune de 
1,020 habitants, k 3 kilometres de Moree, a 17 kilometres 
de Vendome et k 36 kilometres de Blois, est situeeau pied 
d'un coteau, sur les bords du Loir*. 

Freteval etait autrefois qnaliflee du nom de Ville, elle 
etait entouree de murs d'enceinte, flanques de tours et 
defendus par des foss;es; c*etait le centre d'un doyenne 
de Tarchidiacone de Vendome, demembre de I'eveche de 
Chartres et entre dans la composition du diocese de 
Blois. Ce doyenne comprenait les communes de Frete- 
val, Saint-Lubin-des-Pres (paroisse porteesur le pouille 
chartrain du xui* siecle et reunie k Freteval depuis la 
Revolution), Saint-Hilaire-la-Gravelle, Moree, Pezou, 
Lisle, Saint-Firmin, Lignieres, Saint-Ouen et Moisy. 

Elle faisait partio de Telection de Chateaudun, avec 
titre de baronnie et de chatellenie; la justice y etait 
exercee par im lieutenant du bailli de Dunois, qui y 
avait son siege (1). 

II y avait anciennement a Freteval deux paroisses : 
Saint-Nicolas et Saint-Victor; cette derniere a cesse 
d'exister au xvn« siecle. Le Loir et le petit faubourg 
Saint-Victor la separent de la cote escarpee et tr^s elevee 
au sommet de laquelle on voit les mines de Tancien 
chateau. 

Ce chateau est une des forteresses les plus interes- 
santes des xi** et xir siecles que nous possedions; elle 

(1) Cf. Archives de Loir-et-Gher. Archives civiles, serie B, coura et 
juridictions. 
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paraft avoir ete construlte par Thibault-le-Tricheur, 
comte de Blois, vers 960; les gros muris et les parties 



Donjon du chdteau de FrStevaL 

encore debout permetlent d'en faire le plan et d'apprecier 
son importance. B4ti a Textremite de la Foret-Longue, 
sur le coteau, interrompu a Touest par une profonde 




Plan du Donjon. 

coupiire et descendant k pic vers le Loir au nord, son 
plan polygonal irregulier contient trois enceintes suc- 
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cessives courounees par un donjon circiilaire; sa siiper- 
ficie. en dedans des foss6s exterienrs, est de 2 hectares 
40 ares. Le donjon a 11 metres de diametre et 18 metres 
de hauteur ; ses murs ont environ 3 metres d*epaisseur ; 
il renferme un puits profond. 

Dans la premiere enceinte, du cote de la ville, on voit 
les restes de la chapelle, avec de nombreux souterrains 
conduisant sous le chateau ; cette chapelle etait com- 
posee de deux eglises voutees et superposees; elle etait 
orientee du nord au sud et dediee a saint Georges. Elle 
fut fondee par le comte Guy de Chatillon, qui y attacha 
un petit college de chanoines pour le desservir, et, lors- 
que ce chateau a et6 abandonne par les comtes deDunois 
h la fin du xvn* siecle, les revenus de cette coUegiale 
furent attribues k celle de Chateaudun. C'est la comtesse 
Marie d'Orleans, veuve du due de Nemours, qui a cesse 
totalement d'entretenir ce chateau et qui en a nomme le 
dernier gouverneur. 

Les murs de la premiere enceinte se prolongeaient sur 
la pente escarpee du chdteau jusqu'^ des tours elevees 
sur les bords du Loir. Des portes etaient ouvertes, dans 
ces murailles, pour le passage de la route. 

Dans les xv« et xvi** siecles, Freteval a eu des capi- 
taines ou gouverneurs qui etaient nommes par les 
comtes de Dunois. 

Les plus anciens seigneurs de la baronnie et chatel- 
lenie de Freteval etaient de la maison des vidames do 
Chartres. lis descendaient probablement de Girouard, 
vidame de Chartres, parent du comte Eudes P^ selon le 
Cartulaire de Saint-Pere, extrait par dom Aubert. Ce 
Girouard, qui eut plusieurs enfants, etait le pere de 
Ragenfroy, eveque de Chartres^ et de Hardouin, qui suc- 
ceda k Ragenfroy en 955. 

Voici la liste de ces seigneurs de Freteval, d*apres les 
documents les plus autorises : 

1** Nivelon, des vidames de Chartres, seigneur de Fre- 
teval, premier du nom, et de Meslay, dit depuis le Vidame, 
qui avait pour femme Ermentrude, signa en 1031 la fon- 
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datioii de Saint-Denis de Nogent-le-Rotroii parlevicomte 
de Chdteaudun, et le 31 mai 1040, k la dedicace de Tab- 
baye de la Trinite de Vendome. Tons les exemplaires de 
cette charte portent son nom : « Signum Nioelonis de 
Fractavalle. » II fut en guerre avec Geoff roy-Martel, 
comte d'Anjou, qui s'empara de son ch&teau de Freteval. 
Ermentrude lui abandonna ses bagues, bracelets et 
joyaux pour Tengager (x donner Teglise de Saint-Lubin- 
des-Vignes, pres Chartres, aux religieux de Saint-Pere. 
EUe mourut avant son mari qui, dans sa vieillesse, prit 
rhabit religieux k Saint-Pere; ils laisserent quatre flls : 
Payen, Foucher qui suit, Girard et Nivelon-Payen. 

Payen TainS voulut venger son pere du comte d'Anjou 
et reprendre Freteval sur Geoffroy-Martel ; il succomba 
dans son entreprise et fut tue par ses ennemis k Tentree 
du chateau. li avait epouse la lille d'Eudes de Mondou- 
bleau, connue sous le nom d'Adierne et plus souvent 
sous celui d'Helvise ; il en eut un His nomme Ilbert ou 
Udebert, qui fut seigneur de Mondoubleau. 

2^ Foucher, flls cadet de Nivelon, qualifie vidame de 
Chartres, prefera k Tetat occlesiastique, qu'il avait em- 
brasse dans sa jeunesse, la carri^redesarmes; il parait 
en 1041. 

Landri, abbe de Saint-Pere, elu en 1031, et mort seule- 
ment en 1062, Tengagea ^ renoncer k la possession de 
I'eglise de Saint-Lubin-des-Vignes-ies-Chartres, que son 
pere et son fi'ere aine avaient conservee, malgre la do- 
nation que sa mere Ermentrude en avait faite et qui avait 
ete consentie par Nivelon, son pere. 

Foucher y retint cependant la dime du clos Sigismond. 
Entre 1040 et 1051, il signa la donation de I'eglise de 
Salnt-Lubin de Moree aux religieux de Marmoutieri 
faite par Emeline de Chateaudun, avec I'approbation de 
Hugues, vidame de Chartres, qui possedait cette eglise 
en fief. Le comte de Blois I'avaitau nombre deses fideles, 
mais toujours avec son titre de flls de Nivelon {JlUus 
Nioelonis), qu'il portait encore en 1083. L'annee suivante 
il etaitaupres de Bouchard III, flls de Foulques, comte 
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de Vend6me, lui conseillant, avec ses autres fldeles 
barons, de faire amende honorable aux puissants reli- 
gieux de laTrinite et de les reconnaitre exempts de sa 
juridiction. 

II vecutjusqu'en 1095 eteut pkisieurs enfants; Taine fut 
Nivelon //qui suit, le second Hamelin, devint seigneur 
de Montigny par son mariage avec Adele, fllledeGanelon 
de Montigny. 

Vient ensuite une fille, Agnes, plus connue sous le nom 
de Comtesse, qui epousa Hugues, vicomte de Chateau- 
dun, une autre nommee Hildeburge, femme de Barnard 
de la Ferte, et une troisieme fille nommee Payenne, qui 
epousa Payen de Frouville. 

3* Nivelon, 2* du nom, sire de Freteval, fit le voyage 
de Terre-Sainte vers 1111 ; il en etait de retoui* vers 1115, 
car on trouve sa signature dans une charte de cette 
epoque en faveur de Tabbaye de Saint-Laumer. 

4** Ursion V\ sire de Freteval, seigneur de Meslay et de 
Boisruffin, vidame de Chartres, n'avait que six ou sept 
ans au moment du depart de son pere pour la Croisade. 

Sa mere, Eustachie, etait morte, et Nivelon lui donna 
pour tuteur Salomon de Freteval, quMl chargead'admi- 
nislrer sa seigneurie pendant son absence jusqu^a la 
raajoriie de son fils. 

En 1108, Ursion prit en mains Tadministration de la 
seigneurie de Freteval, en attendant le retour de son 
pere, il confirma tons les dons faits dans ses terres k 
Tabbaye de Tyron depuis sa fondation jusqu'en 1140. 

La femme d'Ursion s'appelait Beatrix et leurs enfants 
Nivelon, Hamelin et Renaud. 

Vers 1120, Ursion I" vint k Chateau-du-Loir et assista, 
pres du comte du Maine, au jugement rendu parcelui-ci 
en faveur de Tabbaye de Saint- Vincent du Mans, h 
laquelle il abandonna le droit de pature pour ses chiens, 
reclame par ses gardes sur le prieure de Saint-Vincent 
de rOrrouer, il protegea toujours les interets religieux 
des monasteres. Ursion fut un guerrier heureux; il prit 
part k la lutte engagee en 1129 entre le comte de Ven- 
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dome et Sulpice d'Amboise, son intervention fut decisive. 

En 1136, le vicorate de Chateaudun lui declara la 
guerre; Ursion le vainquit et le retint longtemps prison- 
nier dans le donjon de Freteval, malgre les liens de 
parente qui existaient entre eux. 

Apres un an de detention et a la priere de Teveque de 
Chartres, Ursion reldcHason prisonnier ; il fit de nom- 
breuses donations aux religieiix de Saint- P6re, a ceux 
de Marmoutier, k ceux de Tyron, et ces donations sent 
generalement approuveespar Beatrix, femmed'Ursion I" 
et par se3 enfants : Nivelon, Hamelin, Ilersende, Com- 
tesse, et par Agaza, femme de Nivelon. 

Nous sommes en 1154^ Tinvasion anglaise couvre d'uii 
nuage de sang la France entiere, Thibault, comte de 
Blois, et Ursion I", de Freteval, defendent pied a pied le 
sol de la patrie; Freteval et sagarnison attaquent Tar- 
mee anglo-vendomoise et forcent le roi Henri k se retirer 
a Vendome, mais, en 1158, dans la paix conclue entre les 
deux rois, Thibault se voit depouille des forteresses 
d'Amboise et de Freteval, et, k la reprise des armes, en 
1160, Henri d'Angleterre se hata de mettre Freteval, sa 
nouvelle conquete, en etat de defense. Cependant la 
guerre avec les Anglais se poursuivait dans notre region, 
melee de succes et de revers ; de nombreuses entrevues 
avaient lieu entre les princes belligerantsa des inter- 
valles rapproches ; il y en eut une entr'autres, en 1170 et 
I'autre en 1178. Les historiens ne sont pas d'accord pour 
designer Tendroit oil elles eurent lieu ; Freteval, Ven- 
dome, la Ferte-Bernard sont indiques sansqueles textes 
fte puissent fournir des renseignemens certains. Ursion 
avait perdu sa premiere femme Beatrix; on trouve sa 
seconde femme, Gricie, flUe de Raoul de Faye, dans des 
documents de 1177. 

Ursion I*^ mourut en 1186 ou 1188, apres avoir fait 
beaucoup de bien aux eglises et aux raonasteres. 

^y" Nivelon, 3' du nom, sire de Freteval et seigneur de 
Meslay, filsaine d'Ursion et de Beatrix, elait ne en 1120; il 
est difficile de savoir depuis combien d'annees exacte- 
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ment, malsii etait marie en premieres noces h Agathe en 
1136 et en secondes noces k Alix. Pendant une suspen- 
sion d'armes, en 1188, Henri d'Anglelerre proflte de ses 
rapports avec les seigneurs fran^ais pour attirer k sa 
cause de nouveaux adherents. Hugues, vicomte de Ciid- 
teaudun, embrassa son parti par haine du comte de Ven- 
d6me, et Nivelon de Freteval se laissa gagner par des 
promesses seduisantes. II elevait des pretentions sur la 
baronnie de Lavardin et sur Faye, et le roi d'Angleterre 
lui promit do le meltre en possession de ces seigneuries; 
quoique maitre de Tr6o, de Montoire etdes Roches, il ne 
put jamais s'emparer de Lavardin. 

Nivelon III confirma avec sa femme, ses flls Ursion et 
Hugues, et ses freres Foucher, Philippe et Mathieu, la 
vente faite par Bernard Doyen de deux mulds de bl6 et 
un muid d'orge pour vingt iivres, monnaie d^Angers. 
Cette vente eut lieu en 1190, et lesdits grains etaient k 
k prendre sur la dime du pare du seigneur Nivelon, aux 
Chauvelieres. 

L'acquisition etait faite par Geoffroy BruUon, fondateur 
de la chapelle des Chauvelieres. 

On salt qu*en 1194, Philippe-Auguste donna dans une 
embuscade qui lui avait ete tendue par Richard, roi d*An- 
gleterre, aux environs de Freteval, et quil y perdit son 
bagage, le tresor de Tarmee et les archives que, suivant 
Tusage de ce temps, les rois transportaient avec etrx. Les- 
historiens du temps parlent d'wn endroit entre Blois et 
Freteval, mais ils ne sont pas assez clairs dans leurs 
indications pour qu'il soit possible de determiner le lieu 
du combat. 

Nivelon III eut d'Alix deux enfants : Ursiolus ou 
Ursion II qui suit, et Bernard. 

6^ Ursron ou Urson II, de Freteval, eut pour femme 
Emma, dont il eut un flls, Philippe, et deux flUes, Mar- 
guerite et Adelice, ou Aalice. lis accorderent un droit de 
chauffage de plusieurs charretees de bois k prendre dans 
la foret de Freteval, aux chanoines de la Madeleine de 
ChAteaudun, par acte de Tan 1232. 
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Ursion II perdit sa premiere femme Emma et epousa 
en secondes noces Mathilde^doiu il eut une fllle, Isabelle. 
Sa pieuse bienfaisance s'etendit a toules les maisons 
religieuses du pays : Tabbaye de TEtoile^ la Maison-Dieu 
de Vendome, furent comblees de ses bienfaits. Vers la 
fin de sa vie, Ursion eut de penibles demeies avecles 
religieux de Freteval, h propos des pecheries du Loir, 
entre les Moulins-Neufset Villeprovert. Irrite de la resis- 
tance des moines, il enfonga les portes du prieure et fit 
prisonnier un serf, des religieux et plusieurs vassaiix. 
L'aflfaire fut soumise h Tarbilrage de Teveque de Chartres 
et dura deux ans, au bout desquels Ursion fit amende 
honorable. 

II mourut avant 1240, annee pendant laquelle sa veuve 
Mathilde rendait liommage pour son chateau de Freteval 
entre les mains du comte de Blois. 

7" Nivelon IV, seigneur de Freteval et de Meslay, 
approuve^ en 1258, la vente faite k la collegiale de Saint- 
Georges de Vendome par Jean de Courcelles, chevalier, 
et Agathe, son epouse, d'une rente de deux muids de 
froment sur leur metairie de Courcelles pour la somme 
de 80 sous. Ni,velon IV et Jeanne, sa femme, doniierent, 
i'an 1262, aux chanoines de la Madeleine, le droit de 
prendre annuellement quatre charretees dans leur foret. 
Ce fut le dernier des vidames de Chartres qui fut sire de 
Freteval. II mourut en 1275, laissant une fllle, qui fut 
dame de Montsoreau. 

Guy d'Argenson, neveu de Nivelon IV, eut un fils, 
Hemery, qui fut pere de Guy d'Argenson, lequel vendit 
la baronnie et chatellenie de Freteval k Huede ChatilloR, 
comte de Blois et de Dunois, en 1293, pour trois cents 
livres parisis de rente a prendre sur letresor du Temple, 
h Paris. 

Get acte de vente est encore conserve dans les archives 
du chateau de Dampierre, appartenant^ Mn»eiaduchesse 
de Luynes, proprietaire actuelle du chateau de Fr6teval. 

Nous perdons des lors toute trace de la famille de Fre- 
teval, et avec elle disparait une de ces seigneuries 
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presqu"*independantes qui formaient comme autant de 
petits etats. Avant elle, les baronnies de Montoire et de 
Lavardin furent reunies au comte de Vendome, ChAteau- 
Renault se fondit dans le comte de Blois, Mondoubleau 
et Saint-Calais dans la vicomte de Chdteaudim. 

Les seigneurs de Freteval de la maison de Blois ne 
possedent cette seigneurie qu'un siecle durant : Guy !•'' 
de Chdtillon fait construire, dans Tenceinte meme du 
chateau, une 6gllse collegiale en Thonneur de saint 
Georges. Le roi Charles VI avait rendu une ordonnance 
pour le retablissement de certaines forteresses, et de 
grands travaux furent faits dans ce but par Jean II et 
Guy II de Ch6tillon. Ce dernier vendit Freteval ^ Louis, 
due d'Orleans, frere puine de Charles VI (1392;. 

Celui-ci fut seigneur de Freteval de 1393 a 1407. 

La guerre avec les Anglais continuait k imposer au 
pays les precautions les plus grandes et Tobligeait k 
multiplier les moyens de defense; Charles d'Orleans 
continuait Toeuvre de Louis, jusqu'au moment ou il etait 
fait prisonnier k Azincourt (1415). A son retour de capti- 
vite, il cede Freteval a son frere Dunofs. 

A partir de cette epoque (1439), Freteval n*a plus d'his- 
toire; les seigneurs de la maison de Dunois, ou Longue- 
ville, s'y succedent comme proprietaires, mais ne I'ha- 
bitent plus; les troubles de la Ligue y lais.sent quelques 
traces. En 1634, les vassaux de cette chAtellenie de 
Freteval sont les seigneurs de Rougemont, du Breuil, du 
Plessis-Hamelin, de Painte-Cecile et de Chicheray. 

Marie d'Orleans, flUe ainee d'Henri, due de Longue- 
ville, et de Louise de Bourbon, et duchesse de Nemours, 
recueillit le comte de Dunois dans la succession de son 
frere Jean-Louis-Charles, abbe d'Orleans, due de Longue- 
ville et comte de Dunois, decede en 1694. 

La meme annee, elle en fit donation, ainsi que des 
baronnies de Freteval et de Marchenoir, avec reserve 
d'usufruit, au prince de Neufchatel, fils naturel de Louis II 
de Bourbon, comte de Soissons, son oncle, en faveur de 
son mariage avec Angelique-Cunegonde de Montmo- 

21 
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rency-Luxembourg. Leur fille, Louise- Leontine-Jacque- 
line de Bourbon, dame de Neufchdtel, les porte en ma- 
nage au due de Luynes, Charles-Phliippe-Albert, donl les 
descendants possedent encore le chateau deChdteaudun. 

II y avait k Freteval un prieure dependant de Mar- 
moutiers, fond6 au xi^' slecle et tombe depuis en com- 
mende. 

A 800 kilometres environ a Touest existait I'ancienne 
maladrerie et chapelle de Saint-Marc, unie ensuite k 
I'Hotel-Dieu de Moree et reduite depuis k Tetat de cha- 
pelle rurale. II existe un titre de 1537 relatif & cette fon- 
dation charitable. Cette chapelle du xi« ou xnesiecle avait 
des murs converts de peintures A fresque; elle n'existe 
plus depuis quelques annees. A la suite d*un incendie, 
on dut refaire la toiture; on voulut en profiler pour rema- 
nier les murs, et, dans ce travail, on eut la malheureuse 
idee de faire disparaitre, avec le chevet de la chapelle, une 
fenotre ogivale h meneaux qui seule offrait quelqu'inte- 
rot; aujourd'hui, elle n'a plus que Tapparence d'une 
grange vulgaire. Nousavons vu, au debut de cette notice, 
que Freteval avait, au moyen-age, deux paroisses et 
deux eglises dontune seule subsiste, Saint-Nicolas; elle 
a ete remaniee k differentes epoques; la nefestsuivie 
d'un choeur et d'un sanctuaire en retrait sur le choeur. 
Ces deux portes du xi« siecle devaient appartenir k la 
chapelle primitive du prieure; a Tangle sud-ouest de la 
nef et k Tinterieur est une tour carree du xvni« siecle, 
terminee par un double dome convert en ardoises. 

On trouve, dans les anciens registres, k la date du 
9 novembre 17G7, la benediction de la grosse cloche^ mise 
sous I' invocation de la Trcs Sainte Vierge Marie ^ partres 
haul et trcs puissant seigneur Monseigneur Marie-Charles- 
Louis cV Albert, due de Luynes et de Chevreuse^ pair de 
France, prince de Neufchdtel et de Walengin en Suisse et 
d' Orange, marquis de Seillac et de Dangeau, comte de 
Tours et de Dunjis, baron de Frdteval et de Marchenoir, 
chevalier des ordres du Roy^ lieutenant gdn^ral de ses 
armeeSj colonel g^ndral des dragons, gouverneur et li^ute^ 
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nant gindral pour le Roy de la ville, privoste, vicomt^ de 
PariSy et par tres haute et tres puissante dame Madame 
Hear iette -Nicole d'Egmont-Pignatelli, duchesse de Luynes, 
et de Cheoreuse, dame d'honneur de la Reine. 

Le 10 mai 1787, benediction de la seconde cloche, 
nommie C harlot te-Hortense-Joseph Dunois par Charles- 
Marie-Paul- Andre d' Albert de Chevreuse et par damoi- 
selle Hortense d' Albert, tous deux en/ants mfneurs de 
Monseigneur Louis- Joseph-Charles-Amable d' Albert, due 
de Luynes et de Cheoreuse, pair de France, prince de 
Neufchdtel, comte de Dunois, baron de Frdteval, et de 
dame Elisabeth -Josephe de Montmorency- Laval, son 
dpouse, duchesse de Luynes et de Cheoreuse, dame du 
palais de la Reine. 

La maison d' Albert, ou Alberti, qui a joint dans la 
suite h son nom celui de Luynes par Tacquisition de la 
terre de Luynes, est une branche de Tancienne maison 
des Alberti de Florence, qui etait une des plus puissantes 
de cette republique : elle a donne onze gonfaloniers de 
justice, quarante-neuf prieurs de la liberie, deux cardi- 
naux et un nornbre considerable d*offlciers morts au 
service de leur pays. 

En 1400 ou 1401, les Guelfes se trouvant les plus forts 
a Florence, toutes les principales families du parti Gibe- 
lin s'expatrierent ; les d'Albert se flxerent dans le Comtat 
Venaissiii, et Tun d'eux, Thomas Alberti, s'attacha au 
dauphin, depuis Charles VII, qu'il servit avec beaucoup 
de valeur et de fldelite, et qui le combla d'honneurs et de 
charges elevees. Un de ses descendants, Leon d'Albert, 
epousa en 1535 Jeanne de Segur, qui lui apporta en 
manage la terre de Luynes; il eut un fils unique : Honore 
d' Albert, seigneur de Luynes en Provence, de Cadenet, 
de Brantes, et en partie de Mornas, au Comtat Venais- 
sin, chevalier de Tordre du roi, chambellan de Francois, 
due d'Alengon, gouverneur de Beaucaire, de Chateau- 
Dauphin et de Pont- Saint -Esprit, colonel des bandes 
rancaises et maitre de Tartillerie en Languedoc et en 
Provence, se rendit celebre par sa haute valeur dans les 
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guerres de son temps. II epousa en 1576 Anne de 
Rodulphe^ dont il eut quatre enfants. L'aine mourut 
jeune; le second, Charles d'Albert, due de Luynes, pair, 
grand fauconnier, garde des sceaux et conn6table de 
France, chevalier des ordres du Roi, premier gen- 
tilhomme de la Chambre, gouverneur de Plcardie, Isle- 
de-France, Boulonnais et pays reconquis d'Amiens, 
Calais, Amboise, etc., naquit dans le Comtat Venaissin 
en 1578. II avait epous6 en 1617 Marie de Rohan, d'ou 
trois enfants : deux fllles et un gar§on. 

Celui-ci, Louis-Charles d' Albert, due de Luynes, pair 
et grand fauconnier de France, marquis d* Albert, comte 
de Tours, etc., chevalier des ordres du roi, ne en 1620, 
fut marie trois fois : 1^ avec Marie-Louise Seguier, mar- 
quise d*0; 2** par dispense du pape, en 1661, avec Anne de 
Rohan, sa tante et sa fllleule ; 3* en 1685, avec Marguerite 
d'Aligre. II eut de sa premiere femme huit enfants etsept 
de son second mariage ; il n'en eut pas du troisieme. 

Charles-Honore d'Albert, due de Luynes, de Chevreuse 
et de Chaulnes,etait issudu premier mariage; il fut pairde 
France, comte de Montfort et de Tours, vidame d' Amiens, 
marquis d'Albert, chevalier des ordres du roi, capitaine- 
lieutenant de la compagnie des cent chevaux-legers de la 
garde du roi, gouverneur de Guienne, et epousa en 
1667 Jeanne -Marie Colbert, dame du palais de la reine 
Marie-Th6rese d'Autriche, d'ou dix enfants. Son second 
flls, Honore-Charles d*Albert, comte de Tours, et depuis 
due de Chevreuse, Montfort, capitaine-lieutenant de la 
compagnie des chevaux-legers de la garde du roi et mare- 
chal de camp, fut marie en 1694 k Marie- Anne- Jeanne de 
Courcillon-Dangeau,d'ou quatre enfants. L'aine, Charles- 
Philippe d'Albert, due de Luynes et de Chevreuse, pair 
de France, comte de Montfort et de Tours, mestre de 
camp d'un regiment de cavalerie de son nom, cheva- 
lier des ordres du roi, epousa : 1° en 1710, Louise- 
Leontine-Jacqueline de Bourbon -Soissons, princesse 
de Neufchdtel et VValengin en Suisse; 2" en 1732, Marie 
Brulart, veuve du marquis de Charost, dame d'honneur 
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de la reine. II eut pour fils de son premier mariage 
Marie-Charles-Louls d' Albert, due de Chevreuse, prince 
de Neufchdtel et de Walengin en Suisse, etc.^ mestre 
de camp d'un regiment de cavalerle en 1732, mestre 
de camp general des dragons en 1736, lieutenant 
general des armees du roi en 1748 et colonel general des 
dragons en 1754. II fut marie deux fois : la premiere 
en 1735 avec Th6rese-Pelagie d' Albert de Grimberg; la se- 
conde en 1738 avec Henriette-Nicole Pignatelli d'Egmont, 
dame d'honneur de la reine en survivance en 1751. C'est 
ce due de Luynes et saseconde femme qui furent parrain 
et marraine de la premiere cloche de Freteval. lis eurent 
six enfants; ce sont les enfants du quatrieme, Louis- 
Joseph-Charles-Amable, comte d'Albert, ne en 1748, et 
marie & Elisabeth-Josephe de Montmorency-Laval, qui 
furent parrain et marraine de la seconde cloche. 

Aujourd'hui, ces deux cloches ont disparu et ont et6 
remplacees par deux autres, dont la plus petite a ete 
€ benite en 1817, sous Tinvocation de saintes Pauline et 
Hortance. Le parrain, M. Mathieu-Jean-Felieit6 de Mont- 
morency-Laval, vicomtede Montmorency, pair de France. 
— La marraine, haute et puissante dame Pauline-Hor- 
tance d'Albert de Luynes, vicomtesse de Montmorency. 

M. Thomas Moraille, cur6. — M. Le Trone de Morville, 
maire. — MM. Maudhuit, Rouleau, Touzay, Marais, 
fabrieiers. » 

D'un cote, on voit un Christ, de Tautre une vierge 
mere et un 6v^que. 

Collin freres, fondeurs. 

EUe a 1 metre 20 de hauteur. 

Et 1 metre 05 de diamfitre. 

EUe p6se environ 1,200 kilos. 

La plus grande p6se environ 2,000 kilos; elle porte 
cette inscription : 

t Au mais d'octohre 1834, fai eU henite par M. Fabre des Essards, 
« ticaire general de Blois, et nommee Madeleine-Cisarine. Parrain 
« if. Jean-Jacques Davesi, inaire de Friteoal, dg^> de S9 ans, — Mar- 
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• raine 3/^^® Loueau, Cesarbie, proprietaire d Fretetal, dgee dt 

t 22 ans, en presence de M. Ferrebfeuf^ Jacques, cure; Brault, Jean- 

t Pierre, adjoint; Be.rnardou, Reau, Jouanneau, Guiniard, Don, 

t Oliver tau et VerrHer, membres du Conseil municipaL » 

EUe porte les memes bas-reliefs que la precedente. 

11 y a dans Teglise de Freteval deux plaques funeraires 
en marbre noir grave, qui portent les inscriptions sui- 
vantes : 

Cy davant gisent les corps de honn^^' personnes Guillaume Vignon, 
tivant marchant bourgeois de ceste ville, et Jehanne Salmofi, sa 
femme. Lequel Vignon deceda le XXIX Janvier M.DAllP'XI et laditt 
Salmon le XVIII may M. D. C. VI. 

Gist aussy le corps de honn^^ femme Claude Moron, vivant femme 
de honn^^* maistre Guillaume Vignan, con^' et secretaire du Roy, 
laquelle adgee de XXII am, deceda le XI Avril M. D, IIIF'XV. 

II y a fondation en ceste eglise par les predecesseurs dudict Vignon, 
fwur ceUbrer chacune septmaine une messe an jour de Jeudy, et les 
pritres tous les dimanches, que les procureurs de ladite eglise sont 
tenus faire dire et celebrer. Ledict Vignan, secretaire du Roiydeccda d 
Paris le F* de febvrier 4 623 et gist a Saint-Germain de VAuxetTois. 
Priez Dieu pour leurs dmes, 

I . M 

Cy davant gisent honorables personnes 31^ Rene Vie et Marie 
Guerrand, sa femme, decedez, le mary en i:i87 et la femme en t62,3, 
Req. in pace. 

Jchan Vie, leur fdz, procurcur du presidial de IHoys, leur a faict 

dresser cette qritaphe en 1628. 

Bien que la Basse-Cour et une grande, partie de la 
terre de Rocheux soient sur la paroisse de Lignieres, le 
chateau est sur la paroisse de Freteval. — Voici, k propos 
de Rocheux, quelques notes recueillies par M. de Saint- 
Venant, qui a bien voulu nous les communiquer. 

Nous trouvons en 1238 un echange entre THotel-Dieu 
de Chateauduii et Jean de Moree, seigneur de Ro- 
cheux (1). 

On voit, dans la meme collection, divers actes des xiv« 

(1) Inveniaire des Archires de Vlldpital de Chdteaudun, serie B 135. 
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et XV* siecles, passes entre THotel-Dieu et la famille de 
Moree. 

Un Jules de Moree figure encore aux registres de 
Lignieres en 1632, mais k cette epoque 11 ne figure plus 
comme seigneur de Rocheux; 

En 1652, Francois de Rochechouart, chevalier, comte de 
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En 1746, le comte de Bnic est encore seigneur de 
Rocheux ; 

En 1753, Jean-Francois de Baillehache, deuxidme mari 
d'Yolande de Goulaine, est seigneur de Rocheux. 

Le chdteau de Rocheux avait ete bAti par un seigneur 
de Goulaine, probablement au commencement du xvin* 
siecle. 

Les de Goulaine etaient une ancienne maison de Bre- 
tagne qui portait : t Parti d'Angleterre et de France. » 
Cette maison fut erigee en marquisat en faveur de 
Gabriel de Goulaine, du Faouet et de Saint-Nazaire, par 
lettres du mols d'octobre 1621. 

Yolande de Goulaine le vendit k M. de Candle, mort en 
1760 en Prusse, ou il avait ete appele par le roi pour reor- 
ganiser le ministere des finances. II aurait ete victime de 
lahained*un deses secretaires, qui n'auraitpuobtenir de 
lui la protection qu'il en attendait. Les heritiers de M. de 
Candic vendirent Rocheux en 1768 a M. Le Trosne, avo- 
cat du roi k Orleans, qui rebdtit le chdteau et en fit des- 
siner le jardin. Son fils, M. Le Trosne de Morville, I'a 
laisse par heritage k son neveu, M. le comte de Ville- 
bresme, qui Ta reconstruit. 

II y a, a 3 kilometres k Touest de Freteval, sur le Loir, 
au lieu dit Courcelles, des forges qui y furent instaliees 
en 1777 et continuerent^ fonctionner jusqu'en 1848. EUes 
etaient alimentees par des minerals venant de Freteval, 
Busloup, La Ville-aux-Clercs, Danze, Fortan, et qu'on y 
amenait^dosde mulcts; ces minerais se trouvaientsous 
trois formes differentes : solide, poudingue et limo- 
neuse. Le fer etTacierqu'on y fabriquait etaient suscep- 
tibles du plus beau poli. EUes furent dirlgees par 
MM. Durance et C'% ct, apres avoir passe en plu.sieurs 
mains, elles ont appartenu a M. Moisant, ancien magis- 
trat de Cour souveraine. L'usine a change depuis de 
destination et elle est devenue un moulin a papier. 

Saint- Labin-des-Pres (Sanctus Leobinus de Prat is), 
petite paroisse situee k 1,200 metres nord-est de celle de 
Freteval, k laquellq elle a ete reunie en 1811. Elle faisait 
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partie de I'archidiacon^ de Dunois et avail pour pre- 



Les Botilais, d*apres M\Launay 

sentateur Tabbe de Marmoutier ; elle 6tait sur le pouille 



Morville, d'apres M. Launay 

charlrain dii xiii« siecle. L'eglise a ete recemment de- 
molie, elle etait du xii* siecle. 
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-Les BoiMais sont un a,ncien flef ^ 1,500 metres de Fre- 
teval, avec appareil fortifie, murailles, fosses, etc., du 
xvi" siecle environ. 

Moroille, autre fief k 600 metres 6galement, tres fortifie, 
avec porte d'entree du xv" siecle et moucharaby au- 
dessus. 

La famille Le Trosne de Morville en a sans doute tire 
son nom. 

Les hameaux du PlessiSy de la MontbalUdre, de la 
Busellerie el de Courcelles dependent de Freteval. 
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Lignieres {Lineriae), petite commune de 692 habitants, 
k 7 kilometres de Moree, 15 kilometres de Vend6me et 
38 kilometres de Blois ; elle faisait partie de Tarchldia- 
cone de Vend6me, de Telection de Chateaudun et du 
ballllage de Dunois ; la parolsse etait portee sur le pouill6 
chartain du xiir slecle. 

En fevrier 1255, nous trouvons une ratification par 
Thomas de Tlsle, seigneur de Lignieres, de la vente 
faite par Gulllaume de Villarmoy (ou Villeharmoy), 
moyennant 34 livres tournois, de toute la dixme de 
Lignieres et de TAntelage (Antelagium) de Teglise du 
lieu (1). 

Jacques de Morvilliers, fils de Jean de Morvilliers, elu 
pour le roi en la ville et archidiacone de Blois, sur le fait 
des aydes ordonnees pour la guerre de 1480 et de 1485, 
etait seigneur du Breuil et de Lignieres en Vendomois. 
Cette derniere seigneurie lui 6tait 6chue par le fait de son 
mariage avec Catherine de Nezement : les de Nezement 
nous sont connus par Jacques de Nezement, seigneur du 
Plessis-rEchelle, dans le xn° slecle, comme on le voit 
par rinscription d'une vieille cloche de Marchenoir 
fondue en 1200; la tombe de Gulllaume de Nezement, 
qui se trouvait dans Teglise du Plessis-rfichelle, nous 
apprend que les de Nezement ont conserve le Plessis 
jusque dans le xvi« slecle. Jacques de Morvilliers et 
Catherine de Nezement ont eu plusieurs enfants : Fran- 



'M 






(1) Inventaire des Archives de VHdpital de Chdteaudun, n* 145, 
serie A, 7. 
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?ois, conseillerau Parlement, nomme le6 mars 1502, mort 
le 11 mai 1520, seigneur dii Breiiil et de Lignieres, qui 
avait epouse Jehanne Hurault, fille de Jean Hurault, sei- 
gneur de Boislaille el de Belesbat, premier president de 
la Cour des Aydes, dont deux fils et une fille : 1* Jacques, 
mort jeune et sans enfants, qualifie seigneur du Breuil 
dans Facte de bapteme d'une cloche; 2** Claude, doyen de 
Saulieu ; 3** Marie, epouse de Nicolas de La Barre, sei- 
gneur de la Primaudaye, dont les deux enfants meurenl 
en bas age en 1558; 4** Genevieve, qui avail epouse, le 
5 novembre 1522, Francois Miron, premier medecin de 
Charles IX. Le Breuil et Lignieres furent aussi possedes 
oar Francois Miron, le prevot des marcliands de Paris, 
celui qu'Henri IV appelait nion compere Myron. 

Lignieres a passe ensuite k la maison d'llliers (1) en 
1635. En 1736, cetle seigneurie appartenait au marquis de 
Grasse; il la vendit a Pierre-Jean-Fran?ois de la Porte, 
seigneur de Meslay, fils du fermier general et lui-meme 
:onseiller d'Etat. Son fils la vendit, en 1788, a M. Calhe- 

rinet de Villemarest Lignieres fut alors divisee en 

deux fermes nommees Le Tertre et Le Brault, qui 
echurenl aux deux filles de M. Catherinetde Villemarest, 
Tune mariee k M. Rohault de Fleury, et Tautre a M. Duflos 
de Saint-Amand. Aujourd'hui, elles sont venues par 
heritage k la famille de Saint-Venant. 

La cure de Lignieres avait pour presentateur Tabbfe 
de la Trinile. L'eglise paroissiale, dediee k saint Aignan, 
est du xr siecle, remaniee k differentes epoques; au 
xv« siecle, elle a ete augmentee de trois chapelles ayant 
chacune son entree distincte dans la cour du presbytere, 
et qui, d'apres la tradition, auraient ete construites par 
les proprietaires de trois manoirs feodaux : Le Breuil, 
Biternay et le Tertre. La voCite est en bois, avec entrails 
sculptes, et, au milieu, des ecussons avec les armoiries 



(1) Olte maison d'llliers do Venddme qui portait : « D'ord six aniwfets 
de gueules, 2j 3 et /, ne doit pas Hre confondue avec les Merleau Ue 
NeuTille dllliers, famille de fermicrs geiieraux aDoblie il y a 150 ans. 
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des d'lUiers de Vendome et celles des de la Vove : De sable 
a six besants d' argent, 3, 2 eX I. 

L'ecusson des de la Vove est accompagne de deux 
aiiges comme supports et regarde la grande nef. 

On remarque dans Teglise deux bonnes statues en 
pierre,runede saint Jacques, Tautre de saint Sebastien ; 
on voit aussi, dans le chocur, sous le pupitre du lutrin, 
une pierre tombale en partie effacee, mais qu'il a ete 
facile de reconstituer au moyen des registres de la 
paroisse de Lignieres (21 juillet 1618, baptemes, et 24 
novembre 1644, inhumations) : 

« Cy gist le corps de haut et puissant seigneur inessire Elysee 
d'Uliers, chevalier, seigneur des Radrets(\), la Berrutre (2), le Tertre 
et autres lieua:, chevalier des ordres du Roy f'ou gentilhomme ordi- 
naire de la Chambre du RoyJ, decide le 19 du moys de febvrier i629 
d Paris, paroisse Saint-Sulpice, et inhumi le ^i dudit moys, en 
Veglise de ceans, » 

Le flls d'Elysee d'llliers fut aussi inhume dans le choeur 
de Teglise, ainsi que le prouve Facte d'inhumation du 
9 juillet 1640. 

On y avait enseveli Marguerite de la Vove, mere du 
precedent et femme d*Elysee, le 24 novembre 1644, entre 
les corps de son mari et de son flls. 

Au nord, il y avait une litre exterieure. 

Sur le registredes baptemes de la paroisse de Lignieres 
(an 1700), on lit une note signee N. Husson, qui rappelle 
inscription des anciennes cloches de la paroisse. 

1579 : Petite cloche : 

<t Je fus nommee Marie par N. Hoi Jacquta de la Primodaye, sieur 
du Breuil N, Hoe Yves de Biternay et Perrine Tharot. M. Pierre 
Durand, cure de Lignidres. Pierre Dugue, gagier alors. Michel Chau- 
vel me fit ». 

(1) Les Radrets, terre et seigneurie situees pres de la Bazoche, dans le 
Perche-Gouet, et appartiennent aux dllliers. 

(3) La Benitere, paroisse de Sarg6, prit le nom des Radrets par suite 
d'une coiiventioii de famille officielleinent homologuee. 
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1784 : Cette petite cloche a ete refondue en 1784 et benite 
le 6 aoOt de la m6me ann6e. Volci son inscription, qu'on 
trouve au registre de 1784 : 

« Van 4784, fai M beniU par M. Jacques Cheverenu, cuv^ de cette 
paroisse, doyen rural, et nommee Anne-Elisabkth par rnessire Pierre- 
Jean-Fran^ois de la Porte, conseiller d'Etat ordinaire, et par dame 
Anne-Elisabeth Lefebvre de Caumartin, son epouse, seigneur fonda- 
teur de cette paroisse, — Reni-Pierre Neils, Pierre Perrochot, fabri- 
ciers. Jacques Blue, syndic, Signl : N. Hussofi. » 

1613: 

« Le mnfit-sixiesme jour d'avril. Van mil sij: cent treize, a exte 
benite et baptisee Aignan la cloche de Veglise Saint- Aignan de 
Lignihres^ et ont He pour parrain et marraine Pa^squier Dugue, fUs 
de Vincent Dugue, notaire de Lignihes, et Adriane Cothereau, fiUe 
d'honorable Rene Cothereau, fermier de Monsieur des Radrets, lequel 
paiTain a signe avecques moi, cure de ladite paroisse, le jour et an 
qu>e dessus. Signe : Dugue. M. Dreuillin, cure, et R. Fenouilh, pretre 
vicaire, » 

a Le sixiesme jour d*aoust a este benite par moy, preMre soubsigne, 
cure de ceans, nostre grosse cloche sou^ le nom de Margueritr, le 
parrain est Monsieur le comte de Rosmadec, seigneur de Rocheux, et 
la marraine est Madame de La Palu, dame de Fonda^nier, de cette 
paroisse. M. Girard. 

1704 ; A la fin du registre dos baptemes de 1704, on lit 
cette inscription : 

t En 4704 a este benite par Michel Girard, cure de cette paroisse, et 
nommie Marguerite par If « Jean-Sebnatien de Rosmadec, chetalier 
de nom et armes, premier gentilhomine de la Chambre de feue Son 
Altesse Royale Monsieur fr^re unique du Roy, m. de la garde-robe de 
Son Altesse Roy ale Monseigneur le due d' Orleans, et dame Fran^oise 
de Corbinelly, Tetire de Messire Guillaume de La Palu, cliecalier, sei- 
gneur de Gifferay, dame et fondatrice de cette paroisse. Pierre Cheve- 
reau et Louis Dahuron, fabnciers. Signe : Fran^ms Mutel. » 

1784 : 

■ Van 4784, le sixiime^ du mois d'aoM, a 6ti benite la petite 
oche de cette paroisse par moi, cure de Lignitres, doyen rural de 
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FrStetal, somsigtU, laquelle a iU no?mn^ ANNB-fiusABKTH parmemre 
Pierre-Jean-Fran^ois de La Porte, conseiller d'tiai ordinaire, et par 
dame Anne-tlimheth Lefebvre de Caumartin, son Spotue, seigneur 
fondateur de cette paroisse. Sign6 : Checereau, prHre curi, doyen 
rural. » 

Elle pese 659 livres. 

1822: 

« Van 4822, j'ai iti binie par M, Pierre Auber, curi de Ligni^res, 
et nomnUe Aignan par Elize-Pierre Lidoreau, propriitaire, et par 
Marie-Magdelaine-Victoire Voisin, en pr hence des sieurs Andri, 
maire, Marquadet Louis et Dorsemaine Charles, tous deua: fabriciers. 
Fondue par N. Pbiguey. » 

Cette cloche a ete refondue en 1890 et porte rinscription 
sill van te : 

« Van 4890, Lion XIII Hani Pape, M^^'' Laborde, h^ue de BUns, 
fai ete binite par M. L.-H. Monsabri, curS de la Madeleine de Yen- 
dome fmais de fait par M, de Previlk, curi de la Triniti de Yen- 
ddme, en Vabsence de M, MonsdbriJ, assists de M. Augv^te Breimn, 
cure de Ligniires; j'ai eu pour parrain Marie-Arthur de Goislard, 
comte de Villebresme, et pour marraine Yvonne-Marie Gonzalve de 
Villehresme; M, Armand Lidoreau itant maire, M, Thiophile Papi- 
neau, adjoint, JT* Bonder, Fromont, Jacques Savoir, Aignan et 
L. Fusellier, faJbrieiers, • 

Nous allons essayer de donner qnelques eclaircisse- 
ments sur les families nobles mentionnees sur ces 
differentes cloches. 

Les de la Primodaye, seigneurs du Breuil, sont devenus 
proprietaires de cette seigneurie par I'alliance de Marie, 
fille de Jacques de Morvilliers et de Catherine de Neze- 
raent^ avec Nicolas de la Barre, seigneur de la Primo- 
daye ou Primaudaye; nous rencontrons encore un 
membre de cette famille dans le p6re Anselme ; c'est 
Marie de la Primaudaye, mariee en 1527 k Jean de la 
Barre, comte d'fitampes, vicomte de Bridiers, baron de 
Verets et du Plessis-16s-Tours, premier gentilhomme de 

22 
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la Chambre du roi, prevot de Paris et lieutenant general 
de risle-de-France. 

Les de Biternay etaient possesseurs d'un fief qui a 
encore une tour debout. Nous voyons,en 1579, un Yves de 
Biternay assister au bapteme d'une cloche k LigniSres, 
puis, en 1G15, Charles de Biternay, ecuyer, flis de noble 
homme Charles de Biternay et de damoiselle Marie le 
Mesureux ; un autre flls nomm6 Loys de Biternay avait 
eu pour parrain Loys Miron, ecuyer, sieur du Breuil en 
Anjou, conseiller du roy et maistre en sa Chambre des 
Comptes de Bretagne^ et pour marraine Marguerite de 
la Vove, femme de messire Elysee d'llliers, escuyer et 
geiitilhomme ordinaire de la Chambre du roy, seigneur 
des Radrets, le Tertre et la Buronniere j ces derniers 
eurent une flUe, Felice d'llliers, qui fut marraine avec 
Charles II de Biternay, en 1630. 

Cette famille devait etre fort ancienne dans le pays, 
puisqu'elle portait le nom de son fief sans aucun autre 
nom. Elle s'^teignit dans la famille deTaillevis,au milJeu 
du xvii* siecle. 

Loys do Biternay parait souvent dans les registres de 
baptemes jusqu'en 1G38. 

La famille de la Porte nous est d6j& connue (Cf. Meslay, 
t. I, p. 181), et celle des Radrets egalement (Cf. Sarge, 
1. 1, p. 437). 

Les Rosmadec appartenaient k une tr6s ancienne 
famille de Bretagne ; nous connaissons vers : 

1327 : Un sire de Rosmadec et de Guarlot, dont la 
sceur Eleonore avait epouse Bernard II du Chastel, en 
Bretagne ; 

1380 : Catherine de Rosmadec, qui epouse Pregent V, 
sire de Coetivy, elle elait fille de Riou de Rosmadec, 
seigneur de Guarlot, et de Catherine du Pont ; 

1500 : Marie de Rosmadec, qui epouse Jean de Males- 
troit; 

1528 : Alain, sire de Rosmadec et de Tiverlan, baron 
do Molac €t des Chapelles, epouse Jeanne du Chastel ; 

1538 : Alain, sire de Rosmadec, qui eut pour flls Tan- 
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neguy, sire de Rosmadec, baron de Mobc et de la Clia- 
pelle, leqiiel epousa Marguerite de Bemimanoir ; 

1600 : Jeanne de Rosmadec epouse Jean de la Pom- 
meraye, d'Entraine, de Montigny, etc. ; 

Marguerite de Rosmadec, vers la meme epoque, 6pouse 
Frangois, baron de Montalgu, et en secondes noces Guil- 
aume Bouill6, sieur des Portes, de Tr6brit et de la 
Morandaye; 

1630 : Catherine de Rosmadec epouse Guy des Rieux, 
IP du nom, comte de ChA,teauneuf. EUe etait dame de la 
Hunaudaye. fille unique de Sebastien, marquis de Ros- 
madec, baron de Molac, et de Jeanne de la Motte-Vau- 
cler, dame de la Hunaudaye; 

1055 : Sebastien de Rosmadec, marquis de Molac, 
gouverneur de Dinan et de Quimper, avait epouse Renee 
de Kergournadec et de Kerhoent; ils eurent pour flls 
Sebastien, marquis de Rosmadec et de Molac, gouver- 
neur des ville et chateau de Nantes; 

1660 : Marie-Anne de Rosmadec de Molac, 6tait femme 
de Rene ie Senechal, comte de Carcado; 

1695 : Emmanuel Rousselet, marquis de ChAteaure- 
nault, comte de Crozon, de Porzay, de Poulmie, de la 
PoissonniSre et de Rosmadec, vivait en 1695. 

Enfin, en 1730, nous voyons Catherine- Gasparde de 
ScoraillesdeRoussille, veuve de Sebastien de Rosmadec, 
marquis de Molac. 

Ce fut sans doute au moment oii un Rosmadec devint 
seigneur de la Poissonniere en Vendomois qu'un autre 
membre de la famille, ou peut-etre le meme, devint 
seigneur de Rocheux. 

Ce Jean-Sebastien de Rosmadec, qui fut parrain en 
1704 de la cloche de Lignieres, etait chevalier de nom et 
d^armes^ premier gen tilhom me de Son Altesse Monsieur, 
frere unique du roi, maltre de la garde-robe de S. A. R. 
le due d'Orleans. II avait pour commere dame Fran^oise 
de Corbinelly, veuve de messire Guillaume de la Palu, 
chevalier, seigneur de Gifferay, dont la mere, sans doute 
Madame de la Palu, dame de Fondasnier, avait ete mar- 
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raine de la cloche precedente. Cette famille de la Palu 
etait, comme celle de Rosmadec, d*origine bretonne. 
Quant ti Frangoise de Corbinelly, elle etait flUe de Jacques 
de Corbinelly, chevalier, seigneur d'Arsiliere, Lignieres, 
et capitaine lieutenant de la compagnie des gendarmes 
de Son Altesse le due de Venddme, marechal de camp 
des armees du roi, et de dame Felice d'lUiers. Cette 
derniere mourut a Paris, le 1" septembre 1690, car nous 
voyons dans les registres paroissiaux de Lignieres que 
cinq ans apres sa mort et selon ses derni^res volontes, 
le cure de Lance porta son coiur k Lignieres, pour qu'il 
y soit inhume dans la chapelle de la Sainte-Vierge. 

Le proprietaire de la maison sise k Tentree du pres- 
bytere de Lignieres, a pour obligation de sonner tous les 
jours V Angelas k Teglise. Cette obligation a ete toujours 
remplie, et encore aujourd*hui, V Angelas k Lignieres est 
Sonne par le proprietaire de la maison. 

Voici en quels termes cette obligation est constatee 
aux registres de Tetat-civil de Lignieres : 

« L'an 1684, le 7* jour de febvrier devant midy, par moi 
Guillaunie Bruneau, prebstre, recteur de ceans soubsi- 
gne, a este inhum6 dans Teglise, proche la chese du pre- 
dicateur, le corps de defuncte Marie Dugue, veufve de 
defunt Darde, la quelle Dugue estoit aagee de soixante 
et quinze ans, trois mois et onze jours, du jour de son 
bapt^me, qui fust le vingt-septieme octobre mil six cent 
dix-huit. Elle a donne par testament sa maison, grange, 
estable, grenler et jardin, situee k la grande porte du 
presbytere, du coste du bourg, et quatre boisselees de 
terre, pour sonner k perpetulte V Angelas soir et matin. 

« Et de plus, a donne k perpetulte huict boisselees aux 
Ruaux, proche les Haultvent, et trois k Bonniou, et une 
demi-boisseleedepreprochela boissel6e de reglise,etc.-.. 

« Signe : Marin Dugue, Estrillard, Jean Gu6, 
Bourguignon et Bruneau. » 

Nous avons parle de trois fiefs dont les propri6taires 
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avalent bdti trois chapelles de I'eglise de Lignieres;il 
reste encore quelques vestiges de leur importance. 

Biternay a encore nne vieille tour debout. 

Le Breuily ancien manoir du xiip siecle, poss^de 
un bdtiment de cette epoque, avec fagade au levant 
et qui sert de ferme; une maison bourgeoise y a et6 
annexee dans ces temps derniers. 

Le Tertre etait la construction la plus importante et ne 



Le TeHre de Lignieres, d*apres M. Laxmay 

remontait guerequ'au xv*' siecle; le principal corps do 
logis est orne au milieu d'une tour octogonale avec 
porte d'entree surmontee d'un ecusson armorie ; comme 
acces, une grande baie en plein cintre, surmontee d'un 
ecusson ; porche carre k deux travees de voutes. En 
somme, nombreux restes d'une habitation luxueuse et 
largement comprise. 

La seigneurie du Tertre relevait de la collegiale de 
Saint-Georges de Vendome. 

En 1462, Florent d'llliers etait dej& seigneur du Tertre. 
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En 1618, Marguerite de la Vove, femme d'Elysee 
d'lUiers, ecuyer, genlilhomme ordinaire de la chambre 
du roi, est dame desRadrels, le Tertreet la Buronniere. 

En 1629, la mort d'Elysee d'llllers, dont la pierre 
tonnbale est dans I'eglise. En 1640, nous voyons con- 
signe dans les registres la sepulture, dans le choBur 
de Teglise de Lignleres, du fils d'Elysee d*Iiliers, qui 
portait le meme prenom que son pere et futtue le 24 juin 
1640 devant Arras, oii il combattait au service de 
Louis XIII. 

Apres sa nnort, la seigneurie du Tertre passe k Felice 
d'llliers, femme de M^^^ de Corbinelly, S" d'Arsilleres, et 
se confond avec celle du Breuii. 

En 1800, apres la mort de M. de Villemarest, les terres 
du Tertre et du Breuii sont de nouveau separees; le 
Tertre echeoit en partage & M™« Pauline de Villemarest, 
epouse de M. Duflos de Saint-Amand, receveur des 
finances, qui devintaussi proprietaire de Villeporcher. 
Son fils Ta vendu en detail. 

11 y avait encore, dans la commune de Lignieres, les 
fiefs de Baigneux, dont etait seigneur en 1649 noble 
homme Frangois de Lozere, ecuyer, seigneur de Mon- 
detour et de Baigneux. 

La Touche-Gontier, qui a appartenu ^ M. Michel Goua- 
lard ou Goislard, fourrier du corps de la reyne, sieur de 
Repusse. 

Les Huelles, dont etaient seigneurs : Leonard Huet, 
sieur de Berthault, fourrier dn corps du roy, et son fils 
Leonard Huet de Berthault, otiicier de la reyne. 

Les hameaux des Haijes, des Hauts, de- Hocheux{l), 
du BreuUy des VenteSy de Courcelles et de la Toudiey 
dependent de la commune de Lignieres. 

(1) Le cliAleau do Koclieux est dc la comniune de Freleval. Le linmcau 
et les conimims sont de Li^^nieres. 
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LISLE 



Lisle [Insula), commune de 266 habitants, k 12 ki- 
lometres de Moree, & 9 kilometres de Venddme et it 
41 kilometres de Blois, bdti au pied du coteau, entre la 
route de Paris qui la separe de la riviere du Loir et le 
chemin de fer d'0rl6ans, entre les stations de Venddme 



Porte de V4glise de Lisle, d'apris M, Launay, 

et de Pezou ; sa superficie est de 661 hectares. Son nom 
lui venait de deux iles qui se trouvent dans le Loir, en 
facedubourg; la plus grande porte encore des restes 
de constructions anciennes; d'apres la tradition, il y 
existait un chateau fort et une eglise Saint-Jacques. 
Au commencement du siecle, on voyait au-dessous 
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de ces iles, nn endroit nomme les Ponts-Neufs, avecdes 
traces de piles dans la riviere. 

Lisle etait du diocese de Blois, de rarchidiacone de 
Vendome, du baiiliage et de Telection de Vendome; eile 
suivait la coutume de Chartres. La cure avail pour pre- 
sentateur Tabbfede Saint-Georges-du-Bois; reglise,sous 
le patronage de saint Jacques, etait portee sur le pouille 
chartrain du xm* siecle. Outre cette cure, dontletitulaire 
etait de Tordre de Saint-Augustin a cause des chanoines 
reguliers de Saint-Georges-du-Bois, 11 y avait, dans la 
paroisse de Lisle, un prieure de Saint-Jacques appar- 
tenant aux benediclins de laTrinite de Vendome, qui 
etaient & ce titre principaux seigneurs de la paroisse au 
moyen Age (1). 

Lisle n*appartenait pas au comte de Vendome 6t n'en 
relevait mome pas, la paroisse relevait de Montmirail, 
dafts le Perche-Gouet, lequel Montmirail appartenait 
au comte puis due de Bar en Lorraine. Le seigneur de 
Montmirail ou plutot les cinq baronnies du Perche- 
Gouet : Montmirail, AUuyes, Brou, Authon et la Bazoche, 
relevaient k leur tourde Tevequede Chartres, Quels furent 
les premiers seigneurs de Lisle ?Le plus ancien que nous 
rencontrions est Regnauld de Tlsle, sire de Gragay (2) et 
vicomte de Blois, qui vlvait k Evron en 1211. Une charte 
du Cartulaire de la Trinity, contient un accord relatif, 
princlpalement k la monnaie et aux mesures de Vendome, 
entre le comte de Vendosme et le seigneur de Lisle; 
elle est de 1269. L'eglise de Tabbaye d'Evron renfermait 
des tombeaux de la famille de Tlsle, entr'autres celui 
de Renauld, qui mourut en 1277. Une statue de bronze le 
representait drape d'un manteau militaire, Tepee sus- 
pendue k tin baudrier, la couronne de vicomte en tete 
avec un ecu d/or a la croicc de gueules (3). 

(1) Archives de I'lldtel-Dieu de Vend6me, carton intitule i Pre et Terre 
de la Varenne, aux archives de Loir-et-Gher. 

(2) Gracay en Berry, seigneurie considerable mentionn6e des le ix« siecle. 
(8) Bulletin de la Society du Vendimiois, t. XIII, p. 40. Note de Dom 

Briant. 



Digitized by VjOOQ IC 



I 

J 



— 347 — 

Noiis trouvons ensuite Pierre ill de Gragay qui avait 
epouse, en ppemidres noces, Adeline deLaverdin (1), qui 
testait en 1309 et, en secondes noces, Marguerite de St- 
Palais. En 1329, il St le partage de ses biens.entre ses 
en fants du prenif er et du second lit ; il donna jt Regnault V, 
son filsaine, labaronnie de Gragay et la terre de Ge- 
flouilly, et aux enfants du second lit les chdtellenies de 
la Ferte-Nabert, da Vouzon, de Lisle, etc., et la vicomte 
de Blois. 

La ch&tellenie de Lisle 6chut k Pierre de Gragay qui 
epousa Isabeau deSancerre. Isabeauetant veuve plaidait 
au Parlenientpour son douaire,en 1363, contre Regnault, 
son beau-frere et Taine de la famille (2). II faut croire 
qu'elle perdit son proces ou qu'elle mourut sans enfants, 
car nous voyons la terre de Lisle revenir k ce meme 
Regnault V qui la transmit k son successeui* Regnault VI, 
lequel la vendit aux religieux de la Trinite, en janvler 
1372. C*est a Tabbe Guillaume du Plessis (1350-1384) 
qu^est du Tacquisition de Lisle et du Rouillis, Tun des 
plus importants accroissementsdeTabbayede la Trinite 

L'eglise est petite et remonte au xi« siecle. 

Dans le coteau, on remarque una cave voutee qu'on 
norame encore la Caoe aux malades, dernier souvenir 
d'une ancienne maladrerie qui fut reunie k Thospice 
de Vend6me. 

La chdtellenie de Lisle etait au moyen age le sifige 
d'une justice (3) ; aussi, il y existait une maison et prison 
de justice demolie en 17B2 lors de l'6tablissement de la 
route de Paris k Bayonne. 

Les hameaux de Fortunas, de YEpau et de Y Usage 
dependent de Lisle. 

A Fortunas est installee une scierie mecanique. 

VEpau est remarquable par un chateau qui appartient 
k M. de Sachy de Foiu'dinoy ; il a et6 bdti a la place d'un 
prieure appartenant, au moyen ^ge, k Tabbaye de TEpau, 

(1) II ne s'agit pas de Lavardin en Vendomois 

(2) P. Anselme, 3- Edition, t. II, p. 852. 

(8) Arch, de Loir-et-Gher, ai chives civiles, s^rie B, couraetjuridictions. 
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monast^re de I'ordre de Citeaux, k 2 kilometres du Mans, 
'fonde par Berengdrc, veuve de Richard Coeur-de-Llon, 
en 1229, et approuv6 par saint Louis Tannee snivante. 

Le Tertre-Foureau, petit cbdteau appartenant & la 
famille Dividis, esi tantdt attribu6 k Lisle et tantot k 
Busloup. 



I 
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Pezou (Pisotum, Pezotum ou Pozotum), commune de 
1,095 habitants, ^ 10 kilometres de Moree, II kilometres 
de Vendome et 36 kilometres de Blois ; sa superflcie est 
de 1,335 hectares. EUe est arrosee par le Loir et le 
Gratteloiip. 

Pezou etait du diocese de Blois et de. I'archidiacone 
de Vendome ; la paroisse est portee sur le pouille char- 
train du XIII* siecle, la cure avait pour presentateur 
Tabbe de la Trinite. La paroisse de Pezou ressortissait 
pour la justice du bailliage de Vend6me. Aujourd'liui, 
e'est une station de la ligne de Paris k Tours par Ven- 
dome. 

Bdti sur la rive droite du Loir, ce village est une loca- 
lit6 completement romaine ; on y a decouvert et on y 
decouvre souvent encore des vestiges de la civilisation 
de cette epoque reculee : le musee de Vendome en 
possede de nombreuxechantillons. 

Le bourg etait autrefois plus considerable qu'il n'est 
aujourd'hui : on y voyait beaucoup de tanneries dont 
on retrouve encore les fosses au bord du Loir. 

II y avait k Pezou un ancien prieure sous Tinvocation 
de sainte Catherine, qui valait plus de quatre mille livres 
de rente ; il fut uni a la sacristie, c'est-^-dire k roflfice 
claustral de sacristain par Tabbe Guillaume, dans un 
chapitre general tenu Tan 1318. 

Le prieur6 de Pezou remontait au xi« siecle : en 1079, 
Fulcher de la Tour, avec le consentement de sa femme 
Beatrix, de ses deux flls Hugues et Jeremie et de sa fllle 
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nommee Richilde, donna aiix religieux de la Trinite de 
VendonHie Teglise de Pezou avec le prieur6 et toutes ses 
dependancos, une metairie nommee Montmanoir, avec 
les bois et les vignes, sans relever de personne, et une 
partie de la foret de Bols-Jargaut, tant que les religieux 
qui habiteraient le prieure en auraient besoin pour les 
charpentes de leurs b4liments et leur chauffage. 

II leur donna encore le droit de posson (pdturage) pour 
les cochons qu'ils voudraient nourrir sans rien payer, 
la garde des hayes de sa foret et les amendes qui 
seraient payees tant par leurs sujels que par les siens. 
Fulcher ne pouvait donner aux religieux des droits plus 
etendus. 

Cependant, Berlay et Herbert, gentilshommes de 
Fulcher de la Tour, imiterent Texemple de leur suze- 
rain et donnerent aux moines les coutumes qu'ils avaient 
sur Tegllse de Pezou : le pain, la chandelle, la sepul- 
ture et la dime, et meme le marche qui s'y tenait le 
mardi — tout cela moyennant que son nom seralt 
inscrit au livre des bienfaiteurs, au necrologe de la 
paroisse. 

Raoul le vicomte donna, la m6me annee, avec le con- 
sentement de sa femme Agathe, flUe de Foulques 
roison, la moitie de ce qu'il possedait en terres, en 
rivieres et en bois; un arpent de terre k Teglise et un 
pre qui 6tait limitrophe de celui que les religieux poss6- 
daient dej^. Enfin, il donna au monast^re tout ce qu'il 
pourrait avoir dans son fief, soit par don, soit par achat. 
Les moines, pour reconnaitre sa generosite, lui don- 
nerent cent sous et un cheval de cinquante sous, et & sa 
femme deux onces d'or. 

Le prieure de Sainte-Catherine, situe sur la rive droite 
du Loir, est aujourd'hui une charmante habitation 
particuliere, restauree avec beaucoup de goOt et d'intel- 
ligence ; il avait une chapelle du xv* siecle avec enceinte 
fortiflee et pont-levis. Les habitants du bourg de Pezou 
etaient presque tons serfs de Tabbaye de Venddme ; il ne 
leur etait pas permis de faire cuire leur pain ailleurs 
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que dans le four du prieure, qui etait d'une grandeur 
6norme et contenait plus de 60 boisseaux. 
On y rencontre souvent des armoiries peintes on 



Prieur4 de Pezou 



sculptees au-dessus des portes ou des manteaux de 
clieminee: un de ces ecussons « Uargentd trois coquilles 
de gueules (f) :» s'y rencontre plusieurs fois. 




L'eglise primitive estdu xi^siecle; ellea ete prolongee 
au XVI* siecle ; k droiteetdans le prolongement du pi- 
gnon, on avait eleve une tour fortifiee munie d'un pont- 
ievis. La partie construite au xvi* siecle est blen plus 
large que la partie la plus ancienne. 

On admire dans le pignon Est une belle fenetre de 
10 metres de hauteur sur 4 metres de largeur. 

23 
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Sur un vitrail de Teglise, on voit les armes accolees 
des Cueilletle : « Uazar a trots gerbes dCor liies de 
gueules »^ et des de Poller de Gesvres : « UoLZixr a deux 



Porte de VegHse de Pezoxi 

mains sdnestrcs appaumdes d'or, au franc quartier 
Miiqaet^ d' argent et da::ur. » 



'^^^ 



Eglise de Pezon 

Nous parlerons plus loin de ces deux families. 

La cloche a l'",20 de diametre ^ roriflce; la hauteur 
exterieure de I'orifice au sommet est de 0'",92; elle donne 
iQfadi^se. 
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Elle porte une grande inscription en caractdres 
remains sur trois iignes. Le connmencement de chaque 
ligne est indique par une fleiir de lys et une croix de 
Malte. Voici cette inscription : 

M. P, Blanchet. P. C, D. Pezou, M. J. Beaufilz. Viqttaire. de, Pezou. 
H. Pierre. Gouallard. Francoue, Lemaistre. femme de C. Benoits, 
P, Vaulnays. procureur. A, Blanchet J. Dorsemaine, C. Dugxie. 
J. Goudllard. J, Bomseau. Je, porte. le. nom. de. Pierre, patron, 
de. Pezou. Maistre. AndrL Septier. de. Lunay. ma, faicte. Van- 
460S. M, H. Vaulnays. Pfbre. 

Au-dessous, un peu plus bas, on lit encore : 

Les nomx des parin et marine Jehan Guyot Michelle Dehargne 
F. D. J, F. Guyot. J. N. E. Guillon pro M. Lone f. d. g. M, G. 

Avant 1793, il existait une autre cloche dont on volt 
encore la place vide ; on la prit k cette epoque pour 
fondre des canons; nous n'avons pu en retrouver I'in- 
scription. 

Les hameaux de Fontaine, Chicheray, CMne-Carr^ et 
Mont-Henry dependent de Pezou ; Chicheray et Chene- 
Carre etaient d'anciens fiefs de Telection deCh5.teaudun. 

En 1372, un de Gragay, des premiers seigneurs de 
Lisle, etait seigneur du Chene-Carre. 

En 1524, Jacques de Potier etait seigneur de Blanc- 
Mesnil et du Chfene-Carre et conseiller au Parlement. 
Les de Potier etaient une noble et ancienne maison de 
risle-de-France, qui a fourni, des le xv» siecle, d'illus- 
tres magistrats au Parlement de Paris et a forme deux 
branches : la branche ainee les Potier de Novion et la 
branche cadette les Potier de Gesvres. Gesvres etait 
une baronnie du Maine erig6e en duche-pairie en faveur 
de Leon Potier, due de Gesvres. La terre de Gesvres fut 
portee en mariage par Jeanne Cueillette, fllle de Jean 
Cueillette, seigneur de Freschines et de Gesvres, contro- 
leur general des finances de Languedoc, et de Jeanne 
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Roland, k Jacques de Potier, coni^elller au Parlement, 
dont nous avons parle plus haut (1>. 

En 1572, Henri IV approuve la vente de la chatellenie 
du Chene-Carre, faite k MM. de MoiWnt et de Blanc- 
mesnil par Louis de la Chambre, abbe de la Trinite de 
Vendome. Mais cetle vente mecontent^ fort lesreligieux 
de Tabbaye ; il s'ensuivit une quereUe qui dura plu- 
sieurs annees et k laquelle fut mele le pkpe lui-meme. 

Enfin, dans le but d'apaiser les susceptibilites des b6- 
nediclins^ les seigneurs du Chene-Carre firent fabriquer 
et leur offrirent une magnifique serie de tapisseries 
representant toute Thistoire de la Sainte-liarme. 

En 1531, Chicheray etait poss6de par J.-Ch. Cuelllette, 
seigneur de Freschines, et aprSs lui Ch. Marlllac, con- 
seiller au Parlement de Paris. Les Marillac etaietit d'une 
ancienne maison d'Auvergne qui s'est illulfetr6e par les 
hommes distingues qu'elle a fournis dans la magistra- 
ture ; elle a donne, entre autres, un garde des sceaux 
dans la personne de Michel Marillac, qui tnourut en 
1632, prisonnierau chateau de Chdteaudun, el un mare- 
chal de France, Louis Marillac, qui eut la tetd tranchee 
la meme ann6e, 1632 (2). 

En 1617, Frangoise Guery, veuve d'Emmahuel de 
Marescot, seigneur de Chicheray, donna Si la fabrlque un 
capital de 7,200 livres pour la fondation et Tentretien 
d'un vicaire qui serait en meme temps chapelain de 
Chicheray. 

En 1714, la meme donnait au monastere de Sainte- 
Radegonde de TEcotiere un magnifique calice. 

II y avait k Vendome, dans la rue Poterie, une maison 
dite la maison de Chicheray, que la ville de Vendome 
avait louee pour y etablir un college au xvi* siecle ; cette 
maison, qui fait aujourd'hui partie des bdtiments de 
rhospice, etait la propriete de Charles Marillac. 

(1) Le pere Aiiselme, Histoire gen^alogique, t. IV, p. 763. 

La Ghenaye des Boi&, Diction, geneal., t. II, p. 189 et t. Ill, p. 65. 
Le Paige, Diction, lopog., histor. et geneal. du Maine, I. I, p. 381. 

(2) La Ghenaye des Bois, Diction, gdn^al., etc., t. II, p. 479. 
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Chicheray appartenait, ati xvii* si6cle, k la famille de 
Brunier. 

Depuis, cette terre a passe dans les mains de la famille 
de Brisoult, qui la possMe aujourd'hui. 

A 2 kilometres de Pezou, pr6s du hameau de Fontaine 
et non loin de la route de faris, on voit un petit monu- 
ment romaln, connu soqa le nom de Tour de Grisset et 
bati en moellons echantjllonnes alternant avec des cor- 
dons de trois rangs de briques. 
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Kahart, commune de 363 habitants, k 17 kilometres de 
Moree, 10 kilometres de Vendome et 45 kilometres de 
Blois ; elle occiipe une superficie de 1,439 hectares. EUe 
est de creation nouvelle et remplace les deux paroisses 
d'Rspereuse et du Rouillis. On voyait, au siecle dernier, 
non loin du bourg actuel, un chateau appele le Rahard 
qui appartenait k M. Josse-Bois Bercy et a donne son 
nom k la nouvelle commune. 

Espdreuse (Essa petrosa), Bati pres de la voie romaine 
du Mans k Orleans, le village d'Espereuse parait remon- 
ter k une haute antiquitesi on consid^re sa vieille eglise, 
aujourd'hui demolie, dont Tabside romane avait ete 
augmentee d'une nef importante au xvrii® siecle. La cure 
avait pour presentateur Tabbe de St-Georges-du-Bois(l). 
L'ancienne cloche avait ete enlevee pour etre fondue en 
1793; apres latourmente revolutionnaire, les habitants 
de cette petite commune obtinrent une cloche provenant 
de Tancien convent des Cordeliers de Vendome. Elle 
mesurait 0",66 de diametre et portait I'inscription sui- 
vaute : 

t 1700, Jf» Hen^ ^^JHh consi" du Roy, luut^ en V^Uction de Ven- 
dome subdHegiie de momeujneur Vintendant. Dame Marguerite 
Noury, son Spouse, mxmt nommee Marguerite, f. R^ P. Jean Baptiste 
Chapelet, bachelier de Paris, ancien deU\niteur et custode, pour lors 
gardien des /?** P. Cordeliers de Vendome. 

Jean Aubert de TAsieux m'a faicte. 

(1| L'abbaye de Saint-Georges-du-Bois appartenait k des chanoines 
r^giiliers de Saint- Augustin et les cures qui en dSpendaient portaient aussi 
le titre de prieures. 
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Rene Augry, conseiller du roi, lieutenant en Telection 
de Vendome et ancien avocat du roi et du due de Ven- 
dome, avait laisse, en mourant, aux Pdres de TOratoire 
« en reconnaissance de la bonne Education qu'ils lui 
avaient donnee dans sa jeunesse » tous ses livres, 
manuscrits et instruments de mathematiques. II fut, par 
suite de ce legs exceptionnellement important, un des 
fondateurs de la bibliotheque de Vendome et Tun des 
bienfaiteurs du College. Sa femme, Marguerite Noury, 
6tait parente du pere Agathange Noury, capucin marty- 
rise en Abyssinie, le 15 aout 1638. Par leur testament en 
date du 8 avril 1684, Augry et sa femme fonderentla 
chapelle de Saint-Frangois de Sales dans Tfeglise Saint- 
Martin de Vend6me. Une ferme, sise k Espereuse et 
appelee Teill^ etait, au xvir si^cle, une habitation sei- 
gneuriale importante, ainsi qu'il resultede nombreuses 
pieces et d^actes conserves dans les archives de la mairie 
de Rahart. Nous relevons k la date du 30 septembre 1721 
le mariage de Jean Helfeldt, concierge de Teill^, avec 
Anne Chereau, fllle de feu Frangois Chereau, marchand 
de gants k Vendome. Ce Jean Helfeldt figure plusieurs 
fois sur les registres de la paroisse et parait avoir ete un 
homme d'importance pour la localite. 

II y avait a Espereuse un prieure-cure dependant 
du chapitre de Saint - Georges -du-Bois, qui devint en 
1720 un monastere de Premontres; grace aux patientes 
recherches de M. Tarchipretre de Preville, nous pou- 
vons retablir la liste des prieures depuis 1480 jusqu'A 
1792 (1). 

Parmi les families nobles dont il est question dans les 
registres de bapteme, de mariage ou de d6ces, nous 
indiquerons les Herault des Chalotieres, les de la Garde, 
sieurs de Teille ou Teillay, les des Essarts du Hauvillier, 
seigneurs de Teillay, dont Tun etait, au xviir siecle, 
ecuyer, commissaire d'artillerie et, en dernier lieu, les 
Lemeusnier de Nantoulllet, sieurs de Villamay, de la 

(1) Bulletin de la SociM archeologique du Fendomois, t. XVI, p. 197. 
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Jousseliniere et de la Salle du Vieux-Pont de la Mouline. 

Apres avoir appartenu au xiii* siecle, k Guillaume de 
Saint-Martin^ seigneur d'Espereuse, an xvi*^ une famille 
Habert, puis k un Jean Raffart, chirurgien ordinaire du 
roi, la terre de Vlllamay fut vendue en 1651 k messire 
Jacques Le Meusnier, seigneur de Nantouillet, conseiller 
du roi en sa cour de Parlement. En 1760 ses descendants 
Ja vendent k leur cousin Francois-Cesar de Fontenay, 
chevalier de Saint-Louis ; k la Revolution, les quatre flls 
de M. de Fontenay ayant emigr6, Villamay est vendu 
nationalement et rachete par songendre M. deTremault, 
ancien chevalier de Saint-Louis, dont la petite-fille, 
Madame d'Ancreville, le possede aujourd'hui. 

Une petite chapelle construite en 1876, dans Tancien 
cimetiere d'Espereuse, renferme les restes de Tabbe 
Chaumont qui fut cure et bienfaiteur de cette paroisse ; 
on y lit rinscription suivante : 

In pace 

Rev, D. Andreas. Char>mont. qui. natvs, Btrgo. Regis, in, Cenomania 

Copiarvm, quae, in, partibvs, Britanniae. minoris, catholicae. 

religionis. et, regis 

Sacra, icra, vindicare, et. propvgnare. gloriosissime, conabantvr 

Capellani. nitnt)s, scmina, cnm, latde, adimplevit 

Post, e-cclesiae, s, Caletrici, de, Mesleio, rector, ab, episcopo, 

Arrelianensi, creatvs 

Incredibili. zeli. ardore, praedictam. parochiam. et, vidnas. etiam, 

compkres. parochias 

Pastoribvs, si>m. infeliciter, orbatas, xerbi, divini, praedicatione 

Et, sacrament 07'vm. administratione. reficere, cDravit 

Deinde. laboribvs. aegra. valettdine. aetate, pressvs 

Parrtlam. parochiam, B. M, de Essa. petrosa. a5. blesensi, episcopo. 

regendam, stscepit 
Praesbiteriales, aedes, collata. pecvnia, recvperavit, ecclesiam, pene, 

dirotam, instavravit 

Poptlvm. sibi, commissvm. omnimode. in. Christiana, fde, promovit 

Dempm. meritis. plenvs. obdormivit. in. Dno, annis, natvs, LXXVI 

In. commmii. coem^.terio. depositvs. VII. kal. nommbris 

Ab. incarnatione. Dni. anno, M.D.CCCXLVI 
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VI , idvs. decembris. anno, post ChrUttm. M.D.CCCLIX 

Corpvs. lavdati. sacerdotis. de, terra, lecatvm 

In, hoc. sacello, honordtnlivs, ttmivlatvr 

Le RouUlis. Le Rouillis dependalt, au xrv* siScle, de la 
seigneurie de Montmirail, laquelle relevait de T^vfeque 
de Chartres. A cette epoqiie, le flef du Rouillis apparte- 
nait, depiiis au moinscent ans, aux barons deGra?ay en 
Berry (1) ; Raymond VI de Gragay le vendit en 1372 k 
I'abbe de la Trinite de Vendome, Guillaume du Plessls. 
A cent metres environ de Tantique voie romaine, se 
trouvait un chdteau fort, muni d'une double enceinte de 
fosses, d'un vaste donjon, de magasinssouterrainsdont 
les mines, en partie disparues aujourd'hui, accusent 
une importance considerable (2). Pendant la guerre de 
cent ans, le Rouillis, plusieurs fois pris et repris par les 
armees fran^aises et anglalses, fut ravage et incendie 
par le regent du royaume qui s'en 6talt empar6 en 1421. 
A Tepoque moderne, le chateau fut d6laisse, flnit par 
tomber en mines et il ne resta plus que Teglise. Cesanc- 
tuaire, dedie k sainte Marie-Madeleine, remontait au 
xw siecle, il relevait de Tarchidiacone de Vendome et 
avait pour presentateur Tabbe de la Trinite ; il 6taitporte 
sur le pouille chartrain du xiii* sificle. Outre EspSreuse 
et le Rouillis, il y a encore les villages du Plaisir, des 
EtangSy du Poirier-aU'Coq et de VUlamoijqm dependent 
de Rahart. 



(1) Cf. Les notices sur Lisle et Pezou. 

(2} Bulletin de la Soci^te archSologique du Vendomois, t. IX, p. 200, 
ann^ 1870. 
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SAINT-FIRMIN 



Saint- Firmin-des-Pres {Sanctus Firminus de Pratis), 
petite commune de578 habitants, al3 kilometres deMoree, 
h 7 kilometres de Vendome et i 35 kilometres de Blois ; 
superflcie : 1,389 hectares, sur la rive gauche du Loir. 

La paroisse dependait de Tarchiacone de Vendome et 
la cure avail pour presentateur Tabbe de Saint-Georges- 
des-Bois; elle est portee sur le pouille chartrain du 
XIII* siecle. 

L'eglise primitive du xi* siecle a ete remaniee etagran- 
die au xv^ siecle ; elle se termine par une abside demi- 
circulaire. 

La porte etait s?trrrm>ntee d'une accolade et la voute 
etait en bois. 

A Texterieur, au midi, on remarque un petit benitier en 
forme de credence. 

A rinterieur, dalle funeraire du xyiii° siecle. 

La cloche est la plus ancienne que nous connaissions 
dans Tarrondissement de Vendome; elle a 0™,75 de dia- 
metre k Toriflce, et 0'",66 de Torifice au sommet. 

EUe donne le do au-dessous du la du diapason. 

L'inscription suivante y est ecrite en beaux caracteres 
gothiques : 

M$a:iB Xnspst yntt bI ntttt jquanl tt 
Jtvxmn fu0 xtfmtU f^ufe ht ntnf • 
Van Mil 3' iA J3i. 

Dans la paroisse, se trouve une ancienne chapelle de 
Saint-Vrin (ou Vrain), avec une fontaine sacree tres 
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renommee dans le pays et qui attire durant toute Tannee, 
mais surtout au mois de mai, de nombreux pelerins; elle 
a ete recemment reconstruite. 

A 500 metres dii moulin de Fosse-Darde, on a decou- 
vert, en 1880, un tres interessant cimetiere gallo- re- 
main (1). 

Parmi les fiefs dependant de Saint- Firmin, on remar- 
quait Chapped' Ane (Culpa Aslne\ remontant au xn'^sie- 
cle, qui a appartenu au siecle dernier k M. Remeon, et 
depuis 5l la famille Dividis de la None. 

La Grapp?rie, dependant, au xiv° siecle, des seigneurs 
de Beaugency et appartenant en 1571 k Jean de Fromen- 
tieres, seigneur de Meslay, Faye et la Grapperie. 

Monc^, k 1 kilometre k Touest du bourg, chateau et 
chapelle modernes, batis sur Templacement d'un manoir 
et d*une ancienne chapelle de Saint-Michel. II a appar- 
tenu au moyen-Age k la famille de Chabot 

Cette maison est une des plus anciennes et des plus 
illustres du Poitou ; Guillaume Chabot est nomrae en 
1040 dans Tactede fondation de Tabbaye de la Trinite de 
Vendome ; deux de ses flls, Eudes et Pierre, sont aussi 
nommes dans un titre de la meme abbaye en 1086. lis 
portaient : t D'or a trois barbeaax de gueulespos^s 2etL^ 

Nous voyons en 1744, un Rene de Chabot, representant 
la branche ainee, seigneur de Monce et autres lieux,qui 
avait une fiUe nomm6e Marie (2), laquelle epousait, vers 
1780, Jacques-Louis de Phelines, ecuyer, seigneur de 
Villiersfaux et autres lieux, ne en 1747, capitaine au 
corps royal du genie, chevalier de Saint-Louis le 22 de- 
cembre 1791, chevalier novice de N.-D. du Mont-Carmel 
et de Saint-Lazare de Jerusalem. 

Les de Chabot de la Grande-Borde, commune du Gault, 
sont une branche cadette de cette famille. 

En 1810, Monce etait encore possede par M de Chabot, 
fils ou petit-fils du precedent. 

(1) Bulletin de la Societe archeologique , scienti/ique et Utteraire du 
Vendomois, t. XIX, p. 246, et t. XX, p. 122. 

(2) Registre des baptSmes de la paroisse d'Espereuse. 
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Depuis, la terre de Monce est devenue la propriete de 
M. Charles, puis de M. Gaston de Lavau. 

A un kilometre & peine de Monc6 se trouve le ch4teau 
de la Roche, qui a 6t6 recemment construit par M. de 
Bodard de la Jacopiere, non loin d'un ancien flef. En 
1621, on trouve Florent Delorme, oflHcier du roi, seigneur 
de la Roche-Saint-Firmin, et en 1751, les de Chabot de 
Monce sont designes comme seigneurs de la Roche. 

On y voit un beau cadran solaire en ardoise sur lequel 
on lit la date del734 et les armoiries suivantes : « Ecarteld 
au 1 et 4 de gueules a deux losanges d' argent pos4s en 
fasce; au 2 d'azur a deux losanges d* argent posds de 
m&me en fasce, au 3 d'asur au lion contourni d*ar- 
gent(l) ». Ce sont les armes des Girondeau(2), famillede 
Dunois, connue des 1543 et alliee aux de Gorray, aux de 
Maulebert (3), de Brossard, de Courtois et en dernier lieu 
aux Djvidis. Un membre de cette famille assista k Tas- 
sembl6e du bailliage secondaire de Mondoubleau en 1789. 
Ces Girondeau elaient seigneurs de Chappe-d'Ane, pa- 
roisse de Saint-Firmin. La presence de leurs armes sur 
le cadran solaire de la Roche est done toute expliquee. 




Armoiries dans V4glise de Saint-Firmtn-des-Prds. 

Parmi les hameaux de la commune de Saint-Firmin, 
on remarque encore Haie-de-Champ et Champ-Corne- 
de- Lisle. 

(1) Alias d'or. 

(2) Genealogies des principales Families de VOrUanais, manuscrit 
d*Uubert. — Table analytique, par de Vassal. 

(3) Peut-dtre et plut6t Montlihert. 

U 
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SAINT-HILAIRE-LA-GRAVELLE 



Saint-Hilaire-la-Gravelle (Sanctus Hilarius de Calculo), 
petite commune de 747 habitants, situee k 3 kilometres de 
Moree, k 20 kilometres de Vend6me et k 42 kilometres de 
Blois, entre le Loir et la foret de Fretieval, avec une siiper- 
flcie de 1,712 iiectares. 

EUe 6tait du diocSse de Blois et de Tarchidiacone de 
Vendome, doyenne de Freteval, de Telection de Chateau- 
dun et de la chdtellenie de Freteval en premiere in- 
stance; la cure avait pour presentateur Tabbede Mar- 
moutier. L'eglise est portee sur le pouille chartrain du 
xiii* si6cle, elle est du xii® siecle et a ete remaniee et 
agrandie au xvi* par Tadjonction d'un collateral nord. 
Dans le prolongement ouest du collateral est une tour 
quadrangulaire qui contient une cloche de 1742, dont 
voici rinscription : 

i f Van 47 4i j*ai iti benite par M^ Jean Delaye, cuH decettep*^^, 

Parin iP* Frangois chevalier f seigneur trou et autres lie/ax. 

La marainne Haute et puissante dame Anne Courtin d'Estampes, 
veuve de Hault et puissant seigneur M, le marquis de Laage, dame 
de Chatelnie Villiers et Charay f et Brevinville, Ecoman, Aulry et 
Cerbois. Fabriciens Etienne Lormeau, Louis-Charles, Elineau-Courci- 
maulL > 

On remarque k Saint-Hilaire le dolmen de la Couture, 
bur le bord du chemin de Saint-Hilaire k Moree et celui 
du Langot^ pr^s du moulin du m6me nom, sur la rive 
droite du Loir. 

A 1,200 metres au midi du bourg, on volt les mines de 
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Tancien chdteau des Etrets ; ce chateau, situe au pied 
d'un coteau assez eleve, etait entoure de douves pleines 
d'eau et alimentees par une source tres abondante nom- 
inee Claire-Fontaine, renfermee jadis dans un bassin en 
pierre dure. II n'en reste que quelques murailles, une 
tour en ruines et des caves voutees tres profondes ; il 
appartenait au siecle dernier k M. Duplessis-Chdtillon, 
puis il est devenu la proprlete d'un sieur Geray de 
Langot. 

C'est d'une maison et metairie situees dans le bourg 
de Saint-Hilaire qu'une branche du Plessis du Mec, 
cadette de la branche de Beaujeu, a pris le nom de Saint- 
Hilaire. Elle a commence k Hector du Plessis, gouver- 
neur des chdteau et villedd Chateaudun. II etait flls de 
FraiiQoisdu Plessis-Chatillon du Mee et de Madeleine 
de Meaupou. De sa seconde femme, Agnes de Liberault, 
est venu Francois, mort dans Tappartement qu'il avait 
dans le chdteau de Chdteaudun, laissant de Madeleine 
Noel, fllle de Jacques, lieutenant de la marechaussee & 
Orleans, Franyois-Marie-Colas de Malmusse, Hector, 
chanoine de Chartres, et un troisieme, mort chevalier de 
Saint-Louis. 

Les hameaux de La Bourdoisidre, la Cav4e, la Chau- 
vellidre, le Chene-Vert, les Valines -Ragor et les Bois- 
Normands dependent de Saint-Hilaire. 
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SAINT-JEAN-FROIDMENTEL 



Saint' Jean-Froidmentel, ou FroidmanteaUy ou Fre- 
menteau, ou Fromenteau (de Frigido-MantellOy de Fri- 
gido-PalliOy Futmentelll, FutmantelU)^ petite commune 
de 825 habitants, k 6 kilometres de Moree, k 29 kilometres 
de Vendome et k 45 kilometres de Blois. 

Presentateur : Tabbe de Saint-Laumer, de Blois. 

Justice de Montigny-le-Gannelon. 

Paroisse portee sur le pouille chartrain du xin* siScle. 
C'est I'ancien bourg et chS.tellenie de Froidmentel, qui 
faisait partie du domaine des comtes de Dunois. Ce 
bourg renfermait deux eglises, comme on le voit par 
une bulle de Paschal II, de Tan 1107, en faveur de Tab- 
baye de Saint-Laumer, dont on avait introduit les reli- 
gieux dans Froidmentel. La premiere dont il soit ques- 
tion dans cette bulle est Sainte-Opportune; la seconde 
la chapelle de Frementeau (cum capella Futmentelli); 
Teglise de Sainte-Opportune, comme eglise de moines, 
avait le pas sur Teglise paroissiale. On voit, dans les 
Archives de Loir-et-Cher, une declaration des biens et 
revenus du prieure de Sainte-Opportune en 1692. La 
paroisse de Saint-Jean-Froidmentel a beaucoup souffert 
& differentes epoques. L'eglise de Sainte-Opportune a ete 
detruite de fond en comble, et une petite chapelle qu'on 
lui avait substituee sert de cuverie et de grange au cure. 
II ne reste que Teglise de Saint-Jean, qui 6tait de Tarchi- 
diacone de Dunois avant Terection de Teveche de Blois, 
forme en entier d'une portion decelui de Chartres. Cette 
feglise a ete remani6e, ou plutot presque completemenf 
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reconstruite au xvi« siecle, avec le genereiix concours 
de M. de Franceschi, seigneur de Rougemont, d'une 
vieille famille de Florence, transplantee en Dunois vers 
1611. 



6glise de Saint-Jean-Froidmeniel. 

La porte de celte eglise est un joli travail de la Renais 
sance ; elle est couronnee de trois clochetons suraiontes 
chacun d'une statue. 




Porte de V6gli$e de Saint-Jean Froidmentel . 

Al'interieur, on remarque les restes d'un magniflque 
tombeau de la Renaissance, surmonte d'armoiries; 
Fecusson, de forme contournee, est supporte par deux 
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busies d'anges; il porte : ^ De ..au ch^de. 

chargd d'une croix de » 



Sur le vitrail, k gauche du tombeau, on voit un bel 
ecusson peint : t ilcarieM au i*' et 4" dazar d, la croix 
Jteurdelys^e d'or au 2^ et 3^ d'azur a trois chevrons d'or 
charges chacun de cinq tr^Jtes de sable accompagn^s de 
trois ^toiles d'argent, deux en chef et une en pointe. » 



Les Franceschi de Rougemont portaient : t D'azur a 
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la croix /leurdelysie (Tor ». Ces armes appartiennent 
evidemment k un membre de leur famille. 
On lit sur la cloche cette inscription : 

a Tai iU bhiite Van 1890, Lion XIII etant pape, W""^ Laborde 
eveque de Blois, et M' Vabbe A. Leclert, cure de Saint- Jean- Frcnd- 
menteL J'ai eu pour parrain M. Louis Heme et pour marraine 
Madame la if*** de Nadaillac. 6tant fabriciens M" Louis HSme, pre- 
lidmt; Minager, maire; Bourdin, Rabet et A. Leroy, Boudin, 
Berthier. » 

Le 23 decembre 1764, on voit sur Jes registres de la 
paroisse Tinscription suivante : 

a Benediction de Ui deu>xiime cloche sou^ Vinvocation de Saints 
Barbs. Parrain : M^^' le due dt Chevreuse, et marraine : dafiu 
Marie-Jeanne de Bernardon, espouse du sieur Charles dt Brossard 
rtprisentantt de Madame la duchesse de Chevreuse, » 

La chdtellenie de Fromenteau a ete d6truite par la 
cession que les comtes de Dunois, de la maison d'Or- 
leans, ont faite d'une partie de sa juridiction et de son 
territoire aux seigneurs de Rougemont ; ce qu'ils en ont 
conserve venait en premiere instance k Chdteaudun 
depuis cette cession. 

A 1 kilometre k Touest de Saint-Jean, sur le coteau, 
etait le chdteau et seigneurie de Rougemont ; c'etait una 
ancienne forterosse du xn« ou xiw sificle; elle a 6te 
detruite en 1421 par Tarmee d'llenri V, roi d'Angleterre. 
On distingue encore les restes d'une vieille tour et de 
fosses. 

Les appels de la haute justice de Rougemont etaient 
portes k Freteval pour ce qui regardait son ancien 
domaine, et k Cliateaudun pour ce qui etait encore uni a 
Fromanteau. Le chdteau actuel est sur le.sommet du 
coteau, c*est une construction du xvii* siecle, en briques 
et pierres, avec pavilions saillants au milieu et aux 
angles; il est environne de vastes fosses et relie k la 
cour d'honneur par un tres beau pont, et sur I'autre 
fagade par un perron qui est un vrai chef-d'oeuvre d'ar- 
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chitecture. Pr^s du chateau est une verreiie iriiportante 
qui occupe un grand nombre d'ouvriers, sous la direction 
de M. L. H6me, ingenieur de talent. 



Chdteau de Rougemont. 

Jean de Rougemont, seigneur du fief des dimes de 
Villeboust, vivait en 1240 (1). 

Philippe de Rougement et sa femme, Isabellede Monti- 
gny, vivaient en 1252 (2) ; avant 1345, Jehan de Rouge- 
mont, escuyer, seigneur de Roigemont et du Boisguerin, 
avait epouse Jeanne de Beaugency, dont, avant 1365, 
Simon de Roigemont, chevalier (3). 

En 1370, ce Simon de Roigemont ou Rougemont, dit 
le Bichot, vendait son fief de Bichot, sis sur Pezou et 
Lignieres, & Tabbaye de la Trinite. 

En 1399, Jean de Vendome, seigneur de Boisguerin, de 
Rougemont et de la Ferte (4) regoit un aveu le 4 juillet 
de Catherine de Patay, veuve de messire Tribouillard de 

(1) Gf. Bordas, Histoire de Chdteaudun. 
(«) Id. Jd, 

(3) Archives d^partemen tales. Fonds dc la fabrique de Pezou. 

(4) La Ferte couverte de fer, paroisse de Boisgasson, au nord de Ruan. 
(Archives d^partementales de Loir-et-Gher, F. 172. 
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Souday, chevalier. Le meme, en 1405, re?oit, le 25 aoQt, 
les aveux de Catherine de Paray de Lignerolles pour le 
flef de Rossignol (1). 

En 1437, ii fait bail de la metairie d'Autheuil k Yves 
Le Bigot. 

En 1408, Jean de Vendorae, chevalier, seigneur de 
Rougemont (2). 

En 1415, Pierre de Vendome, seigneur de Fromen- 
teau (3), qui fut tu6 k la bataille d'Ai:incourt; il laissait 
une veuve et des enfants eii bas 4ge. Peut-fetre n'etait-il 
pas seigneur de Rougemont. 

En 1420, Gilet de Vendome, chevalier, seigneur de 
Rougemont. Vers le 12 ou le 15 septembre 1421, les cou- 
reurs du roi d'Angleterre s'emparerent de la forteresse 
de Rougemont-sur-le-Loir, defendue par son chdtelain, 
le marquis de Guaret (de Caretto), genois au service du 
dauphin Charles. 

Sur Tordre du roi anglais, tons ceux de la garnison 
furent pendus ou noyeset le chateau fut brul6, tous les 
titres d6truits, et si bien que Ton dut reconstruire plus 
tard le chateau sur la hauteur (4). 

En 1434, vivaient Guillaume de Rougemont, seigneur 
de Vernays, et sa femme, Jeanne de Voyer de Paulmy (5); 
en 1437, le 1" aoQt, noble homme Martin de Venddme, 
seigneur de Rougemont, reQut aveu de Louis de Treman- 
Qon, seigneur de Cerizay, pour la metairie du Roussi- 
neau d'Autheuil. 

En 1446, le 7 octobre, autre aveu k Martin de Venddme, 
seigneur de Rougemont, qui fait, le 12 octobre 1437, un 
bail k Thienot-Colas (6). 

En 1449, le 21 avril, Jehanne de Venddme, dame de 
Rougemont, fail un bail. 

(1) Archives depart., E, 170. 

(2) P6re Anselme. 

(3) id. 
W id. 

(5) Bordas et La Ghenayo des Bois. 

(6) Archives de liOir-ct-Cher, E, 179. 
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En 1462, Simon de Rougemont vend 7 livres de rente 
aux Benfedictins de la Trinit6 de Venddme sur tons ses 
biens (1). 

En 1468, le 16 aout, Philippe de Vendome, seigneur de 
Saint- Amant, Bourguerin, Rougemont, fait un bail; un 
autre le 28 octobre 1477, un troisieme le 9 raai 1485, un 
quatridme le 21 Janvier 1492. En 1486, il constitue aux 
B6nedictlns de Tyron une rente de 13 livres sur toute la 
seigneurie de Rougemont. 

Apres] sa mort, on trouve le partage de sa succession 
en 1492 (2). En 1549, hommage rendu pour le fief de 
Loisville h Antoinette de Clery, veuve de Georges de 
Fors, par Jean de Vasse k cause de Jeanne le Vasseur, 
sa femme^ par Charles de Vasse et Francois de Vasse, 
son pere (3). 

Vers 1542, Georges de Fors (de Forts ou de Fours), 
seigneur de Rougemont, etait epoux d'Antoinette de Clery 
et mourut avant 1546 (4). 

Foy et hommage rendus k Antoinette de Clery en 1546. 

En 1588, cens dft k noble et puissant seigneur messire 
Henri de Fors, chevalier de Tordre du roy, seigneur de 
Fors, Rougemont et Boisgarnier et& noble Antoinette de 
Clery, sa femme, precedemment veuve de noble et puis- 
sant seigneur Georges de Fors (5) ; la m6me ann6e, 
hommage par Jacques Moy (ou Mouy), seigneur de Pier- 
recourt, Rougemont et Boisgarnier, epoux de Frangoise 
de Bertheville k Marie de Bourbon, veuve depuis aoiit 
1573, pour Rougemont et Boisgarnier. 

Vers 1597, vente par Frangoise de Bertheville qui avait 
epouse Jacques de Mouy k Salmon de Bethune, seigneur 
de Rosny et k Marguerite de Clausses, sa femme, des 
seigneuries de Rougemont et de Boisgarnier. 

Vers 1600, cession de Rougemont et de Boisgarnier 

(1) Arch, departement. E. 158. 

(2) id. E. 153, 163, 179. 
<3) id. E. 177. 

(4) id. E. 153, 165, 167. 

(5) id. y^ 1.58, 176. 



Digitized by VjOOQ IC 



^ 



- 384 



par les epoux de Bethunc k Simon Frangois (a/to« Fran- 
cisque) de Vimoy qui pritainsi lenom de Simon Francois 
de Rougemont et fait des baux le 15 septembre 1608 et 
encore en 1626. 

Nous voyons apparaitre dans les registres de bapteme 
de laparoisse de Saint- Jean -Froidmenlei : Charles, sieur 
de Rougemont, et Anne de Rougemont en 1619, et on les 
y retrouve sans interruption jusqu'^ la fin du xvn*sie- 
cle; puis les d'AUonville, famille de Beauce, connue de 
1370 k 1645 qui portai t : « D' argent a deux fusses de sable » ; 
les Franceschi, dont nous avons parle plus haut, les 
Courtin, seigneurs de Bellelande, pres de Villei)Oust. 
Nous trouvons, en 1655, le mariage de messire Jacques 
Courtin, chevalier, seigneur de Monssel et de Beauval, 
filsde Germain Courtin, chevalier, seigneur de Fauqueux 
et de dame Mario Lebel, de laparoisse de Saint-Germain- 
TAuxerrois, et demoiselle Marguerite du Coudray, dame 
de Saunay, fief qui faisait partie du domaine d'Ecoman, 
paroisse de Brevainville, fllle de feu A. du Coudray, 
chevalier, seigneur de Saunay et de dame Eleonore de 
Franceschi de Rougemont, en presence de MM. Fran- 
gois Redeau, seigneur de Saint-Lubin de Jonchets, pres 
de Romilly-sur-Aigre, conseiller ordinaire du roy en ses 
conseils d*Etat et en Parlement, et de messire Charles de 
Franceschi, dont nous avons dej^ parle plus haut. 
Ambroise-Alexandre de Baillou, ecuyer, seigneur de 
Lormoys en 1666, Jean -Baptiste- Joseph des Courlilz, 
chevalier, seigneur de la Motte, les Murs et Leroux, 
ci-devant capitaine dans le regiment de la reine, corn- 
mandeur de Tordre de Saint-Lazare et de Jerusalem. 

En 1622, S' F. de Rougemont est qualifie escuyer^ 
gentilhomme servant de la reine mdre du roiy maitre dts 
eaux etfor^ts du comti de Dunois et seigneur de Rouge- 
mont. 

En 1624, Charles de Beauclerc, secr6taire d'Etat, est 
qualifie de seigneur d'Ascheres, Rougemont et d'Estian. 

11 epousaGabrielle Robin, dont il eut Michel Beauclerc, 
baron d'Ascheres, s"" de Rougemont, pourvu par lettres 
du mois de mai 1627, aprfis la demission de Charles de 
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Lomenie de la charge de Priodt et de M'^des cirdmonies 
du Roi. 

II epousa, le 9 aout 1629, Marguerite d'Etampes, dont 
Claude de Beauclerc qui ne fut pas seigneur de Rouge- 
mont. 

De 1639 ^ 1678, Pierre-Charles de Franceschi fait plu- 
sieurs baux, en 1639, 1652, 1656, 1671, 1674 et 1678. 

En 1660 et 1661, on trouve uhe sentence du bailly de 
Dunois entre Charles-Charles de Franceschi, s' de Rou- 
gemont ; Pierre-Charles de Franceschi, comte de Rou- 
gemont, est parrain le 2 fevrier 1669 k Saint-Jean-Froid- 
mentel avec Frangoise Chevalier, son epouse. 

Offre de foi et hommage le 9 decembre 1684 k Frangoise 
Chevalier, qui possedait par adjudication du 27 juillet 1683 
devant le Parlement, v« de Pierre-Charles de Franceschi 
et alors femme separee quant aux biensd'E16onor Cour- 
tin, seigneur de Molien, et dame de Rougemont et Bois- 
garnier pour la terre de Fresnay. 

Marie de Masparault, veuve de messire Nicolas Desme, 
chevalier, seigneur de la Chesnaye, gouverneur de la 
ville et fort de Meulan et premier gentilhomme de la 
chambre de Monseigneur le Dauphin, acheta le 14 sep- 
tembre 1686, devant Boindin et Ferret, notaires an Chd- 
telet de Paris, la seigneurie de Rougemont de Frangoise 
Chevalier, veuve de Charles de Franceschi, en son vivant 
seigneur de Rougemont. Rougemont fut alors saisi k la 
requete de messire Eusebe Regnodot, conseiller du roi, 
historiographe de France, creancier de 1,500 livres sur 
Marie de Masparault (1). Les quatre cri6es de cette 
vente de Rougemont eurent lieu les 13 et 27 avril, 11 et 
25 ma! 1687 devant le bailliage de Blois. Son fils Jean- 
Baptiste-Nicolas Desme, marquis de la Chesnaye, fut 
declare adjudicatai re par sentence des requetesde Thotel 
du 14 juin 1688. II avait epouse Madeleine-Franfoise de 
Barthelemy, qui mourut en 1700. . 

11 se remaria le 14 mars 1714 avec Louise-Genevieve 

{1) Archives departem., E, 162. 

25 
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da Bouchet de Sourches, qui eut pour flls unique Louis- 
Anne Desme de la Chesnaye, qui vendit les Diorieres. 
Louise-Genevieve fut inhumee k Sainl-Jean-Froidmentel, 
le 6 juin 1575, Agee de 75 ans (1). 

Louis-Anne Desme de la Chesnaye, Rougemont et 
autres lieux, fut grand ecuyer tranchant du roi, cornette 
blanche de France, gouverneur des ville et fort de 
Meulan, etc. Le 30 aout 1743, il est qusAifie Marquis (tous 
titres et charges ayant appartenu k son pere avant lui.) 

Une tradition locale rapporte que ce fut par son 
influence que la route de Vendome k Paris, qui passait 
par La Ville-aux-Clercs, fut detournee de sa direction et 
amenee devant le chdteau de Rougemont k Tepoque de 
la construction de la grande route royale. 

II fut inhum6 a Saint-Jean-Froidmentel le l^*" no- 
vembre 1789. 

En 1773, il eut un proces avecM^du Plessis de Saint- 
Hilaire et M. Costard, ecuyer (2). 

On trouve encore, en 1595, le contrat de mariaga de- 
Simon de Franceschi et d'Amae de Chouayne, fille 
d'Hector de Chouayne, seigneur des Coudreaux. 

En 1643, nous voyons le testament de Simon de 
Franceschi, seigneur de la Renoulliere, et d'Anne de 
Turin, son 6pouse (3). 

On trouve dans le n" 78, section E des proems- verbaux, 
des droits des seigneurs de Rougemont dans Teglise 
de Saint-Jean-Froidmantel ou Frumental et le plan de 
Tavenue qui y conduit de Rougemont, 

En 1698, messire Antoine Pichot, sieur du Breuil, prfetre 
desservant de la chapelle de Saint-Georges-de-Rouge- 
mont, y demeurant, est fond6 de procuration de Jean- 
Baptiste-Nicolas Desme de la Chesnaye, seigneur de 
Rougemont (4). 



(1) Actes paroissiaux de Saint-Jean-Froidmentel. 

(2) Archives d^partem., E, 158, 160, actes paroissiaux. 

(8) E, 727 des Arch, de Chartres et des minutes des notaires du Dunois. 
(4) E, 723. 
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Pendant la Revolution, le chdteau de Rougemont 
appartenait k M. Yves-Marie de Sourches-Boucher de 
Montsoreau, pere de la duchesse de Blacas et de .M~' de 
la Ferronnays. M. de Montsoreau emigra et ses biens 
furent vendus le 28 vendemiaire de Tan III de la Repu- 
blique fran^aise, dans la salle des ventes et adjudica- 
tions publiques des domaines nationaux du district de 
Vendome. 

M. Jean-Baptiste-Etienne Catherinet 6tait president. 

Le chdteau de Rougemont avec ses d6pendances avait 
ete estime 68,100 livres. Au cinquieme feu, il a ete adjuge 
k Jacques Pivain, vigneron, demeurant k Saint-Hilaire- 
la-Gravelle, et k Jacques Thibault, Jean Gaurier, Jacques 
Proust, Rene Gallas, Joseph Melinet, marchand de bois, 
et Pierre Tranchard, sabotier, acceptant solidairement 
pour la somme de 121,000 livres. 

Puis, apres Temigration de M. de Montsoreau, M. de 
la Touche y a etabli la verrerie. M. de la Touche a 
vendu Rougemont a M. le marquis Pouget de Nadaillac, 
d*une ancienne et noble famille, venue de Quercy en 
Vendomois, et qui porte : D'or au chevron dazuraccom- 
pagni en pointe d'un mont a six copeaux de sinople. » 

On remarque encore dans la commune de Saint-Jean- 
Froidmentel, au nord du bourget sur la rive droite du 
Loir, le chateau de Beauvoir, qui a eu des seigneurs de 
son nom attaches aux comtes du pays dans le xii'siecle. 

Cette terre a appartenu k M. Brossard de Milleville, 
puis k M. Guillois et k M. Coustol, son petit-fils, mort en 
1820. II est ensuite revenu, par succession, au general 
d'Astorg, qui avait epouse M"* Coustol. Apr6s la mort 
du general, la propriet6 a 6te vendue k M. Hely d'Oissel, 
puis k M. de Tarragon, lequel Ta cedee k son tour k M. le 
comte Roger de Montais. 

Les hameaux des Terriers , des Bordeaux, des Besna- 
diires, des Taffoireaux, de la Charlotterie, de la Poussi- 
iierie et de la Gabine dependent de Saint-Jean-Frold- 
mentel. 
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LA VILLE-AUX-CLERCS 



La Ville-aux-Clercs {Villa Clerlcorarn), commune de 
965 habitants, k 12 kilometres de Moree, ^ 15 kilometres 
de Vendome et a 47 kilometres de Blois, superficie 2,660 
hectares, arrosee par le ruisseau du Gratteloup. 



\ 

Eglise de La Ville-aux-Clercs, d'apres M, Launay. 



On distingue, k 5 kilometres au nord-est, une voie 
antique qui traverse la foret de Fretevai; avant 1752, le 
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grand chemin de Vend6me i Paris passait par La Ville- 
aux-Clercs. 

Elle etait du diocese de Biois et de l^archidiacone de 
Vendome; Teveque etait coUateur direct de la cure. 

L'6glise paroissiale du xii* siecle a ete agrandie a 
differentes epoques. La porte d'entree est du xiir siecle 
avec le Christ enfant en croix au sommet de Togive ; 
sirenes au-dessusdcs impostes; en avantdu pignon est 
une tour carree formant vestibule ; au-dessus de la 
premiere corniche, la tour devient octogonale et est 
surmontee de trois d6mes superposes. Elle possede 
quatre cloches : la plus ancienne a 1",03 de diametre, 
0°*^86 de hauteur, elle p^se 700 kilogrammes; sa note 
musicale est le fa. Elle date de 1580 comme Tatteste 
rinscription suivante : 

1 F. M. V. LXXX. NO. DE. MAGDALE. D. 
VILLARS. NO. HOE. P, DE, SAlTVN. DAMOIE. 
HESTER. D. ROCHEFORT. NO. HOE. FRASOI. 
DE. MARAFIN. NO. HOE. L. DE. ROCHEFORT. 
ET. NOE. DAME. FRASOISE. DAVAVGOVR. M. 

PATRICE. COVLBAVLT. N. OLYVIER PATRI. 

MAILARBE. P. MOTTE. M. MIGNAR. V. 

Les families de Villars, de Saitun, de Rochefort nous 
semblent etrangeres au pays. Celle de Marafin habitait 
la Touraine et portal t : « De gueules a la bande dor 
accompagnde de six 4toiles d'or mises en orlc ». 

Les d'Avaugour etaient une famille bretonne qui por- 
tait : V D'argent au chef de gueules »y et que nous avons 
dej^ rencontree dans le Vendomois. 

Outre cette cloche, La Ville-aux-Clercs en possede trois 
autres toutes recentes. 

On hoiiorait particulierement k La Ville-aux-Clercs 
saint Jouldry ou Gild6ric, originaire de la Grande Bre- 
tagne. 
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Au rez-de-chaussee de la lour, on voit une granda et 
belle inscription snrmonlee des armes des Verthamon, 
seigneurs de La Ville-aux-Clercs, qui portaient : « Au i®' 
de gueuleSy au lion d'or ; au c"" et au 4* dchiquet^ d'or et 
d*azur;au 5* de gueules plein. > Elle est ainsi congue : 



Inscription dans V^glise de La Ville-aux-Clercs , 
(dessin du comte de Rochamheau) 
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« Hiejacet 
Michael de Verthamon 
Lutetiae deciu et omamentum 
MelitCLe alumnus ac deliciae 
Gentis nobilissinuie decus parentum 
Amor Galliarum finifms discessit 
Adhuc puer qi^em summus Melitensium antUtes religioni dkatit 
equitem gmerosum famUiae junxit ephebum honorarvutn commo- 
ranUm donis et a^sentem presecutus est LiterU in GaUiam redta 
Ludovieum magnum apud sequanos secutus 
CondcBum apud Menapios 
Utrobique inter funera intrepidus 
Hi etiam amisso equo tandem domum reversus patrisque refectui 
amplexibus fratrum recreatu^ ofjiciis 
Utrique proh dolor obiit deploratus 
Hie extrema gaudii luctus occupat ejus piis manibus parentis et 
fratres m^cBrori superstites supremum hoc amoris sui monumenium 
posuerunt. Obiit Villo-ClaricB 

A. R,S, H, MDCLXXIV. VI Kal dec. mtatU suae 
XVIL Requiescat in pace. » 

Ce monument, elevfe k la memoire de Michel de Ver- 
thamon, mort k 17 ans, chevalier de Malte et dejit aguerri 
sur les champs de bataille, est orne d'attributs guerriers 
largement dessines et sculptesavec un certain talent. 

On lit encore dans la m6me eg) ise Tinscription su i van te : 

« Pour la gloire de Dieu et le bien de la paroisse de 
€ LaVille-aux-Clercs, Hubert-Etienne Bigot, par testament 
« regu devant Chrfetiennot et son confrere, notaires k 
« Paris, le 14 mars 1740, insinue le 22 decembre suivant, 
« a institue, pour sa legataire universelle, Toeuvre et 
€ fabrique de cette eglise de La Villa aux-Clercs, aux 
« charges, clauses et conditions suivantes : 1*» Le sie'jr 
€ Bigot fonde k perpetuite un chapelain dans la chapelle 
€ du chateau de cette seigneurie dont la nomination est 
« devolue au seigneur actuel et k ses successeurs dans 
a ladite seigneurie, en consideration de laquelle et pour 
« contribuer au bien de la paroisse, il accorde irrevoca- 
« blement une maison situee dans ce bourg, appelee le 
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« Pavilion, pour servir de logement an dit cbapelain et 

• tenir les ecoles. Le sieur chapelain nomme sera tenu 
« de celebrer une premiere messe tous lesdimanches et 
« festes de Tannee en T^glise paroisslale, et de faire 
4 gratuitement et exactement Tecoleaux pauvres enfants 
« des deux sexes de la paroisse, pour quoi la fabrique le 
« payera annuellement la somme de 300 francs sursa 
€ quittance. 

« 2* La fabrique delivrera par an 90 francs ^ M. le cure 
€ pour habiller six pauvres de la paroisse, trois de 
t chaque sexe. 

« 3® Les fabriciens comptables feront dire par an 
a quatre saluts, savoir : les dimanche, lundi et mardi- 
« gras, et le quatrieme jour de saint Etienne, patron du 
« fondateur, le tout k son intention et pour le repos tant 
« de son dme que de ses deux femmes ; pour cela la 
« fabrique aura 20 francs par an dont elle payera pour 

• rhonoraire par chaque salut 20 sols h M. le cure et 
« 10 sols an sieur chapelain pour son assistance. 

« 4** Lesieur Bigot veut quMl soit paye par an 6 francs 
a & chacun des deux enfants de chceur et encore la 
« somme de 12 francs, aussi par an, au bedeau ou son- 
« neur de la paroisse. 

« b'* La fabrique retiendra par chaque annee 60 francs 
« pour fournir de sa part le pain, le vin, luminaire et les 

< ornements pour les messes celebrees par le dit sieur 
€ chapelain dans Teglise paroissiale. 

« 6** Le sieur Bigot, bienfaiteur,ordonne que le surplus 
« de son legs universel soit remis, tous les ans, k M. le 

< cure de la paroisse, sur sa quittance, pour, par lui de 
« concert avec M. le seigneur, otre distribue aux pauvres 
« du lieu suivant leurs besoins, sans Hre sujet k un 
t rendu-compte. 

€ Quant aux fabriciens en charge, le sieur fondateur 
o veut qu'ils soient tenus de compter tous les ans des 
a deniers du legs au jour qui leur sera indiqu6 par le 
« seigneur en presence de M. le cure 
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. . . • et habitants assembles k ce siget, le . . . 

. . . tout con form ement 

Hubert-Etienne Bigot et relativement au 

en consequence entre Monsieur le con. . 

Frangois Oury^ pretre 

. . . . Monsieur Charles Maillet 

• . . procuration des syndics 

La Ville-aux-Clercs controleur des . . . 

... la qualite d'executeur 

MM. Jourdain le jeune Paris, le 

30 mars 1740 sieur Bigot, bienfaileur. 

monte k 494 francs, le reste. . . 

Le gouvernement de Bouchard IV, onzieme comte de 
Vendome, fut fort trouble par les guerres desastreuses 
qu'alluma la rivalite des rois d'Angleterre contre lesrois 
de France. En 1188^ Richard Coeur-de-Lion attaquait le 
comte de Toulouse allie de Philippe- Augusteet, la guerre 
ayant ete declaree apres cette violation des trait6s, Phi- 
lippe-Auguste se mit en campagne et prit possession du 
Berry et de la Touraine. Puis, ayant appris que Richard 
s'etait empare de Troo, il allaau devant de lui en traver- 
sant le Vendomois dont le comte Bouchard IV n'avait pas, 
pour la cause anglaise, le meme attachement que son 
pere et Vendome lui ouvrit ses portes. Philippe-Auguste 
ayant reprisTroo se dirigea vers le nord pour proteger 
laNormandie : immediatement, Richard repritToffensive 
et s'empara des Roches et de Vendome qu'il mit k feu et 
&sang 

Dans ces circonstances critiques, les magistrats, le 
clerge et les principaux bourgeois de la ville la quitterent 
et se refugierent dans un chateau cache au milieu des bois 
du Perche, k 1 kilometre et demi de La Ville-aux-Clercs, 
et nomme le Fort-Girard, ancienne forteresse du xp ou 
xn« siecle, renfermee dans une vaste enceinte qui sub- 
siste encore en partie et pouvait contenir une nombreuse 
population. La premiere enceinte fortiflee 6tait de 
70 metres sur 55, avec tours aux quatre angles et b&ti- 
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ments pour les hommes d'armes. L'un d'eux, recemment 
detruit, portait encore le nom de la Capitainerie. La porte 
d'entree a ete demolie et le fosse comble. On penetrait 
dans la seconde enceinte par un pont-levis traversant de 
larges et profonds fosses communiquant au-dessous 
avec des etangs. L'ancienne porte d'entree fortifiee a ete 
remplac6e par un pavilion du xvir sieclequi rappelle les 
portes d'entree de la Meziere, de Fargot, de Porteau, etc. 



Porte du Fori-Girard. 

De 1^ vient, suivant la tradition, que le village voisin de 
ce chdteau prit le nom de La Ville-aux-Clercs, ayant servi 
Aeve{i\gQauxclercsAu pays, mot qui s'appliquenon seule- 
ment au clerg6, mais a tous les hommes lettres, par oppo- 
sition aux dievaliers voues k la profession des armes. 

Le chdteau du Fort-Girard appartenait k la famille de 
Verthamon; il est devenu ensuite la propriete deM.de 
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la Chateigneraye, puis il a passe k sa fille, la marquise 
de Saumery. Le vicomte de la Panouse Fa possede 
pendant la premiere moitie dn siecle et il a ete reuni au 
domaine de la Gaudiniere par le due de Doudeauville. 

La Viile-aux-Clercs servit aussi de refuge k Cesar de 
Vendome, lorsqu'en 1652 le Vendomois fut en proie aux 



Chdteau de la Gaudiniere, 

derm^res convulsions de la Fronde. En 1600, laseigneurie 
de La Ville-aux-Clercs etait possedee par Antoine de 
Lom6nie, conseiller et secretaire d'fitat sous Henri IV. 

A 2 ou 3 kilometres au nord etsur la limite de la foret, 
etaient les anciens flefs du Grand et du PetU-Gratteloup : 
on y retrouve encore les noms de la Justice et de la 
Corne-de'Cerf. 

A Tentree de la foret de Fr6teval s*61eve le chdteau de 
la Gaudiniere, residence princiere de creation toule 
moderne et construite, il y a environ 35ans, par feu'.le 
due de Doudeauville. B&ti par un architecte de St-Calais, 
M. Landron, dans le style de la Renaissance, ce chd- 
teau n'aurait pas du, k cause de sa date, entrer dans le 
cadre que nous nous sommes assignes, mais son impor- 
tance et la purete de son style en ont fait une oeuvre 
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d'un tel interfet que nous ne pouvions le passer sous 
silence. On remarquera, k Tinterieur, le vestibule et 
Tescalier en pierre sculptee, qui sent d'un grand effet. 
En avant du chateau, les communs, les ecuries et les 
remises forment la courd'honneur ou viennent aboutir 
les grandes avenues de la for&t. 

VEsserty le Marehais, les M^tairies, la Thomasserie, 
V Usage, Nid-de-Pie, la Fleuriette sont des hameaux qui 
dependent de La Ville-aux-Clercs. 
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SAINT-AMAND 



Saint-Amand [Sanctus Aniandus), commune de 756 
habitants, k 14 kilometres de Vendome et k 28 kilometres 
de Blois, chef-lieu de canton, superficie 1,906 hectares, du 
diocese de Blois, de ]*archidiaconede Vendome. La cure 
avait pour presentateur Tarchidiacre de Vendome. 

La paroisse est inscrite sur le pouille chartrain du 
xni'* si6cle etmentionnee aussi dans un titre de 1252 (1). 

Saint-Amand faisait partie du bailliage et de Telection 
de Vendome. 

La commune est desservie par la ligne du chemin de 
fer de Bretigny k Tours par Vendome ; elle est arrosee 
par la Brayne ou Brenne qui commence k Lance, mais 
n'est reellement abondante qu*^ la Fontaine-Aubert, k 
environ 500 metres de Villethiou ; elle parcourt les com- 
munes de Saint-Amand, de Saint-Gourgon, de Longpr6, 
de Villechauve et d'Authon et entre dans Tlndre-et-Loire, 
arrose Chdteaurenault et va se jeter dans la Loire k Vou- 
vray, apr6s s'etre joint k la Cisse. 

L'eglise, du xi® ou xii'siecle, a et6 recemment recon- 
struite. 

La cloche a 1 metre de diametre et 0"^80 de hauteur ; 
son poids est de900 kilos et sa note musicale le la, L'in- 
scription de 1541 est en lettres gothiques en relief; elle 
est ainsi congue : 

« Eloye Louis + ainsi nomh + en ma Mnidiction + ce nom 
me fust donni en Van mille F® XLI + •. 

(1) Ed. fiilard — Analyse des arcliives du d^partement de la Sarthe, 
ii*591. 
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A rextremite du bourg, on volt une ferme appelee la 
Grand'Maisoriy dernier vestige d*un ancien ch&teau qui 
appartenait au x* siecie au comte Bouchard de Vendome. 

A 1 kilometre £t I'ouest, le Grand-Claireau, ancienne 
construction du xv" si6cle, avecchapelle ogivale, occupee 
jadis par une communaute religieuse, fut vendu en 1563, 
par une dame de Clereau k Bernard, marquis de Fortia, 
conseiller au Parlement de Paris, dont le neveu Jean 
Forget de Fortia bdtit le Plessis ; nous en parlerons plus 
loin. 

Sur le territoire de Saint-Amand se trouve la chapelle 
de Notre-Darae de Villethiou (Villa Theodulphi, VUlatio, 
Vilthiou, Villequiou, Villeclou, Villecloudy Villecloux, 
Villetiou, Villethioux)^ celebre par un ancien p^Ierinage 
en I'honneur de la sainte Vierge. Cette devotion a 
repris de nos jours une nouvelle ferveur. Villethiou 
etait autrefois le siege d'un petit prieur6 dependant 
de Tabbaye de Saint-Georges-du-Bois, dont rabb6, 
d'abord religieux benedictin, puis augustin, nommalt 
les titulaires. Le prieur 6tait seigneur de Villethiou 
et, £t ce titre, jouissait de toutes les prerogatives appar- 
tenant k un seigneur de fief, telles que t dixmes desfruieU 
naissantSy amendeSj cens, rentes en argent et en nature, 
droit de garanne, fuie et pescheoir en la riviere de 
Branne >, avec droit de basse justice t sur tous les 
subjectz de son ditfief, » 

Le bailli de Villethiou la];rendait au nom du prieur- 
chapelain et relevait lui-meme du bailli du Plessis- 
Claireau. Le prieure simple de Villethiou etait exempt 
de charge d'ames. Le pouille du diocese de Chartres de 
1697 revalue k 800 livres. Le titulaire n'etait pas obliged 
la residence; il habitait autrefois le village et y rem- 
plissait oflBcieusement les fonctions de prieur-cure ; le 
plus souvent le beniflcier de Villethiou desservait les 
paroisses voisines de Fran^ais, Villiersfaux et Lisle. 
Quelquefois, il conflait la desserte de la chapelle, moyen- 
nant retribution, k de simples pretres non religieux, qui 
prenaient soin du p^lerinage et acquittaient les fon- 
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dations. Nous avons vu que le chapelain etait k la 
nomination de Tabbfe de Saint-Georges-du-Bois, soit 
regulier, soit commendataire. € Au joup de son installa- 
tion, il ouvrait la porte de la chapelle, s'aspergeait d'eau 
benite, s'agenouillalt devant Tautel, le baisait, faisait h 
Dieu sa priere secrete, se transportait aux terres et 
choses A'ycelle, cheminait en long, refermait la porte, 
faisait publier sa prise de possession par trois fois, 
devant la chapelle, k haute et intelligible voix, et, si 
personne ne s'opposait, requ6rait du notaire acte pour 
lui servir et valoir ce que de raison (1) ». 

Le ben6flce etait & vie, perpetuel, inamovible ; le prieur- 
cure ne Tabandonnait que par demission volontaire. A 
dater de 1552, Villethiou devint benefice en commende ; 
c*est en 1726 que les Augustins cedfirent Tabbaye de 
Saint-Georges et ses dependances k Tordre des Premon- 
tpes. Aprte rstablissement du regime de la commende, 
le chapelain n'avait d'autre obligation que le service divin 
et I'eutretien de la chapelle. 

• Le prieuro de Villethiou fut vendu nationalement le 
14 Janvier 1791, pour lasomme de 7,800 fr. 

Nous ne donnerons pas la liste des chapelains, nous 
dirons seulement qu'apres la mort du P. Pilgrain (20 
frimaire an IX), 11 decembre 1800, son frdre Jean Pilgrain 
herita de la moiti6 du prieure que le premontre Gabriel 
Brou lui racheta 600 livres, le 19 fructidor an IX (6 sep- 
tembre 1801); celui-ci conserva cette propriete jusqu*^ 
sa mort en 1814. Puis le prieure passa, par voie de suc- 
cession, entre les mains d'indiflferents et de r6volution- 
naires ; ceux-ci tenterent de faire disparaitre ce peleri- 
nage qui depuls sept siecles provoquait la devotion des 
fldfiles. C'est alors queM. Tabbe de Cacqueray, cure de 
Villeporcher, acheta le prieure moyennant 6,000 francs 
par devant M* Vadecour, notaire &Prunay, et, sept ans 
apres, le retroceda k la fabrique de Longpre (16 avril 
1825), par devant W Pardessus, notaire k Blois. Alors le 

(1) Acte du 28 juin 1648. 
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pSlerinage se releva etne cessa deprospererjusqu'4nos 
jours. 

La seigneurie de Notre-Dame de Villelhiou mouvait de 
la ch4tellenie du Plessis-Saint-Amand. Ce vieux rnanoir 
a appartenu pendant pr6s de 300 ans k la famille de 
Fromentieres ; puis elle passe aux sires de Cham- 
poign6 qui Toccupent en 1552, 1576 et 1577. Nous le 



Chdteau du PJessis-Fortia 

retrouvons, en 1610, 1611 et 1630, aux mains des sires de 
Fortia, d'oii le nom de Plessis-Fortia. 

RebAti en briques avec sachapelledesainte Catherine, 
suivant les plans de Mansard, vers 1634, par Jean Forget 
de Fortia, president & mortier du Parlement de Paris en 
1590 et clief du Conseil de Cesar de Vendome, qui habi- 
tait alors le chateau de Vendome. 

Le nouveau Plessis s'eleva surla limite des deux com- 
munes d'Huisseau et de Saint-Amand, k 6 kilometres de 
Villethiou. En 1659, Jean Forget de Fortia Toccupait 
encore; arrive k un age avance, il le vendit (1736) k Pre- 
vost de Saint-Cyr, seigneur de Saint-Cyr, pres de Cha- 
teaurenault. Prevost le revendit au riche financier de 
Goury, lequel fit tracer par Le Notre la terrasse et les 
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jardins. Apres M. de Goury, le fermier general Agnan 
de Sanlot, son parent, en devint possesseur; il fit ajouter 
la portion diiele petit chateau et planter iin jardin an- 
glais assez etendii et nomme le Bocage, et la grande 
avenue d'ormeaux qui aboutissait au bourg de Saint- 
Amand, sur les dessins de Morel. 

Un de Sanlot, sieur du Grand-Fontenailles, 6tait 
membre de TAssemblee de la noblesse du Vendomols, 
en 1789. L'un des pavilions conserve encore les four- 
neaux et les instruments de chimie qui ont servi au 
physicien Charles et k Montgolfier pour les exp6riences 
aerostatiques qu'ils vinrent faire au chdteau du Plessis. 

Michel de Foucault, ancien proprietaire de Thabitation 
de Boucassin, a Port-Louis, ravagee en 1804 par les 
negres Insurges de Saint-Domingue, Tacheta de M. de 
Sanlot en 1791, et M™* de Foucault, nee Leray de Chau- 
mont Ta habite pendant bien des annees apr6s la mort 
de son mari, decede en 1821. M. Leray de Chaumont 
etait un grand agriculteur ; il mit en culture d'immenses 
terrains qui lui avaient 6te concedes par le gouverne- 
ment des Etats-Unis. II rendit de grands services & son 
pays en facilitanta Louis XVI le ravitaillement de Tar- 
m6e que le roi envoyait aux Etats-Unis sous le comman- 
dement du general de Rochambeau. Le marquis deOou- 
vello, ancien depute du Morbihan, en 1871, neveu de 
M^^'de Foucault, lui succeda dans la propriete du Plessis 
et Ta donn6 k son fils, le comte Paul de Gouvello, jeune 
officier qui parcourt, dans notre armee, une brillante 
carriere, et a epouse, il y a quelques ann6es, M"* de 
Saint-Malxent. La chapelle du Plessis ronferme dans ses 
caveaux deux sepultures de la famille de Goury, celle de 
M°' de Foucault, celle de M"* Therese Leray de Chaumont, 
celle de M""® la marquise de Gouvello, nee Leray de 
Chaumont, et celle de Tabbe de Saint-Cyr, ditTabbe Vert, 
k la suite d'une scandaleuse histoire qui fit, de son 
temps, beaucoup de bruit dans le pays et fut mise en 
chanson par Duchemin de la Chenaye, Thistorien du 
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Veadomois (1). Aucune de ces tombes ne ported'inscrip* 
(ion. 

Le Plessis-Satnt-Amand relevait k son tour d'un autre 
ch&teau, le Bouchet-Toute-Ville, possede en 1552 par 
Martin du Bellay, d'apres un aveu k cette date par Jean 
de Champaigne, ecuyer, sieur da Plessis. Ce chateau du 
Bouchet, rendez- vous de chasse des comtes de Vendome, 
s'61evait au milieu des bois, k quelque distance et k 
Touest de Crucheray ; il avait peu d'importance au point 
de vue architectural, mais son anciennete etait fort 
grande, puisqu'on le trouve en 1334 (2;, et sa mouvance 
domaniale rayonnait jusqu'en Bretagne et, dit la legende, 
une rue entiSre de Paris en relevait. 

La chapelle de Villethiou a ete rcconstruite en 1843 ; il 
ne reste de Tancienne qu'une vieille et curieuse cloche. 
Son diametre est de 0",46 et sa hauteur de 0"»,35; le bat- 
lant de fer est fort aminci par Tusage et tout rouille; 
quelques fragments de lettres mutilees et rongees la 
contournent au sommet. Trois mots dans le haut restent 
lisibles, en fort beau gothique : 

• Bonneval ma faict. • 

Pres du Plessis est la Noue, ancien manoir seigneu- 
rial de peu d'importance qui a ete possede par la famille 
Cottin et passa par mariage dans celle de Marescot, 
puis, par heritage, k M"** de la Rue du Can. 

Martigny, aujourd'hui simple ferme sansinteret, avait 
ete au moyen fig 3 un flef considerable; il avait appar- 
tenu, comme la Noue, k la famille Cottin et passa par 
mariage k celle de Passac, maison de Touraine. 

Les de Passac etaient originaires de la MarcheoQ etait 
situee la terre dont ils portaient le nom et ou elle posse- 
dait, en 1376, le flef de Vieille-Vigne. Raoul de Passac, 
chevalier, vivait en 1249; puis viennent Gaucher, Phi- 
lippe, Gaucher, deuxieme du nom, Jean, Abel, Pierre, 

(1) Duchemin de la Chenaye. Htstoire manuscrile de Vendome el du 
Vendomois. Biblioth^que publique de Vend6me. Manuscrits. 

(2) Inventaire de TOratoire de Vend6me, in-f» manuscrit, p. 6. Archives 
de Loir-et-Gher. 
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Robert, Henri et Jean de Passac, qui tous ^talent sei- 
gneurs du Chene en Sologne, et ont occupe des charges 
importantes dans TOrlfeanals. Le second fils de Robert, 
qui se nommait C6sar, fonda la branche 6tablie en Tou- 
raine au xvii* sl^cle ; son fils Jacques, chevalier, capi- 
taine au rfegiment de Normandie, avait 6pouse, le 19 avril 
1669, Marie Cottin, fllle de Gille Cottin, 6cuyer, seigneur 
de Martigny, la Roche et la Noue en Vendomois, et de 
damoiselle Bulet, morte k Vend6me en 1723. Jacques de 
Passac mourut en 1671 ; il eut pour flls Pien^e- Jacques 
de Passac, chevalier, seigneur de la Haute-M6tairie, 
Martigny, etc. Son flls ain6 Pierre Alexandre de Passac, 
chevalier, seigneur de Beauregard, de Martigny et de 
la Roche, ne le 15 Janvier 1693, capitaine au regiment 
d'infanterie de Tournaisis, avait epous6, le 23 novembre 
1723, Marie- Anne-Jacquine de Voulge, fllle de Pierre de 
Voulge, seigneur de Pinchat en Touraine, et de Made- 
leine Cottin. Pierre-Alexandre, deuxi^me du nom, son 
flls, lieutenant des marechaux de France & Tours en 
1759, avait epouse, en 1757, Marie-Franfoise-Suzanne 
Hogu, fllle unique de Francois- Jacques Hogu, seigneur 
de la Sauverie, president de I'election de Vend6me et 
subdelegue & Tintendance d'Orleans. Vient ensuite 
Pierre-Alexandre-Adrien de Passac, qui, ayant 6migre, 
prit part k la tentative royaliste de Quiberon et y trouva 
la mort. Enfln, Philippe- Jer6me Gaucher de Passac, 
frere du prec6dent, chevalier de Saint-Louis, ne le 30 
septembre 1765, etait eleve de TEcole militaire des Orato- 
riens de Vendome. II fut offlcier d'artillerie au regiment 
de Toul, emigra comme son frere et dut k un heureux 
concours de circonstances d'avoir echappe au sort de ce 
dernier. II est Tauteur de Venddme et le Vendomois, 
1 volume in-4°. II avait Spouse Catherine-Frangoise-Ade- 
laide Bucheron de Boisrichard, fllle d'Antoine-Ren6 
Bucheron de Boisrichard, ancien offlcier de la maison 
du roi, puis conseiller au bailliage royal de Venddme et 
maire de cette ville. 
Les de Passac portaient : « Echiqueti d'argent et 
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d'azur a trois pals de gueules brochant sur le tout. > 
Couronne de comte. 

Les hameaux de Villethiou, Rigny^ Chailloa, Chande- 
lay dependent de Saint-Amand. 
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Ambloy (Ambleyum^ Ambleium, Amblay, Ambloi, 
Ambloy), commune de 293 habitants, k 5 kilometres de 
Saint-Amand, 12 kilometres de Vendome et 35 kilometres 
de Blois, superficie 1,316 hectares, faisait partie de Tar- 
chidiacone de Chdteau-duLoJr, du bailliage de I'election 
de Vendome. 

Ambloy ressortissait pour la justice au bailliage sei- 
gneurial de Montoire. L'eglise avait ele erigee sous le 
vocable de saint Martin. La cure, evalueo & 500 livres de 
revenu, etait k la presentation de Tabbede Marmoutier 
et k la collation de l.'eveque du Mans. 

On voit k Ambloy un ruisseau qui va rejoindre la 
petite riviere de Sasni^res. 

Le plus ancien document qui, k notre connaissance, 
parle d'Ambloy, est une charte de 1286 par laquelle 
damoiselle Philippe Marniere, veuve de Guillaume de 
Fourges, ecuyer, vend aux religieux de Marmoutier 
toutes les dimes qui lui appartenaient dans la paroisse 
d'Ambloy, dimes tenues de Guillaume Turpin, chevalier, 
k la charge par lesdits religieux d'acquiter ladite damoi- 
selle envers le prestre d'Ambloy de 29 septiers, 3 boissaux 
de bled, etc. La dicte acquisition faicte pour le prix de 
190 livres. Icelle lettre passee sous le seel de la court de 
Lavardin, au mois de mars 1286, avec Tamortissement 
des dixmes par Jean, comte de Vendosme, Tan 1286, et 
celui dudit Guillaume Turpin pour la somme de 40 livres, 
aussi Tan 1286, charte 45 (1). 

(1) Archives de Tours, H. 225. Registre de la Pitancerie, f* 25. 
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Au moyen &ge les biens de la commune 6taient admi- 
nistrfe par un procureur fabricier, elu par la majorlte 
des habitants ; on voit par les vieux registres de paroisse, 
cette institution fonctionner depuis 1655 jusqu'd. 1790; ^ 
cette epoque les biens de la fabrique comprennent 
186 boisselees. 

En juillet 1733, une cloche est fournie par un sieur Joly, 
fondeur, qui regoit de ce chef 179 livres ; le marechal de 
forges du pays en confection ne le battant et les liens, et, 
le 22 novembre suivant, elle est enhance dans le clocher 
par le sieur M6nier, charpentier. 

Dix ans plus tard, le 25 aout 1743, on procede, sur 
place, k la fonte d'une nouvelle cloche au moyen d'un 
fourneau monte ad hoc dans le village. 

Le 14 avril 1743, le jour de Pdques, benediction de la 
grosse cloche de la paroisse nommie Cathepjne par 
Messire Jacques de Verthamon, chevalier, baron de Cha- 
lucet, conseiller au Parlement de Bordeaux, seigneur 
d'Ambloy, Saint- Amand, etc., avec Catfierinede Vertha- 
mon, son dpouse, 

Le 20 aout 1759, benediction d'une cloche faite sous 
rinvocation et en Thonneur d' Isaac et saint Jacques, et 
de sainte Marie- Anne, donniepar Messire Isaac-Jacques 
de Verthamon du Chatenay, cheoalier, seigneur du Cha- 
tenay, avec damoiselle Marie-Anne de Verthamon, sa 
sceur. 

Le 30 octobre 1780, benediction de la grosse cloche 
sous rinvocation et en Thonneur d' Isaac- Jacques et de 
Marie-Anne, noms qui lui ont cte donnes par messire 
Isaac-Jacques de Verthamon de Chatenay, chevalier, 
seigneur de Chatenay, et damoiselle Marie- Anne de Ver- 
thamon, sa sttiur. Le diametre k Toriflce de cette cloche 
est de 0",75; son poids approximatif 150 Idlos ; sa note 
musicale, le/a, octave superieure; Tinscription est ainsi 
congue : 

« Tai iU nommh Isodc-Jacobus et Maria-Anna par Isaa^-Jacobus 
et Maria-Anna de Vertharnont, frater et soror. Domini hujusce 
parochice qui me dederunt nomen. Roherto-Michasle DesvanXy pa 
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tore ; a^n/no Domini MDCCLXXI. Rene Le Manas, fatmcier, Jean 
he Beaulu, sindic. — F.-M. Michel, fondeur. » 

L'6glise, du xi« slecle, a 6te agrandie d'une nef au 
xw* si6cle et ornee i Texterieur d'une litre ; son abside 
est demi-circulaire ; & la menie epoque, on construisit 
au sud du chceur une chapelle carree. On remarque, dans 
reglise d'Ambloy, un bel encensoir du xvii« siecle. 
L'ancien ch&teau d'Ambloy datait du xiv*ou xv siecle; 
il a ete rebati au siecle dernier. Ce domaine avait au 
moyen dge une certaine importance, il etait un demem- 
brement de la baronnie de Lavardin et appartenait au 
XV* siecle & Robert de Juston, dont la fille, damoiselle 
Jacquette de Juston ou Justone, avait 6pous6, le 8 avril 
1450, Mdce de Vimeur, flls de Gillesde Vimeur, seigneur 
de Leroux en Touraine(l). Jacquette de Juston et son 
marl paraissentdans un acte du 10 mars 1477 et dans un 
autre du 16 mai 1493, dans lequel ils disent « qu'ayant 
€ deux fils, ils promettent k Taine de ne jamais vendre 
« nl alienor leur terre et seigneurie d'Ambloy, sans son 
« cong6 et consentement de lui ou de ses ayants-cause, k 
« moins qu'il ne fut dans le cas de grande necessite ; que 
« si le cas advenait que ladite terre fut vendue, les 
w deniers en seraient employes & son profit, comme si 
« elle n'avait jamais et6 vendue ; n6anmoins, sans toUir 
« nullement le droit de puine et aussi moyennant et 
€ parce que Taine promettait k son p6re autant que k lui 
« touchait, que s'il survivait apres la dicte Jacquette 
< Justone, son epouse, qui etait done proprietaire dudict 
€ lieu, il en serait encore seigneur et maitre sa vie 
fl durant, tant seulement en recompense de son patri- 
€ moine de la Rauldiere qu'il avait vendu j^ pie qk pour 
« logier et faire valoir la dicte terre d'Ambloy. » 

Leur flls Gilles de Vimeur, ecuyer, seigneur d'Ambloy, 

(1) D'Hozier. Armorial general de la France. Nous croyons qu'il 
s'agit platdt de Rou, aujourd'hui Rou-Marson, arrondissement et canton 
de Saomur (Maine-et-Loire). 

»7 
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avait epous6 Jeanne de la Roche ; il acquit le domaine 
de Monthubert dans la paroisse d'Ambloy. A propos 
d'une demande de decharge de taxe, Gilles de Vimeurse 
pourvut devant Telection de Chdteaudun et de Bonneval, 
pretextant t qu'il 6tait noble et extrait de noble lignee, 
« vivant noblement, que lui et ses predecesseurs avaient 
€ toujours suivi les armes et joui des privileges de 
€ noblesse comme les autres nobles et tels tenus et 
€ reputes, et, partant, qu'il n*etait point contribuable 
« selon le mandement du roi, offrant de prouver ces 
€ faits, etc. » Les elus firent droit k sa reclamation et 
cette sentence fut confirmee par toutes les autorites 
competentes. Gilles de Vimeur eut quatrefllles et quatre 
fils ; Taine des flls, Abel de Vimeur, est qualifie ecuyer, 
seigneur d'Ambloy ; il fit, le 18 aout 1503, avec sa m6re, 
un partage par lequel comme noble et flls ainfe de noble, 
il prit la maison et dependances de la seigneurie d'Am- 
bloy et les deux tiers de tous les autres biens. II vendit, 
le 31 mars 1506, les memes lieux, fiefs et domaine 
d'Ambloy, ^condition que Jeanne, sa mere, jouirait sa 
vie durant de son droit d'usufruit. 

Mathurin de Vimeur, fr6re puine d*Abel, ecuyer, sei- 
gneur de la Fosse et de Rochambeau, fut encore seigneur 
d'Ambloy k cause de cette reserve au profit de sa mere ; 
il avait epouse, le 19 Janvier 1510, Christine de Belon, 
ecuyer, seigneur d'Aupuy, dans la paroisse d'Ouzouer- 
le-Marche ; ce mariage le rendit seigneur de Rocham- 
beau, paroisse de Thore^, par suite de la donation que fit 
k sa soeur Christine Louis de Belon, seigneur de Ro- 
chambeau et d'Aupuy, Un autre frere de Mathurin, 
Jean de Vimeur, fut seigneur de Monthubert et tige d'une 
branche eteinte au xvii* siecle. 

Les de Juston, seigneurs de Villeprouvaire, d'Asnieres 
et des Tourelles en Lunay au xiv« siecle, 6taient una 
ancierine famille du Vendomois. Son nom se retrouve 
dans des actes anciens, et un Jamet Juston est nomme 
comme Tun des executeurs testamentaires de Mace du 
Plessis, seigneur de Perrigny et de la Chaise en Beauce^ 



Digitized by VjOOQ IC 



FT 

I 



— 419 — 

pareisse d'Authon, qui testa le 14 mars 1392. D'aprSs une 
pierre tombale de Teglise de Nourray, elle portait pour 

armoiries : « Z)e a la bande de. , . . 

^ accompagnde de 3 4toiles de . . , 2 en chef et 1 en 
« pointe, » Voili I'inscription de cette tombe : 

« Cy gist damoiselle Marie Olimer, vivante femme de Jean de 
« Juston, escuyer, sieur de Brumplesse, laquelle dMda le 8* jour de 
« jantier 4654. Priez Dieu pour son dme, et ledict sieur diceda le 
c S octobre 4654. Priez Dieu pour son dnu. » 

En 1734, le seigneur d'Anabloy est Frangois- Anthoine 
de Verthamon, chevalier et seigneur de Saint-Amand, 
Pouline et autres lieux, et conseiller du roi en sa cour 
de Parlement de Paris. 

L'abbaye des Bernardines de Monce, paroisse de Li- 
meray en Touraine, avait i Ambloy d'importantes' pro- 
prietes dans un endroit appele Marmeray. 

La famille de Verthamon, sortie en 1560 de la 
bourgeoisie de Limoges, habitait Tlle-de- France au 
xvii« siecle ; elle portait : « Ecarleld au V de gueules a 
un lion liopard^ d'or^ au 2^ et 3' cinq points d'or dquipollis 
& quatre dasur, au 4* de gueules plein. • 

Michel de Verthamon, seigneur de Breau, maitre des 
requites, avait epous6 Marie d'Aligre ; il avait eu pour 
flls Frangois- Michel de Verthamon, marquis de Breau, 
conseiller du roi en tons ses conseils et en son conseil 
d'Etat, premier president au grand conseil le 24 fevrier 
1697, marie le 7 novembre 1678 k Marie-Anne-Frangoise 
Bignon, dont 5 enfants : 

1* Frangois- Joseph de Verthamon de Breau, ne le 
21 avril 1684, mort le 6 septembre 1705 ; 

2* Charles-Etienne de Verthamon, n6 le 23 decembre 
1685, mort au berceau ; 

3® Denis-Michel de Verthamon, ne le 8 aout 1688, con- 
seiller au Parlement et commissaire aux requfetes du 
palais, le 12 fevrier 1710, mort le 27 octobre 1714 ; 

4* Marie-Adelaide de Verthamon, mortele 27 juillet 1681 ; 
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5* Frangoise-Elisabeth-Eug 
le 4 octobre 1682, mariee efi 1 
tazar de Pardaillan, marquis 

En 1674, Michel de Verthair 
aux-CIercs, meurt k 17 ans ai 

En 1743, Jacques de Vertli 
Chalucet, est conseiller au 
s' d'Ambloy, Saint-Amand, el 
de Verthamon, chevalier, s< 
parrain d'une cloche k Arabic 

Les hameaux de Meroille, 
Villaines dependent d'Ambloj 
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Authon (Autheneum), commune de 1,131 habitants, k 
11 kilometres de Saint- Amand, k 22 kilometres de Ven- 
dome et i 36 kilometres de Blois, superflcie 3,224 hec- 
tares, diocese de Blois, archidiacone de Vend6me, pr6- 
sQQtaleur : Tarchidiacre de Venddme. 

Cette eglise est inscrite sous le nom d'Autheneum, 
dai^la bulla que le pape Clement II accorda en 1047 k 
Tjabbaje de laTrinite, tout nouvellement fondee, pour 
lui confirmer ses premieres possessions. La paroisse 
d* Authon se trouve aussi mentionnee dans un acte de 
1263 (1) ; sa justice ressortissait du bailliage de Montoire. 

La riviere de la Brenne ou Brayne separe le territoire 
d'Authon de celui des communes de Villechauve et de 
Neuville; la commune est encore arrosee par trois 
autres petits ruisseaux qui font tourner plusieurs mou- 
lins. Le premier appele le ruisseau de I'Etang, prend sa 
source & Tetang situ6 pr6s le chdteau du Fresne et se 
reunit k la riviere de la Brenne un peu au-dessous du 
chateau de Blanchamp ; le deuxi^me s'appelle le Rondi, 
prend sa source k Montiesan, commune de Monthodon, 
traverse celle d' Authon, du couchant au sud-est, coule 
pres de Tancien convent de TEtoile et se reunit k la 
riviere de la Brenne au-dessous du bourg de Neuville. 

Enfin, le troisieme, appele Barbe-Linge^ prend sa 



(1) Dissertation de Launoy sur les titres les plus anciens de cette 
abbaye, t. Ill, p. 247 de ses oeuvres. 
Petigny, Histoire du Vendomois, p. 192. 
Billault, Analyse des Archives de la Sarthe, p. 605. 
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source dans la commune du Sentier et separe au midi la 
commune d'Authon de celle du Boulay ; il sert de limite 
aux departements de Loir-et-Cher et d'Indre-et-Loire. 

La commune d'Authon possede trois fontaines : la pre- 
miere, situee au nord-est et pres du bourg, s'appelle la 
Fontaine' Foucfier, elle sert de lavoir au bourg d'Authon 
et forme un petit ruisseau qui se jettedans la riviere de 
TEtang. Les deux autres, qui sont des affluents du ruis- 
seau du Rondi, sont situees Tune entre le moulin de 
Guillemert et celui de la Bersiliere, et Tautre nommee la 
Grande- Planche, au lieudit portant ce nom. 

L*eglise paroissiale de Saint-Hilaire etait du xi*» si6cle 
remaniee au xv« ; c'est k cette epoque qu'elle fut aug- 
mentee au nord du choeur d'une chapelle renfermant 
d'interessantes dalles funeraires avec personnages gra- 
ves en creux. II y avait d'abord k gauche la tombe de 
pierre plate d'une femme, une dame Buplessis — to- 
quelle trespassa le XII de feborier mil cinq cents et 
douze ; ces Duplessis 6taient originaires du Vendomois 
ou sont situees les terres qu'ils ont poss6d6es. En 1205, 
Barthelemy du Plessis et Hamelin, abb6 de Vendome, 
s'accorderent sur le moulin d*Ezethon et le marais adja- 
cent qui resterent k Barthelemy et ses successeurs k la 
charge d'hommage k I'abbe present k cet acte ; et en- 
tr'autres Geoffroy, archidiacre de Tours, frSre de Bar- 
thelemy. Les du Plessis portaient : c D* argent a la croix 
de gueules^ chargie de 5 coquilles d'or. » 

Jean du Plessis, premier du nom, chevalier, seigneur 
de la Chaise en la Beauce vendomoise (paroisse d'Au- 
thonj, donna aveu et denombrement k Geoffroy Chasse- 
matin, seigneur de Chamblais, de ce qui dependait de 
lui dans la terre de la Perrlne, le samedy devant la 
Saint-Bernard, Tan 1300. II epouse Tiephaine d'Oirey et 
a deux enfants, Jean du Ple.ssis II qui suit et Jeanne, 
femme de Guillaume de Mezalent. Jean du Plessis II 
6pouse Jeanne de TEspine, dont deux fils, MScfe et Guil- 
laume. Mace, seigneur de la Chaise et de Perrigny en 
Beauce, rend horn mage et donne denombrement k la 
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comtesse de VendSme, de ce qu'il tenait d'elle, k cause 
de la chdtellenie de Vendome, le 29 avril 1400, et avait 
feit son testament le 24 mars 1392. II eut cinq enfants, 
Bouchard qui suit, Jean, Beatrix, Isabeau et Jeanne. 
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Bouchard du Plessis, seigneur de Perrigny et de la 
Chaise, partagea avec Isabeau et Jeanne ses soeurs, le 
16 mars 1422 ; fut fait prisonnier par les Anglais k la 
journee de Crevant, au mois de juillet 1423, et s'obligea 
avec Isabeau, sa soeur et Michel du Plessis, son mari, 
pour sa rangon, le 1«' aout 1431 ; vendit depuis par acte 
pass6 en la cour de Vendome, le 30 octobre 1449, devant 
Jean de la Rogeraye, k Jean de la Chaise, serviteur de la 

(1) Le P6re Anselme, t. IV, p. 744 et suiv. — Biblioth. nation. Epita- 
phier de CUramhault, vol. de TOrltenais, Tonraiae, etc., loitte XIV, 
P. fr. 8229. 
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reine, et k Philippe, sa femme, la terre et la seigneurie 
de la Chaise, situee en la paroisse d'Authon en Vendo- 
mois, tenue en foy et honimage de la Roche-Turpin, i 
un cheval de service, avec toutes ses appartenances et 
tout ce qu'avait tenu et possede M&ce du Plessis, son 
pere, moyennant 220 ecus d'or, monnoye courante. II 
est qualifle ^cuyer, seigneur de Perrigny et de la Chan- 
terie en Vendomois^ avec damoiselle Jeanne la Forte, sa 
femme, dans un acta du 5 fevrier 1454. 11 vivait encore en 
1461 et mourut sans posterity avant le 11 avril 1467 apres 
Pftques. 

Une branche collaterale qui a fait souche dans le Voa- 
domois est la branche des seigneurs de Perrigay ; Us 
s'allient aux de^ Vore, seigneurs de la Fosse,, pres d& 
Montoire, aux de Taillevis, seigneurs de la Godeliniere 
et de la Meziere ; une autre branche, celle de Liancourt, 
est alliee & la famille de Ternay, & celle de Ronsart et k 
celle de Bouchet de Sourches (1). 

En 1553, le seigneur d'Authon etait Jehan Rouer, 
marchand demeurant k Lavardin, marie k Marguerite 
de Gennes. 

II y avait ensuite la pierre torabale de Pierre de Lau- 
nay, seigneur du Fresne' et autres lieux, avec cette 
inscription : 

« Cy gist le corps de hault et puissant JT* Pierre de Launay, seig 
dam. ge du Fresne et aultres places, gentilhomme ordinaire de la' 
Chambre du roy, lieutenant de la compagnie de cent homines 
d'annes de M. k martchxil de Lavardin, lequel dicSda le 13* jour 
d*aoust 4644 (1). » 

Et celle de sa femme, dame de la Haye, avec cette 
inscription : 

« Cy gist le corps de vertv^u^e dame Urhaine de La Haye, femme 
de haut et puissant seigneur JT* de Launay, chevalier, seigneur 
D. G, du Fresnes et aultres places, laquelle deeeda le mercredi 43* jour 
de dicembre 4633. Priez Dieu pour son dme (2), » 

(1) Bibl. nation. Epitaphier de Clirambault. 
{2) Bibl. nation. Epitaphier de Clirambault. 
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La famille de Launay nous etaitdej^ connue par deux 
pieces dont la mention est extraite du proces- verbal de 
remise des archives de Tancien duche de Venddme d. la 
chambre des Comptes de Paris (1). 

C'est d'abord une procuration d'Urbanne de Launay, 
veuve de Nicolas de Saint-Martin, contenant pouvoir de 
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traiter du rachat de la terre du Fresne avec son Altesse, 
et ensuite sous les offres de 17,888 francs faites par Jean 
Toutan, procureur fonde de ladite de Launay a M"* de 
Vendome, pour le rachat desterres du Fresne, Plessis- 
Luisant, la Chanterie et autres terres tenues de Lavardin 
et MontQire, et I'acceptation des offres par le sieur Cha- 
pelain, intendant de Son Altesse, du 24 juin 1446. 

Ensuite, un jugement du bailli de Vendome, du 23 juin 
1415, portant offre ^ Urbanne de Launay, veuve de Ni- 

(1) Soc. arch,, scient. et Hit. du Vendomois, annee 1869, p. 273. 
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oolas Saint-Martin, de faire la foy de lieu du Plessis et 
terre d'Authon et condamnation centre elle de payer le 
rachat desdits lieux. A rint6rieur de la chapelle^ il y 
avait une litre avec armoiries et au-dessus de la porte 
un blason incline avec deux anges comme supports et 
cimier. 



Ces dalles funeraires et 6cussons ont et6 d6truits lors 
de la reconstruction recente de Teglise. 

Le 16 octobre 1741 fut benite la grosse cloche. Le par- 
rain fut messire Robert Perrot, abb6 de TEtoile, avec 
dame Marie-Anne Beaugars de la Porte, 6pouse de mes- 
sire Albert du Poirier, bailly d'Authon, qui fut repr6sen- 
tee par dame Auguste-Fran^oise Petiot de la Luysant, 
veuve de messire Frangois Legrand de Marizy, vivant 
conseiller secretaire du roi, maison et couronne de 
France et de ses finances. La cloche fut nommee Hylaire- 
FrangotseAuguste. En 1808, on benit une cloche qui a, i 
Toriflce, 0«n,85 de diametre ; 0%70 de hauteur, et son poids 
est de 980 litres. Voici son inscription : 
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€ I'an 4809, i'ai iti hhiie par W Reni Planchet, ^urS de oeHe 
paroisse, et nommee BARBE-FRANgoisE par M" Pierre-Frcm^is 
Cuillier-Perron, ancien girUralissime des armies du prince de Scin- 
drah dans les Indes, proprUtaire de la terre du Fresne en oette 
commune f et par dame Barhe- Jacqueline CuilHer, ipousedeM. Atha- 
nase Wallerand, proprUtaire de la terre de VEtoile, MM. Leblanc, 
maire ; Latour, Barillet, Roch, Foucher, Charron, faibriciers, — 
HussoN et CouN, fondeurs, » 



Sur le territoire d'Authon, i 2,500 metres sud-ouest du 
bourg, on rencontrait I'abbaye de Saint-Sauveur de 
rEtoile, ordre de Pr6montr6s. Les bdtiments du mona- 
stfire ont disparu et les materiaux ont servi k la construe- 
tion d'un chdteau moderne appar tenant & M. le comte de 
la Rochefoucauld, mais Teglise est intacte et d*une 
grande unit6 de style, elle est du xn* si6cle. EUe est 
d'une grande simplicite : une large nef, un transept et 
une abside. 

A rinterieur, la nef est k grandes arcades engagees 
dans la magonnerie comme dans Teglise de Tro6. De 
chaque c6t6 de la nef, k la partie superieure des arca- 
tures, un rang de fenetres cintr6es. Le transept est large 
et carre et sur Tintersection existait autrefois tres pro- 
bablement un clocher pyramidal. Autour de Tabside, 
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fenetres cintrees et allongees. Arfites de voQte carrees& 
angle aigu reposant sur des consoles marquees de deux 
ou trols nervures prismatiqiies. 

Au portail, arcade romane sans ornements. 

Pr6s de Teglise, sur la droite, entree du convent, 
voute surbaissee, petites fenetres en plein cintre au- 
dessus. Construits au fond du vallon, orient6s au 
levant, abrites par un coteau boise dont les separo la 
petite riviere du Rondi, les batiments du monastdre for- 
maient une vaste cour carree ; ils 6taient tr^s simples et 
d*une extreme solidity. 

L'abbaye de TEtoile fut fondee vers 1130 par Geof- 
froy III Grise-Gonelle, comte de Vendome, sous Tinvo- 
cation de la sainte Trinite ou du saint Sauveur, 

Les comtes de Venddme et ceux de Blois, les 6v6qnes 
de Chartres et du Mans flgurent parmi ses bienfaiteurs. 

D'apres les textes, une eglise existait k TEtoile des le 
IX' siScle, on ne sait par qui elle etait desservie; mais le 
premier abbe delegue dans le Vendomois parHuguesde 
Fosses, superieur de Premontres, fut Theodoric, neus- 
trien d'origine. Ce dernier n'amena que quatre molnes 
avec lui. Ces cinq religieux se mirent k defricher la 
foret de Gastine et h consolider la possession des biens 
que leur avaient donn6s les comtes de Vendome. 

Theodoric gouverna dix-sept ans son monastere et fut 
remplace en 1147 par Raoul, puis viennent Jean Guasco, 
Gauthier, Saint-Mars de Locquenay. 

En 1210, Tabbaye de TEtoile connut de mauvais jours, 
et Jean, comte de Vendome, crut devoir venir k son 
secours en lui donnant de riches domaines dans les 
environs de Lavardin. 

De 1211 k 1229, Tabbaye fut gouvernee par I'abbe Mi- 
chel, qui vit conflrmer par des chartes et dipldmes des 
comtes de Vendome et de Blois et des ev&ques du Mans, 
une foule de donations faites k son abbaye. Godefroid, 
sixieme abbe, succeda k Tabbe Michel en 1229; cette 
epoque est Tapogee de la splendeur des ordres mona- 
stiques. A aucune autre periode de Thistoire de rEglise, 
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les fondations claustrales ne furent ni aussi nonibreuses 
ni aussi florissantes. Apr6s le vaste mouvement des 
Croisades, la societe, epiiis6e, se reposait dans le calme 
du recueillement et les seigneurs feudataires rivalisaient 
de toutes parts pour assurer Tavenir des creations reli- 
gieuses du xii' si6cle. 

Pendant cette periode, le gouvernement de Tabbaye 
fut confle i huit prelats qui soutinrent successivement 
avec courage le poids de leur dignite. Ce furent Gode- 
froid P', Hugues, Godefroid II, Gulllaume, Jean II, 
Guy P% Godefroid III et Julien qui termina sa prelature 
en 1317. 

- Pendant le xiv« siecle, cinq prfelats se succ6derent 
dans le gouvernement de I'abbaye et soutinrent la de- 
fense de ses interets au milieu des orages qui tour- 
menterent la France et particulifirement les provinces 
du centre. 

De 1317^1328, Jean III gera Tabbaye de I'Etoile avec 
ordre et economic ; de 1328 k 1335, Guy II, quinzieme 
abbe; de 1335 k 1344, Jean le Picard; de 1344 a 1385, Guil- 
laume la Caille ; de 1385 k 1419, Etienne Brodereili, por- 
terent avec sagesse la crosse de saint Norbert. 

Ce fut en 1362 que les ban des d' Anglais et de Gascons 
se repandirent dans le Vendomois, s'emparerent de 
TEtoile, devastant les campagnes, brulant les villages, 
pillant les monasteres^ semant partout la desolation 
et la terreur. Les 6glises rurales, les manoirs de la 
noblesse^ les chaumieres des cultivateurs furent sac- 
cages et detruits sans interruption pendant trois mois. 
Le brigandage ne s'arreta qu'^ Tapproche de Tarmee 
de Louis de Chdtillon, comte de Blois. Troo, Montoire, 
La Chartre furent aneantis. Les defenses du chateau de 
Villedleu remontent k cette 6poque, aussi bien que les 
fortifications de Vendome et, en particulier, du mona- 
stere des Benedictins de la Trinite, ce qui n'empecha pas 
Vendome d'etre pris par les Anglais. Ce fut sous la pre- 
lature d*Etienne Brodereili que Tabbaye de TEtoile eut 
pour protecleur et patron TAngiais Robert de Willughby, 
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vingt-Ufoisi^me comte de Venddme, dont nous avoos 
revele Texistence il y a quelques annees (1). 

Sous Jean de Fontenay, dlx-neuvieme abbe, les reii- 
gleux de Tordre durent s'expatrier et resterent sept ans 
en Belgique; renlreenFrance, cat abbe gouverna encore 
de longues annees son monastere. C*est ^ cette 6poque, 
vers 1447, que le roi de France, Charles VII, viiits'etablir 
dans le voisinage de TEtoile, au chateau de Lavardin, au 
moment oii le comte de Vendome venait d'achever la 
restauralion de cette forteresse. Deux ans apres, Dunois 
rassemblait k Venddme I'armee qui chassait les Anglais 
de France et effa^ait les derniers vestiges de Inoccupation 
etrangSre.En 1453, le roi convoquait le Parlement i Ven- 
ddme et le due d'AlenQon, convaincu d'intelligence avec 
les Anglais, etait condamne h mort. 

Le 5 novembre 1450, Guillaume de Cormeray fut nom* 
me abbe de TEtoile en remplacement de Jean de Fonte- 
nay ; Tabbaye etait en pleine decadence et ne contenait 
plus que cinq religieux ; apres dix ans deprelature, ilest 
remplac6 par Jean de Cormeray qui, huit ansapr^s, c^de 
la crossed Guillaume deMontesson,lequel siege quatorze 
ans. C'eat k cette 6poque que le comte de Venddme fut 
erige en duchfe-pairie pour relever d6sormais immedia- 
tement de la couronne. 

La maison de Montesson appartenait k une des plus 
anciennes families du Maine dont la noblesse remonte 
aux Croisades. 

Tpois membres de cette maison furent sans interrup- 
tion abbes de TEtoile : Guillaume dont nous venons de 
parler (1480-1494), Jean de Montesson (1494-1515) et Am- 
broise de Montesson (1515-1557). Les archives de Loir-et- 
Cher contiennent une foule de pieces sur parchemin 
concernant Tadministration du temporet duL monastere 
dont la detresse etait extreme et qui vendait ses fermes 
pour vivre. 

Jean de Lavardin, vingt-cinquidrae abbe de TEtoile, 

(1) SociM arcK, scienU et litt. du Vendomois, t X, p. 107. 
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gouverna le monastere de 1558 k 1584 ; ce fut un savant 
Iheologien et un ecrivain distingu6. C'est sous sa prela- 
ture que la comraende s'introduisit k TEtoile. II fut nom- 
me par le roi et conflrme par le cardinal Frangois de 
Pise, quarante-cinqui^me general de Tordre des Pr6- 
montres. II s'adonna particuliSrement & Tfetude des 
langues et k celle des Pires de TEglise ; malgr6 sa 
situation decommendataire, U reslda^ TEtoile et y reta- 
blit la regularite de la vie monastique. 

Jean de Lavardin ne fut pas seulQment abbe de TEtoile, 
il fut encore raaitre ou sup6rieur do la communaute de 
la Maison-Dieu ou h6pltal Saint-Jaoques de VendSme. 
Get hopital etait desservi par une corporation de Freres 
Condonnes qui se consacraient librement.au soin des 
malades et des pelerins. II y resida pendant le temps que 
dura sa maltrise et fit batir ou reparer Tfegllse de Thos- 
pice et la grande salle des pSlerins de Saint-Jacques, qu'il 
recevait toujours avec une grande charite. 

Cette 6glise, devenue chapelle de TOratoire, est au- 
jourd'hui chapelle du Lycee; un vitrail qui ornait une de 
ses fenetres existe encore au Musee de Vendome. 

Jean de Lavardin mourut k Venddrae, peu de temps 
apres avoir donne sa demission de sa charge d'abb6 et 
fut inhume dans la chapelle de TOratoire. 

Les Lavardin portaient : « De gueules charge de tro is 
Jteurs de lys d'or^ 2 et 1, » 

Claude Quenault fut vingt-sixieme abbe de TEtoile en 
1585. II assista aux desastres de la Ligue, siegea 18 ans 
et fut remplace par Jacques de Lavardin, frere de son 
predecesseur et passionne, comme lui, pour les sciences 
et les lettres. 

La Gallia Christiana nous apprend que ce fut sur la 
cession volontaire de Claude Quenault que le roi Henri IV 
donna TEtoile ^Jacques de Lavardin. D*apres GaignSres, 
cet abbe vecut jusqu'en 1624. 

II fut remplace par Valentin du Raynier, de Droue (1). 

■ (1) Voir sur les du Raynier la Notice sur DrouS, t. I, p. 285. 

28 
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Ce dernier 6tait aumonier du roi et- conserva Tabbaye 
45 ans ; il parait avoir beaucoup vecu & I'Etoile, car nous 
trouvons aux archives de Loir-et-Cher de nombreuses 
transactions sign6es par lui. 

En 1644, Pierre de Launay, seigneur du Fresne, fut 
inhumfe selon son deslr dans Tabbaye de TEtoile, ou 
reposait dej^ sa femmeUrbaine de la Haye, decedee en 
1633. Ces tombes furent transferees plus tard dans Tfeglise 
d'Authon ; nous en avons parle plus haut. 
. En 1666, on fit un partage des biens de Tabbaye de 
TEtoile, necessit6 par Tarrivee de nouveaux religieux 
Reformes venus d'Ardennes au diocese de Bayeux, 
et cette colonic fervente releva la splendeur de la vene- 
rable abbaye. 

A partir de cette epoque, les buUes placerent TEtoile 
et les anciens monasteres sous la protection de quelque 
grand seigneur qui prenait le titre d'abbe et percevait 
les revenus de cette dignit6 sans en remplir les devoirs, 
tel fut le comte de Nonant de Bretoncelles, vingt-neu- 
vieme abbe. La famille de Nonant, originaire de Nor- 
mandie, habite encore le ch&teau de Ponc6, dans le 
Bas-Vendomois. Les de Nonant portent : « ncusur au 
clievron d' argent csccompagni en pointe de 3 besants d'oPy 
1 et2.j^ 

Alexis Leonor de Bellemare fut nomme par Louis XIV 
abbede TEtoile, vers 1680, et conserva Tabbaye vingt et un 
ans ; il fut remplace par Robert Perrot, qui conserva la 
crosse abbatiale quarante et un ans et vit reunir le 
duch6 de Vendome k la couronne de France. Uu bailliage 
royal fut erige a Mondoubleau, le Regent donna Mon- 
toire au marechal de Belle- Isle et I'abbaye de TEtoile 
n'eut plus d'autre patron que le Roi de France. 

Jean-Joseph Baisse, trente-deuxieme abbe^ etait cha- 
noine de Teglise Saint-Germain-rAuxerrois de Paris, 
conseiller et chapelain ordinaire du Roi ; il avait dii k 
ces titres sa nomination k la commende de Fabbaye de 
Sept-Fontaines, diocese de Langres, ordre de Premon- 
tres. II abdiqua ce titre et fut pourvu du benefice de 
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FEtoile, plus avantageux que celui de Sept-Fontaines. 
Retenu k la cour par ses fonctions de chapelaln, 11 n'ha- 
blta presque jamais TEtoile, se contentant de toucher les 
revenus annuels attaches k son ben6flce. 

Les deux derniers titulaires, Francois Basset de Joli- 
mont et Jean de Dechillaud-Deffleux (1780-1791), sont peu; 
cdnnus. 

En i772, le chapitre gen6ral des Pr6montres, conside- 
rant la p6nurie dans laquelle se trouvaient les deux 
abbayes de TEtoile et de Saint-Georges, voulut les r6unir 
en une seule, mais ni Tune ni Tautre ne voulut se 
laisser absorber et les deux convents trainerent misera- 
blement leur vie jusqu'en 1793. 

Les Premontres de TEtoile possedaient encore, au 
si^cle dernier, trois benefices sur la paroisse de Lavar- 
din : 1* L'eglise principale de Saint-Genest, qui avait ete 
donnee k Tabbaye de Saint-Georges-du-Bois des le xi* 
siecle par Geoffroy Martel, comte de Vendome. L'abbe 
pr6montre presentait un de ses religieux k la cure 
comme heritier des droits de ses pred6cesseurs les Bene- 
dictins et les Augustins. 

2o Le prieur6 de Saint-Martin ou Montreuil-le-Henri, 
sis au-dessous du chdteau et sur le bord du Loir; 1^ 
s'elevait une chapelle de Saint-Martin, qui etait un 
prieure simple relevant de Tabbaye de Saint-Georges et 
fonde au xi« siecle par un seigneur de Lavardin en. 
faveur de Marmoutier. 

3** Le troisieme b6neflce premontre s^appelait le 
prieure de Fosse-Poudreuse, situe k 2 kilometres k 
Touest de Lavardin. Ces religieux possedaient aussi 
celui de Villethiouj dont nous avons deja parle k pro- 
pos de Saint-Amand ; puis celui d'Espereuse, avec une 
aiitique eglise construite au bord de la voie gauloise de 
Chartres^ Venddme ; eile fut attribuee aux Premontres 
de Saint-Georges dans le partage des benefices de l726. 

L'ancien prieure etait primitivement bati au nord de 
cette 6glise ; on distingue encore Teriiplacement de la i 
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cour, des jardins, du verger et d'un bocage qui descen- 
dait en pente douce jusqu'au ruisseau. 

Le prieure fut reconslruit en 1748, el c'est k partir de 
cette epoque qu'il fut desservi par les Premontres; le 
premier religieux qui en prit possession fut Francois- 
Philippe Durand,Pr6montre de Saint-Georges ; 11 reb^tit 
la nef de Teglise en 1763 et, pour cela, il eut recours aux 
liberalites d'un riche seigneur du pays, messire Rene 
Lemeusnier de Nantouillet, ancien otHcier de marine 
pourle roi, seigneur de la JousseliniSre, qu'il avait ache- 
tee k Tabbaye de TEtoile. Villamois, principale seigneu- 
rie d'Espereuse, manoir des Nantouillet au xviii^ siecle, 
existe encore aujourd'hui h peu pres dans son etat pri- 
mitif. Le30 aoilt 1796, tons les biens du prieure d'Espe- 
reuse furent vendus comme biens nationaux. 

Le prieure de Sainte-Radegonde de TEcotiere, paroisse 
de Busloup, avait aussi appartenu aux Premontres de 
TEtoile. 

Sur la lisiere de la foret de Freteval, s'elevait jadis un 
vieil edicule d6die k sainte Madeleine, puis, k une 6poque 
indeterminee, sainte Madeleine fit place k sainte Rade- 
gonde; ce fut sans doute au moment ou la devotion k 
cette reine de France, femme de Clotaire I", se repandit 
dans toute la contree, car des chapelles de Sainte-Rade- 
gonde ont existe tres anciennement k Chateaudun, k 
TEpinay, pres de Lanneray, et au chdteau de la Meziere, 
pres de Lunay. 

Sainte-Radegonde figure, de temps immemorial, parmi 
lesprieures ou benefices simples de TEtoile ; on pense 
que cette possession fut assuree k Tordre par Tun des 
eveques de Chartres, ses bienfaiteurs. 

La premiere mention de Sainte-Radegonde de TEco- 
tiere, que Ton rencontre dans Thistoire, est un titre de 
1388 conserve aux Archives nationales k Paris. Par ce 
titre, Etienne Broderelli, dix-huitieme abbe de TEtoile, 
ordonne le denombrement des terres et heritages du fief 
et seigneurie de TEcotiere : ce texte 6tablit que le mona- 
t6re avait pleine seigneurie et toute justice, chasse, 
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peche, cens et amendes, etc. Les abbes de l*Etoile nom- 
maient les prieurs de I'Ecollere, et le premier que nous 
rencontrons est le chanoine premontre Robin Lormoys, 
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Porte d* entree de Vancien chdteau du Fresne. 



cite dans un titre du 24 mai 1456 aux Archives de Loir- 
et-Cher. Nous n'avons pas la serie complete des prieurs 
de Sainte-Radegonde, mais les titres dont nous venons 
de parler en mentionnent un grand nombre. 

Le dernier fut le pere Louis-Alexandre, prieur des 
Premontres de Silly au diocese de Seez, en 1747. Son 
fonde de pouvoir etait le pere Herault, prieur-cure pre- 
montre de Saint-Lubin de Vendome. 
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En 1791, le prieure fut vendu aux enchSres par un sleur 
Land|er, dont la veuve le revendit k rabb6 Drouineau, 
cure de Busloup. La chapelle, reconstruite dans la pre- 
miere moiti6 du siecle, est d'un style roman tres pur et 
continua k 6tre pieusement visitee par de nombreux 
pelerins. 

A 3 kilometres au nord d'Authon est le chateau du 
Fresne^ appele autrefois le Plessis-Godeau, importante 
residence du siecle dernier 61evee sur remplacement 
d'un manoir du xv ou xvi« siecle, qui avail lui-meme 
succede k une construction primitive duxi* siecle^ qu'en- 
touraient deux enceintes successives de larges fosses. 

Le chateau actuel a ete bati par M. Legrand deMarizy, 
grand maitre des eaux et forets sous Louis XVL 

On voit sur les registres de paroisse quele 23 aout 1766 
fut benite la premiere pierre du chateau du Fresne qui, 
avec une inscription au dedans, a 6te posee au coin 
droit du chdteau, du cote des douves, par M"'' Adfelaide- 
Elisabeth de la Fontaine, epouse de messire Frangois 
Legrand de Marizy , seigneur d* Authon, Saint-Arnoul, les 
Hermites, Vautourneux, etc., grand maitre des eaux et 
forets de Bourgogne. Ce chateau, selon le chartrier du 
Fresne, appartenait, dans les xi« et xn« siecle, k la mai- 
son de Vendome, ensuite k celle de Montigny, puis k 
M. de Caumartin, conseiller d'Etat, qui le vendit k M. de 
Marizy pere, Cette note est sign6e par M. Avrillon, cur6 
d'Authon. 

Le 13 aout 1780, benediction de la cloche du chateau du 
Fresne, qui fut nommee Frangoise- Adelaide par messire 
Frangois-Joseph Legrand deMarizy, seigneur dudit chd- 
teau, et damoiselle Adelaide-Elisabeth de la Fontaine, son 
epouse. 

Au commencement du siecle^ le Fresne 6tait achete 
par Cuellier-Perron, ancien generalissime de Madadji- 
Scindrah, prince Mahratte de Pouua et Oudjein. Pierre 
Cuellier, dit Perron, etait ne vers 1755 k Chateau-du-Loir 
(Sarthe). Fils d*un marchand de toile, il fut, par suite de 
revers de fortune de ses parents, r6duil k vivre de ses 
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•ressouroes personnelies ; en 1774, il partit pour Nantes 
avec une pacotille de mouchoirs at de 1^ pour Indret ou 
il s'embaucha parmi les ouvriers de la fonderlede canons* 
•Muni de ressources et de connaissances pratiques suffl- 
Bantes, il s'engagea dans un regiment de volontaires 
destin6 k rile-Bourbon, debarqua sur la cfttede Malabar 
et, s'enfon^ant dans Tinterieur des terres, il arriva dans 
le pays ou il demeura pres de 30 ans, aprds y etre arrive 
au faite des honneurs et de la puissance. Perron eut un 
instant dans Tlnde un role preponderant ; il retablit en 
apparence sur son trone Schah-Alem qu'il tenait captif, 
et fut le veritable maitre des provinces du centre de 
Tempire Mogol, dont Delhi, la capitale, fut heriss6e par 
lui de forts et de canons. Circonvenu par les Anglais, 
vers 1803, il dut abandonner sa haute situation et s'em- 
barquer pour TEurope, eraportant avec lui une fortune 
evaluee k vingt millions. II en perdit plus de la moitie et 
revint dans son pays natal o£i il retrouva encore sa mere 
et sa soeur qu'il soutint trfi&genereusement. 

En 1806, il achetait le domaine du Fresne, ou il se 
retira et vecut jusqu'& la fin de ses jours, en 1843. 

D'un premier mariage contracts aux Indes, il avait eu 
un flls et une fille mariee au comte Alfred de Montes- 
quiou. Peu aprds son retour, etant veuf, il 6pousa 
M"** Dutrochet, dont il eut beaucoup d'enfants, dont 
deux fllles, toutes deux dames de La Rochefoucauld. 

Aujourd'hui, le chateau du Fresne appartient & M. le 
comte Armand, par suite de son mariage avec M"» de 
Brantes, dont la mere est petite-flUe du comte Alfred de 
Montesquiou. 

Mgr de Caumartin, deuxieme ev6que de Blois, naquit 
en 1668 au chateau du Fresne, dont son pere etait pro- 
prietaire. 

A 3 kilometres du bourg d'Authon, vis-&-vis de Ville- 
chauve et au milieu d'un beau pare, on apergoit le cha- 
teau de Blanchamp, propriete du comte Henri de la 
Taille-Tr6tinville, et qui a appartenu avant lui k M. le 
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comte Eleonor de Montli vault, a 
du chef de sa femme M"* de Moi 
Les hameaux de Gaudoubai 
Garcetterie, la Hersonniere , 
I'EtoUe, la Touche, la Veronier 
didre, la TJioerie dependent de h 
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CRUCHERAY 



Crucheray ou Cruchere (Cruehereium), commune de 
482 habitants, & 7 kilometres de Saint- Amand, & 8 kilo- 
metres de Venddma et ft 27 kilometres de Blois, super- 
flcie 2,556 hectares, d'abord de Tarchidiacone de Chateau- 
du-Loir, puis de celui de Vend6me, diocese de Blois. 
Prfesentateur : Tabb^ de Marmoutier-16s-Tours. 

L'eglise de Crucheray fut cedee k Tabbaye de Mar- 
mouiier en 1122 par Barthelemy, flls de GeofTroy Payen, 
avec le consentement de I'eveque de Chartres (1). D'apres 
la charte du Cartulaire de Marmoutier (2), le comte 
Geoffroy Grisegonelle et son flls Jean se la seraient 
appropriee, et, en 1123, partie ila prifire de Barthelemy, 
donateur, partie en compensation d'un dpmmage que le 
debut de la charte mentionne et que les comtes disaient 
ne pouvoir reparer, elle est rendue aux raoines. Jean de 
Venddme regoit comme don gracieux un palefroi ; maisil 
leramdneii Marmoutier quelques jours apres, pour qu'on 
lui donne ft la place 40 sols angevins. 

L'6glise paroissiale de Saint-Pierre 6tait du xi« siecle 
et a et6 remaniee ft diff6rentes 6poques, particulifire- 
ment au xv« siecle. 

En 1621, Pierre Oury, cure de Crucheray, avait beni la 
grosse cloche. Void la mention de ce baptSme, d*apr6s 
les anciens registres paroissiaux : 

. € Le jeudi, jour de la F6te-Dieu, 10 juin 1621, fut b6nite et 
faite la ben6dicti6n de la grosse cloche de notre feglise de 
Crucheray, par moi soussign6 cur6 dudit Crucher6, et le 

(1) Mabillon. Ann. benedict., t. VI, lib. 74, et Gallia Christiana, t. VIII, 
col. Iia5. 

(2) Charte cotee CLXIII par son ^diteur, M. Mabille. 
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parraia et la marraine furent noble Pierre de Vaulz et demoi- 
selle Jciquette Savare, veuve de deffunct noble homme Chris- 
tophe Dainguy, sieur du Plessis-la- Cour, et en presence de 
maistre Michel Roger, sieur de Villethierry, Pierre Bannier, 
Marin Dolard, procureurs fabriciers de ladite eglise, Arnoul 
Bordier, Martin Bordier, Arthur Foucquil, Michel Brithon, 
Andr6 Buord, Jehan G., Mathurin Pasquier, Nicolas Grandin 
et plusieurs autres. » 

La cloche actuelle est fort belle: elle a 1 metre de dia- 
m^tre et 0",80 de hauteur. Void son inscription : 

€ N. H. M. ROGER F. DANGVY P. E. DELVILLlER 
M. M. S. MARTINEAV P. B. M. P. OVRY P. B. CVREZ. 
M. BORDIER. A. BORDIER. N. J. GIRARD. D. RENARD. 
S. BOVRDONNEAV. M. OVRY. PROCVREVRS. 1624. 
NOPOB. » 

Cette inscription a ete traduite et completee a Taide de 
renseignements puises dans les registres paroissiaux 
par M. Tabbe Bourgogne, cure de Criicheray : 

« Noble homme messire Roger-FranQois Danguy, parrain. E, 
Delvillier, marraine. Messire Simon Martineau, pr^tre. Messire 
Pierre Oury, prMre cur6. Martin Bordier. Arnoult Bordier, 
notaire. Jean Girard. D. Renard. S. Bourdonneau. M. Oury, 
procureurs, 1624. N. O. P. O. B. » 

Ges dernieres lettres doivent etre Tabreviation de cette 
phrase : « Nuntio orationes, praedicationes, obitus, 
baptismata : J'annonce les priires, les prMications, les 
d^cds et les bapUmes. » 

Au-dessous de Tinscription, on voit plusieurs bas- 
reliefs assez frustes, parmi lesquels un fourneau allume 
avec ces mots : « Frangois Gamier », sans doute le nom 
du fondeur. 

Les Danguy etaient une famille bretonne qui portait: 
« n argent au pin de sinople, le fut accosts de deux 
niouchetures de sable. » 

A un kilometre sud-ouest de Crucheray etait le Bou- 
chet'Toute-Ville ou d'Estouteville, ancien chdteau dont 
les dependances etaient fort importantes etavait droit de 
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haute justice au moyen dge. Un senechal le regissait 
pour le compte du sire Jean d*Estouteville qui, dans une- 
charte de 1249, est designe comme seigneur du Bouchet. 
II y est question de sa femme Agn6s et de ses flls 
Rodolfe et Artolfe (1). 

Tons les vassaux du Bouchet devaient Thommage lige, 
c'est-^-dire celui qui oblige le vassal 6 un service mill- 
taire personnel tant que son seigneur fait la guerre. 

Un des plus anciens sftigneurs du Bouchet fut Robert 
d'Estouteville. Son fils Jean lui succ6da; c*est de lui que 
nous parlous plus haut. II avait epous6 Agnes, fllle de 
Jean de Ponthieu. Le pere Anselme donne ensQite la 
gen6alogle complete des seigneurs du Bouchet ; le der- 
nier descendant male de Robert et qui portait le m6me 
prenom que son ancetre, ne laissa qu'une fllle, Alizon 
d'Estouteville, qui porta la seigneurie du Bouchet & 
Dauphin de Maufras, entre les mains duquel une pidce 
de rinventaire de TOratoire de Vendome, conservee dans 
les Archives deLoir-et-Cher, nousTa montree en 1437. 

Apres la mort de Dauphin de Maufras sans enfants, 
cette terre entre dans la maison de Beauvilliers. Rene de 
Beauvilliers vendit en 1540 sa seigneurie du Bouchet k 
Martin du Bellay, qui la 16gua k ses enfants ; en 1674, le 
Bouchet appartient k Louis de la Grange, conseiller du 
roi, puis au comte d'Harcourt. En 1676, cette terre est 
vendue par le marquis de Serent k messire Jacques 
Frangois de Tremault de Spoir, chevalier, lieutenant 
general du bailliage et maire de Vendome, qui, le 8 bru- 
maire an IX (30 octobre 1800), vend la terre & Etienne 
Crignon-Bonvallet, depute, lequel la cede en 1830 h 
M. Paulze d'lvoy. En 1858, la famille Paulze d'lvoy Ta 
vendue a. MM. Renou et Ferrand, par qui elle a ete 
vendue en detail. 

Le ch&teau moderne, construit k 400 metres de Tancien 
manoir, n'a aucun caractere. 

Villeihierry, k 3 kilometres de Crucheray, etait un 

(1) Cartulaire de MarmouHer, t. II, f» 471, recto. 
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ancien flef dont nous veaons de voir le nom dans le 
bapt&me de ia cloche de 1621. 

. Ptnodie, autre fi^f, aussi & 3 kilometres du bourg et 
pOdsed^au xv£i« sificle par Louis Servin, premier avocat 
general au Parlement de Paris. Un petit-fils de Louis 
Servin, Nicolas Servin, laissa une fortune embarrass6e 
etses heritiers abandonnerent laterre de Pinoche ^ ses 
creanciers, qui la vendirent en 1712 k Hi6posme Merault, 
conseiller au grand conseil, qui avait 6pouse sa soeur, 
Madeleine Servin. 

Los hameaux du Plessis^ Pinoche , Malignas, Ville- 
thierryy les Hordes et CAa/ifl^arrf dependent de Crucheray. 
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GOMBERGEAN 



Gombergeah {Gombergentum), commune de 327 habi- 
tants, k 7 kilometres de Saint- Amand, 18 kilometres de 
Vendome et 22 kilometres de Biois, superflcie 1,218 hec- 
tares, archidiacone de Vendome, diocese de Blois. 

L'eglise etait sous le vocable de saint Georges et la 
cure avait pour presentateur I'abbe de la Trinite de 
Venddme. 

Avant le xiv' si6cle, Gombergean dependait du prieure 
de Lance. 

C*etait un prieure simple de Tabbaye de la Trinite, 
fonde au xi«.siecle. Andr6 du Val, grand prieur du 
cloitre de Tabbaye et armoisier dMcelle, etalt prieur de 
Gombergean ; il vivait en 1536 (1). 

Nous trouvons dans le Cartulaire bUsois de Marmou- 
tier plusieurs chartes qui concernent la villa Gom- 
berga: une de 1137, qui d61imi-te les bois deGombergean 
que se partagent Marmoutier et la Trinit6 de Vendome ; 
una autre de 1992,- par laquelle I'abbaye de Vendome 
donne au prieur de Saint-Medard, pour la terre de Gom- 
bergean, lOsolzde relief il mutation d'abbeet 3 solz de 
cens et differents baux de terres jusqu'^ 1650 (2). On voit 
encore k 15 metres k Toiiest de Teglise les anciens bfiti- 
ments du prieure convertis en ferme. 

L'eglise de Saint-Georges de Gombergean est romane, 
le choeur est plus etroit et moins eleve que la nef; les 

(1) M«* de RochamlTcau. — Les Impnmews venddmois et leurs 
osuvj-es, in-8«, 1881, p. 24. ' 

(2) Ch. Metais, — Marmoutier. Cartulaire blesout, 

29 
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murs sont appuyes par des contre-forts exterieurs du 
XV' siecle. 

On y voit de nombreuses dalles funeraires, brisees 
pour la plupart. Devant la marche du sanctuaire, on lit 
cette inscription : 

c Cy gist venirable messire Jean Charles, mvant prestre vicaire de 
teste eglise, bienfaiteur d*icelle, qui deceda le 2 febvrier 4652. Pries 
Dieu pour son dme. • 

Devant Tautel de saint Georges, patron de Teglise : 

• Cy gist honorable dame Marie Gille, en son rivant fame de^ hono- 
rable home Giles Bigot qui dic^da le XX' jour de septembre U83, 

Priez Dieu pour son dm^. » 

On apergoit encore quelques vestiges du portrait de 
dame Gille Bigot en grand costume du xvr siecle, de la 
ftn du regne d'Henri IV : jupe bouffante, vertugadin et 
taille serree en forme de cornet; mais le haut de la 
pierre est tenement use qu'on ne distingue plus rien k 
la partie superieure. 

Le sieur Giles de la Grue convoque pour le ban et 
I'arriere-ban de 1689, k Blois. 

La Grue etait un castel recemment demoli dans la 
paroisse Saint-Martin-des-Bois, pr6s Montoire. 

Les Giles, aujourd'hui de Gilles de Fontenailles, posse- 
daient la Grue en 1391 et portaient : « Ifargent a trois 
biches de gueules passantes et poshes 2 et 1. ^ 

Nous trouvons une Marie Giles, religieuse de la Virgi- 
nite, en 1782. 

La famille Bigot a ete illustree par Charles Bigot, capi- 
taine des defenseurs de Villedieu, qui tenait pour 
Henri IV contre les ligueurs conduits par Mallle-Bene- 
hart. Les ancetres de Charles Bigot avaient et6 anoblis 
par Charles V, pour les services qu'ils avaient rendus 
dans les guerres contre les Anglais. 

En recompense de sa valeur et de sa fidelite, Henri IV 
nomma Charles Bigot gouverneur de la forteresse de 
Villedieu. 
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La cloche de Gombergean est petite, son diametre &. 
Topifice est de 0"»^36, sa hauteur de 0",49, son poids 
approximatif est de 120 k 130 kilos. Sa note musicale 
est le la. 

En voici Tinscription : 

« Van 4774, j'ai Hi Unite et nomnUe Marie par Dom Jean Flos- 
seau, prieur, assisU de Dom Bttsseret, celkrier de Vabbaye de Yen- 
dome, M** Francois Renoir, curt de cetU paroisse. » — « Francois 
Gaulard. » 

C*esl le nom du fondeur. 

Dom Flosseau et Dom Busseret ont ete les derniers 
survivants de Tabbaye de la Trinite; ils sont morts k 
Vendome an commencement du siScle. 

La seigneurie de La C/iesnaie etait situee d Gomber- 
gean. 

Un seul hameau, Villecliicny depend decette commune. 
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HUISSEAU-EN-BEAUCE 



Huisseau (Vissael, Vxellum), commune de 444 habi- 
tants, k 4 kilometres de Saint-Amand, 9 kilometres de 
Vendome et 31 kilometres de Blois, superficie 897 hec- 
tares, de Tarchidiacone de VendSme, diocese de Blois. 

Presentateur Tarchidiacre. Eglise inscrite au pouille 
chartrain du xiii® sificle. Huisseau etait, en 1583, le siege 
d'une pr6v6te (1). 

La petite riviere de Grenouce prend sa source k une 
fontaine non loin de la ferme de Martigny et se trouvait 
grossie par des fontaines qui formaient les viviers du 
Plessis, traversait les etangs du Beugnon et du Grand- 
Mat, coulalt du sud au nord et se jetait dans la Brice^ 
Villiersfaux ; cette riviere devait avoir une certaine im- 
portance, car nous voyons, dans un memoire de M. de 
Bouville sur la generalite d'Orleans, que le due de Ven- 
dome y prelevait un droit de peage (2). Ce serait pres de 
Hui3seau qu'aurait eu lieu, en 1033, la bataille perdue 
par Foulques Loison et qui llvra Vendome k Geoflfroy 
Martel(3). 

L'6gllse paroissiale de TAssomption de la Vierge est 
du XI* si6cle et a 6te reman iee k diff6rentes epoques. A 
Texterieur, on voit des contre-forts formes de doubles 
colonnes accol6es et coiffees d'un chapiteau et une 
corniche composee de petits arceaux reposant sur des 
modillons & tetes frustes. 



(1) Soc. arch., scient. et litt. du VendomoiSj t. XVIII, p. ^2. 

(2) Soc, arch., scient. et litt. du VendomoiSy t. V. p. 149. 

(3) De Petigny, Histoire du VendomoiSy p. 264. 
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L'abside primitive subsiste encore, le reste de Teglise 
est dii XV* siecle, comme le prouve une oharte extraite 
des archives de la fabrique d^Huisseau, cote 48, par 
laquelie Pierre, eveque de Chartres, accorde quarante 
jours d'indulgence aux fldeles qui contribaeront de leurs 
aumones ou travailleront de leurs mains k la recon- 
struction de r^glise de Iluisseau, presqu'entierement 
ruinee par les malheurs de la guerre. Cette charte est 
datee du 19 Janvier 1448. Cet appel fut entendu, la charte 
et le monument qui porte les caracteres de Tepoque se 
servent ainsi de commentaire Tun h Tautre. 

On voit sur les anciens registres : 

Le 27 scptembre 1777, !a benediction de la grosse cloche qui 
a et6 nommee Marie-Rose par messire Charles-Pierre Sava- 
lette, chevalier, baron de Lange, conseiller du roy en ses 
conseils, garde de son tr6sor royal, maitre des requites hono- 
raire de son hotel et ancien intendant de la g{-n6ralit6 de 
Tours, et danie Marie-Rose Savalette, Spouse de messire 
Etienne-Ren6-Agnan Sanlot, seigneur des lerres et seigneu- 
ries du Plessis-Saint-Amand, Huisseau, Longpre, Nourray, etc 
Sign6 : Savalette, Sanlot. 

Etiennc-Rene-Agnan Sanlot, fermler general, etaitau 
xvni* si(^cle proprietaire du Plessis-Fortin. 

II y avait une famille Savalette, dans TIle-de-France, 
qui portait : « D'azur au sphinx d argent , accompagn^en 
chefd'une Hoile d'or » ; nous ne savons pas si la femme 
d'Agnan de Sanlot appartenait k cette famille. Cette 
cloche pesait 350 kilds. 

La cloche actuelle a 0"S1)6 de diametre k rorifice et 
0™,76 de rorifice au sommet ; son poids est de 550 kilos; 
sa note musicale le sol ; son inscription": 

« Van 1S37yj'ai He Mnite par M. Fabre DesessardJi, ticmre general 
du diocht de Blots, en presence de M. Hasile Mercier, curi de cette 
paroUse, et nommM MAniR-TiiKRtoK-KLiSABRTH par .If. Charles* 
Donation- Amedee, comte de Gourello, et d"" Therhe-ElLsabeth lATuy 
de Chaumont. MM. Michel Poulin, maire, J. Ferrand, L. Dolweux^ 
P. Moreau, J. MoHn, J. Leroy, fabriciem d'Huisseau, L.-H. Plat, 
sonneur. » 
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Sur la palte, on lit : « Collin fr^res, fondeurs >. 

Les villages de la Simonnetterie, les Gats et le Plessis 
dependent de Huisseau. 
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Lance {Lanceium), commune de 721 habitants, k 4 kilo- 
metres de Saint-Amand, 12 kilometres de Vendome et 
25 kilometres de Blois, superficie 1,804 hectares, archi- 
diacone de Vendome, diocese de Blois. L'eglise etait 
sous le vocable de saint Martin et la cure avait pour 
presentateur Tabbe de Marmoutler ; elle est portee sur 
le pouille chartrain du xin® siecle. 

En 837, d'apres les actes des eveques du Mans, nous 
voyons que saint Aldric avait des biens k Lanc6. 

En 1090, deux nobles chevaliers donnerent le village 
de Lance aux religieux de Marmoutler, qui y etablirent 
un prieure (1). 

En 1259, Tabbe Geoffroy de Conam y residait avec deux 
moines seulement. 

En 1316, rabb6 etait Hugues de Saint-Cyr et les deux 
moines Guillaume Desie et Jacob de Rougemont. 

Ce prieure passa k la nomination du roi^ depuis 
Tunion de la mense abbatiale de Marmoutler k Tarche- 
veche de Tours, en' 1737, et il en futde mfeme^des autres 
prieures de la meme obedience. 

Le prieure de Lance devait aveu k la chAtellenie de 
Vendome. 

La chdtellenie de Lanc6 etait le siege d'une justice 
particulifire ; on trouve aux Archives de Loir-et Cher 
des pieces concernant cette justice all milieu du 
XVIII* siecle (2). 

(1) Do Petigny, pr246; Sahnon, Chroniques de Touraine, p. 320. 

(2) Calendrier ecMsiastique de 17 88^ pp. 338 et 855. 



Digitized by VjOOQ IC 



1 



— 462 - 



Voici, d'apr^s M. de Salies, la liste des priours de 
Lanc6 : 

Odon, 

A laume. 

A rnulfe. 

Albert. 

Jean Sarrazin. 

Popardus. 

Hugues. 

Guillaume. 

Hugues de Saint-Cyr. 

Yoes Louan. 

Jean Gorron. 

Guillaume de la Huigueraie. 

Pierre Moutart. 

Frangois Hubaille. 

Rend de Venois. 

Jean Langlois, 

Achille du Harlay. 

Pouparic du Harlay. 

Marillac. 

Pierre de Vienne. 

Jean-JacqueS'Sexateur de la Porte. 

Louis de Mergey. 

Jean-Baptiste de Bar. 

Jacques Prdtieux ou Prdcieux. 

Le bdtiment principal est encore debout ; le rez-de- 
chaussee est divise dans sa largeur en deux trav6es et 
en quatre dans sa longueur par des piliers cylindriques 
au milieu et le long des murs par des demi-piliers sup- 
portant des voOtes de quatre metres de haut ; bel escalier 
en pierre et fenetres en plein cintre dans le pignon ouest 
II y avait, k vingt-cinq metres, un colombier detruit il y 
a quelqnes annees, des vestiges de raur d'enceinte et de 
douves, une vaste grange des dimes. 

L'eglise paroissiale de Saint-Martin est du xrsificle; 
elle a 6te d'abord la chapelle primitive du prieure. 



Bi la foadstioD i 1070 esTiron, 

De 1070 i 1075 et iiHJell, 

1116, 

De 1120 h 1123, 

xii« siecle, 

1131, 

1200, 

xm* siecle, 

1316, 

1381, 

1405, * 

1481 et 1493, 

1498 et 1521, 

1522 et 1534, 

1573, 

1577, 

1621, 

1682-64, 

1702-1706, 

1713-1725, 

1742, 

1745, 

1778 et 1787, 
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La plus ancienne cloche dont les archives de la pa- 
roisse fassent mention remonte k 1703 ; voici le proces- 
verbal de sa benediction : 

t Le premier jour d*avril 1703^ nous, pritre curi de cette paroisse, 
avons Unit la grosse cloche pesant 700. Le nom de Jean-Martin lui 
a iU impost par Jean Couturier et Catherine Buffereau, en presence 
de Urns les paroissiens, d Vissue des vipres ». 



Prieure de Lancd 

En 1787, nouvelle benediction : 

a Le quatorze novembre 1787, maitre Coillot de Sully, curi de 
Nourray, assisti du cure de Ceans, fit la benediction, par commission 
de Monseigneur Vevique de Blois, d^ la petite cloche fondue le pre- 
mier du mms dernier, qui fut nomm^e Tuerese-Pompone-Marie> 
Louis par m^essire Jacques Pretieux, abbl de/Karence, prieur 
commendataire du prieure de Lance, reprisente par Monsieur 
MaAtre-Louis Leroy, conseiller du roy, garde m^rteau[des eaux et 
forits de Venddme, et par dame Thlrtse-Pompone Ameilh, hpouse de 
messire Poirier de Beauvau, representee aussi par dame Marie Marin, 
veuve De^champs, qui signent avec nmis ainsi qvs les temoins dont 
ils sont assistes, Le fondeur etait Antoine Amelot, paroisse Saint- 
Pateme, d Orleans ». 
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En 1802, on fondait une autre cloche qui pesait 390 ki- 
los ; elle portait I'inscription suivante : 

« Van iSOi, fai eU benite par F. Renoir, cure de Lanci, et 
nommee Martin-Andre par Andre Bondon, natif du Lyonnuis et 
proprietaire du Petit-Pont, et par Anne Girard, veuve Blin, propru- 
taire de la mitairie de Flarde, en presence de Pierre Renou, mare- 
dial et maire, et F. Lecointre, cultivateur et adjoint, tov^ detix de 
cette commune, Jean-Pierre Petit, sacristain, » 




Eglise de Lanc^ 

Enfln, la cloche qui existe aujourd'hui a 0'",88.de dia- 
metre k Torifice et sa hauteur exterieure de rorifice au 
soramet est de O'^jDS. - 

Son poids est de 381 kilos ; sa note musicale le la. 

Voici son inscription : 

• Van ^855, fai ite benite par M. P.-D. CaiHe, curi de la Trinite 
de Vend&nie, et nommee Martin-Marie par M, Percheron, maire, et 
Madame Adilaide Renou, nie Rabouin, M. C. Chavigny, cure. 
M" Renou, P. Cromier et A . Juin, marguilliers. Fonderie de Bollee 
alni, d'Orleans ». 

Les villages de la Saugreniere, la Troene, le Mousseau, 
Berthaulty FouHle, Peuillet, Chandelay, la Masse, Har- 
rouardy la Quillonerie dependent de Lance. 
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Longpr6 (Longumpratum), commune delll habitants, 
^ 5 kilometres de Saint-Amand, 17 kilometres de Ven- 
dome et 32 kilometres de Blois, superficie 229 hectares ; 
elle est arrosee par une riviere. Archidiacone de Ven- 
dome, diocese de Blois ; presentateur : Tabbe de Saint- 
Georges-du-Bois. Paroisse portee sur le pouille char- 
train du XIII'' siecle, elle etait alors k la presentation de 
Tabbe de la Trinite de Vendome. 

L'eglise, erigee sous le vocable de saint Pierre, est du 
XI* siecle. On y voit deux grandes dalles funeraires avec 
au-dessus une plaque qui porte une inscription de 1638 : 

On y binit le ^6 juillet i77S, une cloche nammie par Etienne-Reni- 
Agnan Sanlot, icuyer, seigneur de la terre du Plessis et Longpre, et 
par dame Marie-Rose SavaUte, son ^ou^e. 

Af. Besnard Sanlot dtait curd de Longpri et signait 
toujours : Besnard, cure de Longpre. 

Cette cloche ayant ete cassee fut remplacee par une 
autre qui a Cr,56 de diametre et 0°,46 de hauteur. Elle 
donne le sol et porte Tinscription suivante : 

« Van 48%4,.i'ai eli bSniepar M. Gabriel Debraye, demeurant d 
Villechauve et nammee par dame Marie Le Ray de Foucault prh de 
la terre et chdteau du Pkssis-Saint-Amand, et par M, Pierre de 
Gouvello, marquis de Gaval, en presence de MM. Martin Collombart, 
maire, Dmis Bellamy, Pierre Marchenoir, fabriciers, » 
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NOURRAY 



Nourray (Noreium), commune de 209 habitants, k 
5 kilometres de Saint-Araand, & 10 kilometres de Ven- 
d6me et & 29 kilometres de Blois,superflciel,2l8 hectares ; 



archidiacone de Vendome, diocese de Blois ; presen- 
taleur : I'abbe de Marmoutier. 
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Cette eglise, batie sous le vocable de la Sainte Vierge, 
fut donn6e en 1122 it Tabbaye de Marmoutier par Geof- 
froy de Leves, eveque de Chartres, auparavant archi- 
diacre de Vendome ; elle est inscrile au pouille chartrain 
du XIII* si6cle. 



Celle eglise, duxpsiecle, est unedes plus int6ressantes 
eglises romanes du Vendomois : elle est composee de 
deux parties bien distinctes, nef et sanctuaire. La nef 
a ete remaniee, le choeur ou sanctuaire est divise en 
deux travees par des doubles colonnes joinlives erlga- 
gees. Ce dernier est denmi-circulaire et partage en cinq 
arcatures k colonnes accouplees et archivoltes orne- 
ment6es. A Texterieur, I'abside est divis6e en trois 
compartiments, separespardescontre-forts terminus par 
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deux colonnes accol6es couronnSes de chapiteaux. A la 
partie superieure et dans chaque compartimeut, trols 
fen^tres aveugles sont surmont6es d'une corniche avec 
une s6rie de petits arceaux reposant sur des modillons k 
figures. 



'. C?Y.CTaT» LT--a,EPOS D 




QVI-DECBOA-LE 



\ 




La cloche de Nourray a 0",81 de diametre ^ Torifice et 
0"*,65 de hauteur de Torifice au sommet. Son poids est de 
300 kilogrammes, et sa note musicale le la. Son inscrip- 
tion estainsi congue : 

« Jems-Mai^, 1643, je pus heniste par M^ Jacqties Mousset, 
pbre cur^, hault et puiss^ seign' M'* Jean Damilly chev' des ordres du 
roy, seirf de Nousray, Fontenaille et aultres lieiix et haulte et puiss^* 
dame Denise de VendosmoU son kpouze, Charles du Luc escuyer 
«' de Villeneufve. Benedic Crosnier et Mathurin Balieux gagers. Ad 
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tua dum pulsor Jesu plebs templa ricurrat ut pulses lemurum tela 
procul precibus, » 
€ T et F les Chauueh mont faicte. » 

t Le 10 octobre 1756 fut benite une cloche nommee MARiE-VicroraE 
par msssire Reni Aignan Victor Goury, icuyer, seig^ du Plessis de 
Claireau de cette paroisse avec dame Marie-Charles Bar(meil, Spouse 
dt Ttiessire Jacques Honorat de Gallois, chevalier, seigneur de Bezay. • 

On remarque sous le porchede Teglise plusieurs dalles 
tumulaires interessantes : 

!• La premiere est un specimen, presqu'unique dans 
notre region, des dalles du xuv siecle; elle mesure2™,25 
sur 1",05 ; en void Finscription : 

« Hie jacet Hugo Ursolii miles dn. de FontenaiUes .... ejus 
die mercurii, ante {est. beati Bricii obiit des miles anno dni mtUe- 
simo CCI octavo, Requiescat in poM, » 

2* La seconde pave la nef le long du mur de gauche ; 
elle porte cette inscription : 

< Cy gist et repose le corps de noble homme Octavian de , . . 
JiLston vivant escuier, S' de Villamoi et de Brinplerse qui deceda k 
IS de novembve 158S. Priez Dieu pour son dm^e, > 

On voit k la partie superieure de la pierre un fecusson 
contenant les armoiries de la famille de Jaston : a IXazar 
a irois bandes dCor surmonties d'une molette cC^peron de 
meme et un croissant d'argent a la pointe de l'4ca. » 

3** La troisieme pierre a 0'",50 de large sur 0",70 de 
haut. Elle est encastree dans lamuraille,dans un couloir 
impraticable et qui sert, parait-il, d'accesau clocher. Elle 
est couronnee d'un blason bien conserve, timbre d'un 
casque supporte par un elegant lambrequin. L'6cu est 
ecartel6 de Juston et Olivier. Nous y avons lu au toucher, 
ne pouvant faire autrement, Tinscription suivante : 

« Cy gist dam^iselle Marie Olivier vivante femme de Jean (k 
Juston, escuier sieur de Brumples3e, laquelle dicida le S* jour de 
Janvier 1651. Priez Dieu pour son dme et ledict sieur dkceda k 
8 octobre 1654, Priez Dieu pour son dme, » 
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4» Laquatriemeplerre forme la marche du sanctuaire, 
on y lit : 

« Cy gysent les corps de Pierre Le Galloys, escuyer sieur de Bezay^ 
decide le 4i d*apvril 4550 et damoiselle sa femme diddie en mois 
d'aoM i572, fondatrice de la chapelle oil se dit Urns les dimanches la 
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messe et de Pierre Le GaiUyys, escuier s^ de Bezay, son fils dicide le 
46 de mars i584 et damoiselle Marie de Menou, sa femme dicedie le 
14 de septembre 1585 et damoiselle Rente Livre femme de Jean Le 
Gailoys, escuyer, sieur de Bezay, decedee le 46 . . . . )) 




5' A la porte de Teglise, sous le porche qui la precede, 
nous avons remarque une pierre formant le soubasse- 
ment d'un banc qui occupe les deux c6t6s de la porte; 
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cette pierre porte clivers insignes sculptes, qui ne sont 
autre chose que des marques de tacherons telles que 
celles que nous avons signalees sur Teglise de Saint- 
Arnoult, canton de Montoire. 

Les personnages dont il est question dans ces diffe- 
rentes inscriptions sont presque tous connus. 

Jean Damilly, chevalier, gentilhomme ordinaire de la 
chambre du roi, capitaine d'une compagnie de chevau- 
legers entretenue pour le service de Sa Majeste, seigneur 
de la Besnardiere, de la Galaisiere, de Champeaux, 
d'Amilly, de Saint- Aignan, de la Vesnaudiere, de la 
Galazerie et des chatellenies du Theil et de Preaux, 6tait 
marie a Denise de Vendosmois, fiUe de Jacques de Ven- 
dosmois, chevalier de Fordredu roi, seigneur d'Alleray, 
Fontenailleset autres lieux,et de Marguerite de Marescot, 
dont on voit la tombe dans la crypte de Teglise de 
Souday (1). 

Dix ans avant, Denise de Vendosmois avait ete 
marraine de la cloche de Choue (2). 

Charles du Luc appartenait ^ une famille du Vendomois 
qui y vivait de 1559 k 16G8. Les du Luc etaient seigneurs 
de Fontenay, Villeneuve et Villemarchais, et sesont allies 
aux de Hacqueville, de Signal, en 1597, de Bois des 
Cours, en 1634, de Juston, en 1654 (3). 

A propos du chateau du Plessis, commune de Saint- 
Amand, nous avons parle du financier de Goury. 

Jacques Honorat de Galloys, chevalier, seigneur de 
Bezay, appartenait ji une famille originaire du comte de 
Blois et transplantee dans le Vendomois, qui portait : 
« D'or au fraisier de sinople, fruit t^ de giieulcs au 
croissant de sable accostd de deux molettes de meme en 
chef (4). . 

(1) Gf. Revue historic/lie et archcologique du Maine, i. X, 1881. Em. 
Chambois. Une reniettapcrcheronneen 16 ii. Vendome, Lemercier, 1891. 

(2) ('f. De Rorhanihcau. Le Vendomois, Epigraphie et Iconographie. 
t. 1, p. 3()1. 

(3) Cf. (i. do \ iififin]. Genealogie des principal es families de VOrleanais. 
Tal>lc analyliquc do.s nianuscrits d'Hubert, p. 2(50. 

•(4) Cf. Bernier. ^i^^ de Blois, p. G2j2. 
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Nous en avons parte k propos de la tombe de frere 
Octavian Galloys, dans la chapelle des fonts baptismaux 
de Teglise de la Tnnite de Vendome (1). 

Les Galloys etaient seigneurs de Bezay, de Bromplesse- 
en-Desert, Fnleuse et Veuves en Vendomois; la famille 
s'est etelnte, en 1773, dans celle de Sarrazin. 

Fontenailles etait un fief militaire de la paroisse de 
Nourray ; c'etait un des douze fiefs k hommage lige qui 
relevaient de la chatellenie de Vendome; ces fiefs obli- 
geaient le vassal k un service militaire personnel tant que 
le comte de Vendome faisait la guerre. Le sire de Fonte- 
nailles devait, en outre, au chateau de Vendome, un 
certain nombre de jours de garde, variant entre huit et 
quarante. Cette famille de Fontenailles parait souvent 
dans les annales de Thistoire de Vendome, dans la Beauce 
et dans le Perche, depuis Hugues Ursolius, en 1201, 
jusqu'aux temps modernes. 

Aujourd'hui, la ferme du Grand-Fontenaille est une 
colonic agricole fondee par le Marquis de Gouvello. 

La famille de Juston h laquelle appartenait Octavian de 
Juston, etait une ancienne famille du Vendomois ; ses 
membres etaient seigneurs de Villeprouvaire, d*Asnieres 
et des Tourelles, paroisse de Lunay, de Villeanmoy, 
paroisse d'Espereuse. 

Le chateau de Bezay etait une petite gentilhommiere^ 
situee dans le bourg du meme nom, qui a lohgtemps 
appartenu k la famille de Galloys. Une demoiselle 
Galloys ayant epouse au xvni® siecle le comte de Sarrazin, 
depute a TAssemblee constituante, en devint proprie- 
taire. Ses cnfants I'ont vendu k M. Louzier, medecin k 
Vendome. De la petite terre de Bezay dependent trois 
fermes appelees le Paradis, le Purgatoire et I'Enfer. 

Outre Bezay, Nourray a encore comme ecarts la 
Touche et le Boil. 

(1) Gf. Dc Rochambeau. Le Vendomois. Epigraphie et Iconographies 
p. 60 et 61. 
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PRUNAY 



Prunay {Prunetum), commune de 981 habitants, k 
8kiloni6tres.de Saint- Amand, k 17 kilometres de Ven- 
. dSnie et k 35 kilometres de Blois, superficie 3,267 hectares, 
^rchidiacone de Vendome, diocesede Blois, presentateur 
Tabbede Pontlevoy. C*etait un ancien prieiir6de Tabbaye 
de Pontlevoy existant d6s le xi** siScle et fonde en meme 
temps que la maison mere.' 

L'eglise de Prunay est portee sur la bulje du pape 
Clement II, en 1047, qui enumere et conflrme les pre- 
mieres possessions de Tabbaye vendpmoise. La mfeme 
paroisse se trouve mentionnee dans iin titre de 1263. Sa 
justice ressortissait au bailliage seigneurial de Montoire. 

De P6tigny raconte, d'aprds le Cartulaire de la Sainte- 
TriniU (1), que Renaud, 6veque de Paris et comte de 
Vend6me, entreprit, sur une grande 6chelle, la coloni- 
sation de la Gatines vendomoise. 

Au centre m6me de cette foret, dans un lieu nomme 
Prunetum parce qu'il etait couvert de ronces et de pru- 
niers sauvages, il fonda un village qu'il appela la Ville- 
rfivgque (Villa episcopi), mais qui a repris depuis son 
ancien nom de Prunay, ety attira de nombreux colons. 
Considere comme centre de la colonisation, cette paroisse 
fut le siege d'un marche ou les colons pouvaient venir 
echanger leurs denrees contre les choses necessaires k 
la vie. 

L'egHse paroissiale, dediee k saint Jean-Baptiste, est 

{. (1) Gf. Mss. de la Biblioth. nat., collect, de dom Housseau, n* 206. 
Notiiia ex Cariul. Sane tee Triyxitatis. 

31 
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du XI* siecle, remaniee i differentes epoques. Dans le 
pignon ouest est line porte de la Renaissance et au sud 
on a ajoute recemment un bas-cote qui forme una cha- 
pelle pour les catechismes. 

On distinguait sur les murs des fresques qui ont e(e 
recouvertes par des peintures nouvelles du plus mauvais 
gout. 

On y voit quelques fragments de pierres tombales sur 
lesquels on lit : 

« €y gist k- deffunct et discret .... vitant 

irrebtre docteur en la Sancte theologie, cure de » 

« la dicte i. e, a, . . an de N, de nwr. . . 

en deceda le 4600, » 

La cloche de Prunay a 0",88* de diametre et 0"*,75^ de 
hauteur; elle pese environ 600 kilogrammes et donne le 
sol ; vojci son inscription : 

« Van 4770, fay este benite par M^^ Louis Gourniond, curi de 
ceste paroisse et nonvnUe Anne par if. Claude-Sicolas Courtin, botir- 
geois et ancien procureurd Venddme et par dame Anne Peltereau, 
femme de M. Peltereau, bourgeois d ChdtenurenauUj ticaire M^* Bar- 
thekmy Motheron: fabrici^rs Pierre Somais et Jean Oury. — Fondeur 
Bominique Therio. > 

D*apres les anciens regislres, une autre cloche aurait 
ete baptisee la meme ann6e et aurait ete appelee du noin 
de Marguerite, 

A 3 kilometres 200 metres au nord-ouest de Prunay 
est Tancien manoir de la Linotterie. C'etait un ancien 
relais de chasse des dues de Vendome ; 11 a appartenu au 
moyen age k la famille du Bellay, et au xvii« siecle ft 
Jean de Ronsart, chevalier, seigneur de Glatigny, puis, 
au commencement de ce siecle, k M. de Plantieres, 
ancien offlcier et chevalier de Saint-Louis ; cette propriete 
venait de sa femme, une demoiselle de Montigny, 

II y a, au-dessous du bourg, une fontaine qui donne 
naissance k un ruisseau, affluent de la petite riviere de 
Sasnieres, 
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A 1,500 metres environ du bourg, on voit las mines de 
rimportant prieur6 de la Hubaudi^rey sur un coteau, au 
milieu de la forfet, dans un site des plus sauvages et des 
plus solitaires. II fut fonde vers la fin du xiii® si6cle ; il 
reste deux pignons du batiment principal et une partie 
des murs en retour. On voit ies traces d'un rez-de-chaus- 
see et deux etages au-dessus, et, dans le pignon Est, de 
grandes et belles fen^tres sont encore k pen pres intactes : 



dans le prblongement, on retrouve des fondations qui 
sont sans doute celles de la chapelle. A 50 metres au 
sud-est il y avait un colombier circulaire de 6 metres de 
diametre et un peu plus loin un puits large et profond. 

Au nord, sur la pente du coteau, est I'entree de magni- 
fiques caves voutees qui communiquaient avec Ies prin- 
cipaClx batiments par un escalier souterrain. Tout k fait 
au bas du ravin, une belle fontaine forme im ruisseau 
qui va se jeter dans la riviere de Sasnieres. Cette fontaine 
est tres remarquable comme fontaine petrifiante. 

Ce prieure fut fonde k la fin du xni'' siecle par Bou- 
chard IV, comte de Vendome, et Hugues II, sieur de 
Chaumont-sur-Loire (1). 

(1) Gf. Gauvin, Statistique die dipartement de la Sarthe, p. 169. De 
Petigny, p. 281. 

Ed. Bilard, Analyse de documents des Archives departementales de 
la Sarthe, n" 588 et suivants. 
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Nous trouvons dans le Cartulaire Blisois de Marmou- 
tier, par rabb6 M6tais (p. 419), une charte du 16 avril 
1490 qui contient une sentence arbitrale au profit de 
Jehan Ourry, prieur de Lavardin, contre Fr. Crespin de 
Razines, prieur et administrateur de la Hubaudiere, 
ordre de Grandmont, touchant quelques terres de la 
metairie de Villaines, par devant Jehan Gilles,procureur 
du Bas-Vendomois. 

Une congregation, suivant avec rigueur la r^gle de 
saint Benoit, avait 6te fondle en 1076 k Muret/diocese 
de Limoges, par saint Etienne, de la famille des vicomtes 
de Thiers. A la mort de son fondateur, en 1126, elle fut 
forc6e, par suite de difBcultes avec les moines d'Ambazac, 
d*abandonner ce premier 6tablissement pour en former 
un nouveau au lieu voisin de Grandmont. 

La reputation d'austerite de cet ordre lui attira la 
faveur des Souverains-Pontifes, deGuillaume, due d'Aqui- 
taine, de sa fllle Eleonore et des deux maris de cette 
princesse, Louis VII, roi de France, et Henri II, roi 
d'Angleterre Un sidcle apres la fondation de Grandmont, 
cette abbaye, la seule de Tordre, avait sous sa direction 
cent quarante - huit prieures repandus dans presque 
toutes les provinces de France, particulierement dans le 
Centre. La decadence de l*ordre fut aussi rapide qu'avait 
6te son developpement ; & la fin du xni® siecle, beaucoup 
de ces prieures etaient deserts et en 1317 le pape Jean XXII 
en supprima la plus grande partie en distribuant leurs 
biens aux trente-neuf qu'il conserva. 

L*ordre de Grandmont formait une famille bien dis- 
tincte et soumise k Tautorite d'un seulabbe ; ses moines 
se distinguerent des religieux des autres ordres par une 
grande simplicite repondant & TaustSrite de leur regie el 
& la solitude quails recherchaient. 

Presque tous ses prieures offraient de nombreux points 
de ressemblance dans I'ensemble de leurs dispositions 
et dans leur architecture ; construits au xii* ou xnr» siecle, 
ils n'ont pas du, vu leur decadence, modifier beaucoup 
les dispositions adoptees par Tabbaye m6re. 
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M. de Dion donne, dans le Bulletin monumental (1), le 
plan de Notre-Dame du Bois-Rahier-les-Tours qui 6tait 
aussi un prieure de Grandmont et dont les dispositions 
semblent rappeler celles de la HubaudiSre, autant qu'on 
pent en juger en etudiant les mines de ce prieure. 

C'etait bien le pays sauvage, Taustere solitude qui 
distinguait les sites choisis par les Benedictins de 
Grandmont et aujourd'hui, pas plus qu'il y a six cents 
ans, les moines de Saint-Etienne n'y trouveraient de 
distractions profanes. 

Nous voyons dans le compte de la recette de Ven- 
dome pour Tannee 1583, parmi les rentes assignees : 

« Au prieur de la Hubaudiere la somme de dix-sept 
livres tournois qu'il a droict d'avoir et prendre par cha- 
cun an sur la ferme du Minaige (2) de Vendosme. » 

(1) Gf. Bulletin monumental, annee 1876, p. 252. 

(2) Minaige, droit seigneurial sur le mesurage des terres et sur les 
grains mesores a la mine. 
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SAINT-GOURGON 



Saint -Gourgon (Sanctus Gorgonius), commune de 
261 habitants, k 3 kilometres de Saint-Amand, k 17 ki- 
lometres de Vendome et k 27 kilometres de Blois ; super- 
ficie 1,015 hectares. La justice de Saint-Gourgon ressor- 
tissait par appel au bailliage de Touraine. 

L'eglise paroissiale etait une ancienne chapelle du 
xii« siecle agrandie au xv*; on voit, sur les murs, 
quelques restes de fresques. 

Le 26 novembre 1770, benediction de la grosse cloche, 
dont le parrain a ete messire Pierre-Frangois du Cluzel, 
abbe-doyen de Teglise de Tours. 

On rencontre encore, au nord de Teglise, un vieux ma- 
noir qui a conserve ses larges douves. 

Nous trouvons mentionne, dans un travail de M. de 
La Valliere (1), le chateau de la Boulaye. De la Ferriere 
(Helie), epoux de Charlotte de Ramezay, en 1661, etait 
chevalier, seigneur de la Boulaye et portait : « Uargent 
a deux leopards de sable couronn^s et arm^s d'or etposds 
Vun sur Vautre. » 

On remarque ^ Saint-Gourgon une fontaine appel6e la 
Pouilleuse, 

II y avait k Saint-Gourgon plusieurs fiefs d'une cer- 
taine importance : le Grand-Breuil, Fontenay et la Pouil- 
leuse, 

(1) Cf. Soc. arch., scient. et litt. du Vendomois, t. IX, p. 49. 
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SASNIfiRES 



Sasnieres (Sasneriae), commune de 213 habitants, k 
7 kilometres de Saint-Amand, 13 kilometres de Ven- 
d6me et 37 kilometres de Blois ; snperficie 783 hectares. 

La commune de Sasnieres poss6de une fontaine dont la 
source se trouve dans le fond d'un petit vallon, pres du 
chdteau, et pousse verticalement ses eaux fraiches et 
abondantes; de son large bassin sort une petite riviere 
qui fait tourner plusieurs moulins. 

Sasnieres etait du diocese de Mans et de Tarchidiacone 
de Chateau-du-Loir ; la cure avait pour pr6sentateur 
Tabbe de la Trinite de Vendome ; la paroisse est men- 
tionnee dans un titre de 1288(1). On voit^labibliotheque 
de Vendome plusieurs parchemins du xvr siecle relatifs 
k Sasnieres ; nous citerons entr'autres : 

V Un contrat de vente fait par noble homme Mathurin 
de Courdoumer, seigneur de la Riviere, paroisse de Sas- 
nieres, k honnftte personne Jacques de Genes, marchand, 
de terres situees dans ladite paroisse, relevant du fief 
de la Riviere, k huit deniers de cens. Le titre contient la 
mfime enonciation. — 1542. 

2** Acte de vente par Mathurin de Courdoumer k 
Jacques de Genes, des terres de TAubriere, devant un 
cens k la seigneurie de la Rividre, passant devant la cour 
du due de Vendomois. — 3 fevrier 1542. 

3^ Aveu du fief de la Riviere k Cesar de Ilaubergeon, 
ecuyer, seigneur de la terre de la Chauvelyniere et de 

(1) Gf. Analyse des archives de la Sarthe, n« 265. 
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rormeau, pres Villavard, par noble homme Malhurin de 
Courdoumer, seigneur de la Riviere. — 1542. 

4^ Aveu du flef de la Riviere^ Cesar de Haubergeoii, 
par Mathurin deCourdoiimer.Cetacle ressemble au pre- 
cedent, sauf qu'll est plus detaille et contient Vindication 
d'un grand nombre de lieux du Bas-Vendomois, cequi 



iglise de Sasnieres 

le rend interessant sous le rapport onomastique et geo- 
graphique. 

b"" Acte de vente de la terre de Vautrevert par Mathurin 
de Courdoumer h Jacques de Genes, etc. — 14 sep- 
tembre 1584. 

On volt aux Archives de Loir-et-Cher une declaration 
des biens de la cure sujets aux droits de cens k terrier 
de 1686 et un titre de 1620 pour la boite des tripass^s. 

La justice ressortissait au bailliage seigneurial de 
Montoire. • . 

L'eglise, dediee k saint Martin, abbe de Vertou, etait k 
Torigine une simple chapelle du xi* siecle, agrandie en 
1535 par Taddition d'une nef. 

EUe a et6 completement restaur6e dans le courant du 



Digitized by 



Google 



gle J 



- 495 - 

si^cle et contient une pierre tombale qui porte cette in- 
scription : 

« Cy gist Ccesar de Martin, escuyer, seigneur du Plessis, de Sa- 
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ni^f^, qui dicida k 44 esme iour d'octobre U34, Pries Dieu pour son 
dme, t 

Alexis Cesar de Martin, chevalier, seigneur de Sas- 
nieres et du Plessis, en 1698, portait : « De gueules au 
levrier eontourni dPargenty marchant sur 2 gantelets en 
sole de mSme et tenant aaee^ies detixpattes de devant an 
casque d'argent, grille d'or et doabli dHaztir, au-des^eus 
duquel eat un pot en tete, d'argent. » 

On volt encore dans I'eglise de SasniSres, sur deux 
fragments de vitraux, les armoiries de la famille de 
Kerhoent : t Losangi d argent et de sable >^ couronne de 
marquis, devise : « Dieu soit loud* » 
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Le 29 mai 1770, la cloche de Sasnieres fut benite par le 
cure du lieu ; elle a0",53 de diametre et On,44 de hauteur; 
elle donne le la di^ze et porte Tinscription suivante : 

€ Van 1770, j'ay esii benite et nommie par Jf^« Bonatenture 
Pothee, prebstre cure de Saincte-Marthe de Sasnihes. La man^aine 
Margtieritte Pothee] reuve de Philippe Percheron, ch. Fabricier : 
Jacques Poussin. La cloche portait les noms de Bonaventure-Mar- 

GUERITTE. » 

Les hameaux de la Gaulerie, Gdtines, la Raciniere, la 
Marionnerie, la Grisonnerie, la T^tardUere et la Coupe- 
lidre dependent de Sasnieres. 

Le chateau est moderne, il a ete eleve'sur remplace- 
ment d'un ancien manoir k toureiles aux angles; il a 
ete, pendant longtemps, la propriele de la familie de 
Geoffre, d'ou il a passe aux mains de M. Besnier, de 
Montoire, dont le fils Fa vendu ii-M'"' de Brantes. 
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VILLECHAUVE 



Villechauve (ViWa ca/t?a), commune da 456 habitants, 
i8 kilometres de Saint-Amand, 19 kilometres de Ven- 
dome et 38 kilometres de Blois, diocese de Tours, archl- 
diaeone d'Outre-Loire. 

L'feglise, erigee sous le vocable de saint Gatien, avait 
pour presentateur le doyen du chapitrede laCathedrale ; 
elle.est inserite au Cartulaire de Parehevechi de Tours, 




en 1290. La justice de Villechauve ressortissait par appel 
au bailliage deTouraine. 

Sa superflcie est de 1,102 hectares. 

Tout pres du bourg, est une fontaine nommee la 
Fontaine-Alliot, qui produit un petit ruisseau, lequel 
se jette dans la Braine, non loin du chdteau de Elan- 
champ. 

L'eglise est du xi« sidcle, avec ner, chceur et sanctuaire ; 
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Tabside est demi-circulaire et voGtee en cul-de-lampe ; 
les fen&tres sont tres etroites et compl^tement romanes. 

Oil voit fit Tinterieur de nombreuses dalles fun6raires de 
prfetres de la paroisse, entr'autres celle d'un M. Launay, 
cure. 

On trouve, dans les registres de baptfemes, que, le 
29 aoilt 1771, la cloche fut binite et nommie Maurice par 
messire Rend de Gallvis de Bezay, dcuyer^ chr de Saint- 
Louis, avec demoiselle Jeanne Moreau de la Boisniere. 

La cloche actuelle a 0",78 de diametre et 0",80 de hau- 
teur; son poids est de 256 kilog., sa note musicale le 
soL EUe porte rinscription suivante : 

t Van i837, fai iU baptisie par M. Jacques Bouttier, cure de 
Vilkchauve, et nonvmh Gatienne-Eudoxie par M. Pierre-Edgard de 
Montesquiou et par demoiseUe Marie-Zelie de Montesquiou, en pre- 
sence de MM, AndriVincent Parrain, maire, et Francois Guillaufne, 
adjoint de la commune de Vilkchauve. ».— Colun fr^res, fondeurs. 

Nous avons parle de la famille de Gallois a. propos d'une 
pierre tombale qui se trouve k la Trinite de Vendome et 
d'une autre k Nourray. 

Les hameaux de la Moinerie, les Montigny, les Moron- 
tidreSy la Plouterie, la Guionniere, la Gare, Gaubenavet 
dependent de la commune de Villechauve. 

La Brosserie est un ancien manoir & prSs de 2 kilome- 
tres du bourg qui conserve quelques restes de son 
enceinte de fosses. II a appartenu, au siecle dernier, k la 
famille de Cheneau. 
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VTLLEPORCHBR 



Villeporcher^W/tojoore/i^rft), commune de 351 habi- 
tants^ & 6 kilometres de Saint- Amand^ 19 kilometres de 
Vend6me et 30 kilometres de Blois; superflcie 1,210 hec- 
tares. Paroisse du dioc6se de Tours et de Tarchidiaconfe 
d'Outre-Loire ; presentateur : le doyen du chapitre de la 
cath6drale de Tours. Eglise mentionnee dans le Carta- 
laire de Varchev&chi de Tours, en 1290. 

La justice de Villeporcher ressortissait par appel du 
bailliage de Touraine. L'6glise de Saint-Pierre, du xi* ou 
xii« siScle, contient de nombreuses dalles funeraires 
avec croix grav6es en creux de diverses formes. 

Une de 1615 porte une inscription. 

La cloche de Villeporcher a 0»,83 de diametre k Toriflce 
et 0P»,62 de hauteur de Toriflce au sommet, sa note musi- 
cale est le do. 

Voici son inscription : 

a J*ay tsU benite par messire Noel Hogor, prestre pasteur de Vilr 
porcher, docteur, professeur de thiologie et philosophie, et normnie 
Pierre-Catherine par honorable homme Pierre Renoul, offlcier de 
Madame la Dauphine, et par Madelaine-Catherine Bourgu-Jufay, son 
ipoitse, Catherine Fariau, m^re du sieur RenouL M' Jean Goyet, 
Ottatre, — Charles Birtheaume m'a fondue. F. SVS 4680 mars. » 

Villeporcher possedait autrefois une anclenne justice 
seigneuriale qui s'etendait sur Saint-Gourgon, Ville- 
chauve et Villeporcher. Elle 6tait 6tabliedans une maison 
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de ce dernier bourg appel6 la Cohue et depe 
fief appele le Grand-Fontenaye, 

Les hameaux de Pias, la Janoerie, les Haie 
des-Bois dependent de la commune de Villepoi 
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SAVIGNY 



Savigny {Saviniacum), commune de 2,855 habitants, 
chef-lieu de canton, portait autrefois le titre de ville. 
A 25 kilometres nord-ouest de Vendome et k 57 kilo- 
metres de Blois. Superflcie 6^718 hectares. Ancienne- 
ment diocese du Mans, archidiacon6 de Chateau -du- 
Loir (Le Paige dit : Archidiacone de Montfort dans le 
•doyennfe de Saint-Calais). Une partie etait de TSlection 
deVend6me, Tautre de Telection de CUdteau-du-Loir; 
sur la riviere de Braye, qui coule du nord-est au sud-est. 
Le canton est fort arros6, on y voit les ruisseaux de 
la Cave, du Marais, de la Roncherie, de la Corv6e, de la 
Roche, des Veniers ou Bouviers, des Langeries, du 
Mesnil ou de la Gareliere et celui du Pont-aux-Pretres ; 
ces derniers separent le Loir-et-Cher de la Sarthe. La 
cure, estimfee 1,200 livres, 6tait k la presentation deTabbfe 
de la Trinite de Vend6me ; le prieure etait estim6 800 
livres k la m6me presentation que la cure, et la chapelle 
de Sainte-Catherine estim6e 15 livres d. la presentation 
du roi. 

En 1789, la seigneurie de Savigny appartenait aux 
Querhoent de Montolre. On croit que T^glise de Savigny 
a 6te fondee au iv® siecle par saint Julien, premier 
6v6que du Mans, ou parson successeur, .saint Thuribe. 
D'apres la tradition, Savigny aurait pris le nom de 
Savine, femme de Gajan, premier fondateur de l^abbaye 
de Saint-Calais. 

La chdtellenie de Savigny, partie integrante du comt6 
de Venddme, fut portee en dot par Euphrosine, soeur de 
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Bouchard III, k Geoffrey II de Preuilly, qui fit son entree 
k Vendome en 1090. Le comte de Vendome donna ce 
manoir de Savigny avec ses dependances aux moines de 
la Trinite, qui y fond6rent le prieur6 de Saint-Sauveur. 

Geoffroy de Preuilly fetant mort k la Croisade, sa veuve 
s*empara de Savigny et dut le restituer h la Trinite apres 
une excommunication fulmin6e contre elle par un legat 
du Saint-Si6ge. 

C'est k cette 6poque que la comtesse de Vendome 
intenta un proces k r6v6que du Mans, Adam Chatelain, 
parce que les appariteurs avaient pris et arrete quelques 
pretres dans sa ch&tellenie de Savigny, traitant cette 
entreprise d'attentat ^ sa juridiction ; les parties s'en 
6tant rapportees k des arbitres, la comtesse fut deboutec 
de sa plainte par sentence arbitrale du 6 septembre 1404. 

A la mort de Bouchard VII, d6cede sans enfants, le 
comt6 de Vendome echut k Catherine, sa soeur, qui 
epousa en 1364 Jean de Bourbon, comte de la Marche, 
dont trois flls : Jacques, comte de la Marche et de 
Castres; Louis, comte de Venddme, auteur de la maison 
de France, et Jean II, qui eut en partage la chdtelleniede 
Savigny-sur-Braye. 

Jean II de Bourbon 6tant mari6 k Catherine d'Artois, 
fllle puinee de Philippe, comte d'Eu, et de Marie de 
Berry, vecut en adultere avec Jeanne de Vendomols, 
femme de Gervais de Ronsart, sieur de la Poissonniere, 
et voulut Tepouser malgre Topposition de toute sa fa- 
mine. Gervais de Ronsart et Catherine d'Artois etant 
morts, il s'adressa k Adam Chatelain, 6veque du Mans, 
pour en obtenir la permission, et, Tayant oblenue, ilflt 
celebrer le mariage le 3 septembre 1420. 

Le 8 decembre 1685^ les greffes civil et criminel de 
Savigny, droits de consignations des plaids, censifs, 
remembrances, droits de sol des sentences et aiitres 
actes, poids el mesures, etc., etaient afferm6s, moyen- 
nant 350 livres par an, par Jehan Rouvelin, tresorier du 
due Philippe de Vendome, grand prieur de France, h 
Frangois Rousseau^ notaire, et Genevi6ve Nivelle, sa 
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femme. lis etaient tenus en outre h I'entretien du pent, 
afln que Teau ait son cours pour descendre dans les 
douves et fosses du chateau. 

De la maison de Bourbon, la chdtellenie de Savigny 
passa & des seigneurs particuliers, car, au xvui« siecle, 
elle appartenait k Am6dee Desnoyers de FOrme, sei- 
gneur de Montoire (1). 

L'6glise de Saint-Pierre de Savigny offre une reunion 
de styles les plus varies, le xii«, le xv*, le xvi% le xwu^ 
siecle y sont reprfesentes. La nef est flanqu6e de deux 
coUateraux ; le collateral nord supporte une tour qua- 
drangulaire de 46 metres de "hauteur: La VoOte est lam- 
brissee en ogive. II y avait, eii 1685, dans Feglise de Savi- 
gny, une confrerie de Sainte-Barbe et une du Rosaire. 

On trouve, le P^ aout 1124, la Mnidiction de la grosse 
cloche y nomm^e Pierre- Anne par messire Louis -Georges 
de Maumeschin, chevalier, seigneur du Lac, des Pdtis, etc, , 
lieutenant des mar4chaux de France, avec dame 
Anne- Elisabeth de Gigault de Belief ont, spouse de messire 
Frangois de Salmon, chevalier, seigneur du Chdtellier, 
ancien lieut^ nant des marichaux de France. 

Georges-Louis de Maumeschin, chevalier, seigneur 
du Lac, des Pastis, la Fertidre, la Roche-Grignon, la 
Basse-Roncherie, etc., lieutenant des mar6chaux de 
France^ appartenait k une famille de la Beauce et de 
rOrl6anais qui portait : « D'azur au chevron d'or accom- 
pagnd de 2 roses d' argent et d'unefleur de lys d'or ». 

11 fut inhume dans Teglise de Savigny, le 10 fevrier 
1757, dge de 67 ans, laissaut de son union avec Gabrielle 
de Maulor6, sa seconde femme, un flls Georges-Gabriel, 
baptis6 le 19 mai 1736, ayant pour parrain Gabriel-Rene 
de Maulore, chevalier, seigneur de Glatigny, chevalier des 
ordres du roi. 

II ne faut pas confondre ce Glatigny avec le chateau 
de Glatigny pres Souday ; celui-l& etait la dotation d' une 
chapellenie fondee dans I'eglise de Saint-Calais. Le petit 

(1) Gf. p. 20, Notice, sur Montoire. 
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castel de Glatigny existe encore dans le vallon de la 
Braye, entre Savigny et Besse ; il faisait partie de la 
paroisse du petit Savigny et avait dans ses dependances 
deux m6tairies, la Cour et les Maisons-Neuves. 

Le musee de Vendome possede la pierre tombale brisee 
de Louis de Maumeschin qui porte son ecusson i ^ De 
sable au chevron ^chiqueti de 3 traits d' argent et d^azur^ 
accompagni de 3 molettes d'argent 2 et 1 -^^ On lit, sur 
cette pierre, unelongue inscription dont M. de L» Val- 
liere a restitu6 la majeure partie ; la voici : 



arte medicus 
orisqiie, 
pri diis qui rebus 
tnestids serviebant. 
xperti sunt amabikm 
mercedi conducti 
prumptum et fidelem 
omniims cam^, omnibus 
desiderdbilis, 
ab omnibus desideratus ' 
Obiit 
Die octavi februarii 
Anno Domini 4757 
Aetatis 67. 
Hoc posuit m^onumentum 
Doloris et am^oris semper 
Duraturiy mercfw nobilis 
Et piissima conjva Gdbriel 
de Molori 



Le musee possede aussi la pierre tombale de Gabrielle 
de Maulore. Gabriel -Rene de Maulor6, fechevin du 
Mans, en 1726, est le p^re de Gabrielle-Ren6e de Maulore, 
femme de M. de Maumeschin ; nous venons de voir qu'il 
fut parrain de son fils et on salt que Tusage etait k cette 
epoque de prendre pour cet oflflce les grands parents. 
D'ailleurs, la similitude de noms avec ceux deM.de 
Maumeschin semble aussi le prouver. II 6tait chevalier 
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des ordres du roi, seigneur de Glatigny et Vilaines, deux 
terres situees k Savigny : la premiere venait des 
Ronsart. 

Avant d'habiter Savigny, les Maumeschin etaient fit la 
Pilliere, qui est aujourd'hui la propriete de M. le vicomte 
de Clerraont-Gallerande. 

En 1399, ce fief se composait d'une maison de peu 
d'importance ayanl une seule tourelle octogone surmon- 
tee d'une girouette sans armoiries ; il appartenait h 
Calherinede Maumeschin, ainsi qu'il appert d'unadveude 
foy et hommage rendu par elle k haut et puissant seigneur 
Loys de Clermont, le 10 mai 1399. En 1491, ce flef etait 
possede par Jean de Maumeschin, seigneur de la Piltiere ; 
le25juin 1590, autre adveu rendu par Samson de Mau- 
meschin; le 14 Janvier 1603, nouvel adveu par Adam de 
Jumellis, mari de Catherine de Maumeschin. Enfln, en 
1687, le 9 aout, montree des fiefs de la Piltiere a la requete 
et assignation de Mathurin le Tuillier, fermier du dit 
flef, pour Francois de Maumeschin, ecuyer. 

Les Pdtis, autre flef important des Maumeschin, ont 
appartenu aux de Passac, nous en parlerons plus loin ; 
lis sont aujourd'hui la propriete de M. de Franqueville, 
gendrede M. de Passac. 

La famille Gigault de Belief ondy dont etait la marraine 
de la cloche, etait normande, elle portait ; c Uazur au 
chevron d'or, siirmontd d'un croissant de meme et accom- 
pagni de trois losangesd' argent » (1). 

Charles Gigaut, premier du nom, ecuyer, seigneur du 
Chassin, avait epouse, le 20 juillet 1649, Marie de Preville, 
fille de Claude de Preville, ecuyer, seigneur de Chdteau- 
landon, etde Gabrielle de Fenouillet ; un desfr^resde 
Charles Gigaut, Louis Gigaut, ecuyer, seigneur de 
Marenne, mourut en septembre 1686, commandant du 
ch&teau de Vincennes, laissant d'Agnes de Preville, sa 
premiere femme (qu41 avait epousee le 16juin 1657 etqui 
6tait soeurde Marie de Preville), trois enfants : Jacques 

(1) Gf. GheviUard, Dictionnaire hdrafd. Paris, 1723, p. 43. 
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Gigaut, Bernardin Gigaut, exempt des gardes du corps 
du roi et Agnes Gigaut de Marenne, dame et chanoinesse 
de Remiremont, re^ue le 11 septembre 1687. 

Son Ills aJne, Jacques Gigaut, seigneur de Marenne et 
Mesvres, lieutenant de cavalerie dans le regiment de 
Saint- Aignan, puis lieutenant des mar6chaux de France 
en Touraine, fut marie, le 3 mai 1700, avec Suzanne de 
Planche, flUe de noble Mathieu de Planche et de Suzanne 
Sans-Main, et il mourut le 19 Janvier 1709. lis eurent 
pour enfanls : 

1^ Charles-Louis-Bernardin Gigaut ; 

2' Bertrand Gigaut ; 

3^ Suzanne Gigaut ; 

40 Madeleine -Suzanne Gigaut de Marenne, nee le 
19 Janvier 1701, et regue k Saint-Cyr, le 21 fevrier 1710. 

Le flls de Charles Gigaut !«', Charles Gigaut de Belle- 
fond, deuxieme du nom, seigneur du Chassin et de 
Chateaulandon, capitaine des grenadiers du premier 
bataillon du regiment royal comtois avant 1696, puis 
lieutenant des marechaux de France au departement de 
Loches, pourvu le 4 avril 1702, naquit le 17 fevrier 1670, 
et fut marie, le 29 fevrier 1696, avec Marie-Catherine-Anne 
Binet, flUe de Victor Blnet, ecuyer, seigneur de Monti- 
frai et d^Anne-Monique Milon. 

De ce mariage sont issus sept enfants. L'un de cessept 
enfants fut Isabelle Gigaut, mariee le 5 juillet 1723, avec 
Francois Salmon, seigneur des Chasteliers en Vendo- 
mois, frere de Leonor, auteur de la branche de Cour- 
temblay, dont nous avons parle k propos de la commune 
d'Epuisay (1). 

Nous avons parle des Salmon du ChAtelier, endecrivant 
le canton de Montoire, commune de Saint-Quentin, p. 202. 

Aujourd'hui, la cloche de Savigny a 1"»,34 de diametre 
et 1",17 de hauteur, elle pese 3,200 kilos et donne le sol. 
En voici Tinscription : 

(1) Gf. Commune d'Epuisay. 
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« Fondue m 48fi4, BSnite en 4SSi le i octobre par M, Bencher, 
curl de Saint-Calais. Parrain : M. Gaucher de Passac ; marraine 
jfio* Flore Jousselin de Fretay, dame de Montperthuis. Cwri de 
Savigny, M, Gouneau. Maire, M. Duiseau. — Fondeurs : Husson et 
Collin •. 

La famille de Passac est originaire de la Marche, oi^ 
est situee la terre de Passac; la premiere branche eut 
pour auteur Gaucher de Passac, chevalier, seigneur de 
Crousette, qui servit sous le marechal de Sancerre et 
fut marechal du Limousin. Un de ses descendants, 
Robert de Passac, mari6 le 8 juin 1577, & demoiselle de 
Vigny, eut un fils nomme Cesar de Passac, qui fut 
I'auteur d'une branche etablie en Touraine. 

Le quinzieme de cette branche, Philippe-Jerome Gau- 
cher de Passac, chevalier, ancien offlcier superieur d'ar- 
tillerie, chevalier de Saint-Louis, ne le 30 septembre 1765, 
& Vouvray-sur-Loire ; il fut elev6 k Vendome et termina 
ses fetudes k Tecole militaire dirigee par les Oratoriens. II 
6migra en 1792. 

II avait 6pous6, en 1790, Catherine-FranQoise-Ad^Iaide 
Buscheron de Boisrlchard, flUe d'Antoine-Rene Busche- 
ron de Boisrichard, ancien offlcier de la maison du roi, 
conseiller au bailliage royal de Vendome et maire de 
cette ville. II est Tauteur de Venddme et le Vendomois ou 
tableau statistique, historique et biographique du ducM, 
aujourd'huiarrondissementde Venddme. Vendome, 1823, 
1 vol. in-4*. 

La famine Jousselin de Fretay ou Frett6 habitait 
Fretay, fief de la commune de Savigny. Louis de Jous- 
selin du nom premier vlvaiten 1698, il portait: t Uar- 
gent au lion d'asur^ aecompagn4 en pointe de deux Jleurs 
de lys de mime ». Jousselin de Fretay assista k Tassem- 
bl6e de la noblesse de Vendome, en 1789. 

Savigny possedait une enceinte murale, des portes 
defendues par des ouvrages avances et un chdteau-fort 
demantele yers la fln du xvi« siScle : il fut attaqu6 en 
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1590 par le prince de Conti, envoye par Henri IV (l). 
Cette ancienne forteresse, situee ausud-ouest de I'e^lise, 
est de forme rectangulaire et entouree de douves d'envi- 
ron dix nnetres de largeur. An milieu de I'enceinte infe- 
rieure s'eievait un donjon carre dont il ne resle plus 
guere de traces. 

Parmi les principaax flefs dependants de Savigny, on 
remarquait : La BrunelUcre, hameau et vieux manoir, 



Les Pdtis 

proprietede la famille Berlin qui a donne uu ministre 
sous Louis XV et Louis XVI ; il aa|)partenu a M. Busche- 
ron de Boisrichard qui Ta donne ^ sa fille, M'^^de Passac. 

Fretaijy petit chiiteau qui a appartenu ^ M. de Mauper- 
tuis, de la famille de Jousselin. 

Les Pdtis formaient la terre la plus considerable de 
Savigny, le chateau etait muni de defenses redoutables, 
il a appartenu k W^ de Salignac, soeur de M. le due de 

(1) Gf. Michaudet PoujOulat. M^moires, \^ s^rie, XII, 259. 
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laChatre; depiiis, il est devenu la propriete de M"« la 
comtesse de Rostaiiig. 

Le Chastellcer, k 5 kilometres au sud-est, construction 
en briqiies et pierres du xvii* siecle, a remplace un 
ancien chdteau du xv« siecle, a toujoursetelepatrlmoine 
de la famille Salmon. 

La Haute justice de la Flotte, Villebautru, Monthaudon, 
Auvine, la Roche, la Fertiere,la Basse- Ranger ie, la Gil- 
lotiere, le Ldan, Montgrejfter, Vaudour^ VAugerie, Glati- 
gmjj Villaines, les Bruyeres de Sainte-Catherine. 

Les hameaux de la Bruneliere, Auoine, Basse-Ronche- 
rie, la Afada/re, la Roncicre, Champrond, la RoulUdre, 
la HardonnlerCj la CourcellCy la Foret, les Fosses, le 
Chdtelliepj la Vieille-Haie, Landes, le Claireau^ la Mos- 
ieriCy la Roche sont de la commune de Savlgny. 
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BONNEVEAU 



Bonneveau {Bona Vallis ou Matoal), commune de 
497 habitants, k 8 kilometres de Savigny, k 27 kilometres 
de Veridome et k 53 kilometres de Blois. Superficie 
1,095 hectares. Diocese du Mans, archidiacone de Chuteau- 
du-Loir, doyenne de Troo, election de Chdteau-du-Loir. 
Presehtateur : le chapitre de Troo. 

IsSl seigneurie de paroisse appartenait au M*" de Cour- 
lanvaux, paroisse de Besse-au-Maine. La flUe de Charles 



Chdteau de MatvaL 

de Souvre, M^* de Courtanvaux, Anne de Souvre, avait 
epouse Frangois-Michel le Tellier, M'" de Louvois, 
chancelier des ordres du roi, ministre et secretaire 
d'Etat, qui devint, par cette alliance, M'" de Courtanvaux ; 
il etail ne en 1641 et mourut en 1691 ; il portait : « Ucusur 
a trois lizards d' argent posis en paly au chef cousu de 
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gueules, charge de trois itoUes (Tor ». Devise : € Melius 

frangi quamjlecti ». 

La commune de Bonneveau est arrosee & I'ouest par la 
Braye et par deux pelits ruisseaux. 

Au commencement du w siecle, il y avait k Matval 
une habitation selgneuriale occupee momentanemenl 
par le roi Childebert et Uitrogothe, sa femme. 

On voit encore k Touest de Teglise, au flanc du coteau, 
un ancien chdteau du xiv» ou xv« siecle, b4li sans doute 
sur Templacement du manoir de Childebert; on y re- 
marque de curieux vestiges de Tarchitecture militaire 
du xv« si6cle ; des meurtrieres, des machicoulis, des 
souterrains. 

Une des portes des souterrains est ornee d'une niche 
de 1 m6tre de hauteur avec un dais conique, surmonte 
de trois mascarons aux larges bouches ouvertes pour 
laisser s*6chapper la fumee de la lampe. 



On trouve exactement la meme niche dans Tescalier de 
Lavardin. 

L'eglise romane, dediee k saint Jean-Baptiste, est 
attribueei saint Thuribe, deuxieme6veque du Mans; elle 
fut d*abord la chapelle d'un prieur6 de Saint-Medard 
tres anciennement fonde dans ce village par les Ben6- 
dictins de Saint-Medard de Soissons; elle aete beaucoup 
augmentee au xiv siecle et dans ces derniers temps. La 
voutede Tabside est ornee de fresques qui ne sont pas 
sans valeur. 
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On rencontre dans les vieux registres de baptfeme la 
mention de la ben6diction de deux cloches, le 30 octobre 
1673. Benediction des cloches de Bonneveau. La grosse 
pise huit vingt quatorze livres et la petite six vingt six 
liores. Void le proc6s-verbal de la benediction de la 
grosse : 

« L'an de gr&ce de notre Seigneur mil six cent soixante- 
treize, le lundi trenti6me d'octobre, en vertu du pouvoir k nous 
donn6 par Monseigneur r6v6que du Mans, par ses lettres du 
vingt-sixiesme du courant, sign6es Chevenard, Nous Charles 
Pilette, pp^tre cup6 de T^glise paroissiale de Saint-Jean de 
Bonneveau avons b6ni les deux cloches de la dite 6glise, dont 
la grosse sur laquelle est imprim6 ce passage de T^criture : 
« Ego vox clamaniia in deserto, dueite viam Domini^ sieut dixit 
Imias propheta (Joan. 1 cap. 8. 23), a 616 nomm6e Perrine- 
Anthoinette, les parrain et marraine ont 6t6 Pierre Gargan, 
6cuyer, sieur de Poudron, conseiller du roi, commissaire 
ordinaire des guerres h la conduite et police du commissaire 
g6n6ral de la cavalerie 16g6re de France et dame Genevi6ve de 
Tulli6res, 6pouse de messire Joseph Le Li6vre, chevalier, 
seigneur de la Voiite. » On lisait sur la petite ces paroles 
de TEcriture : « Afferte Domino gioriam nomini ejus (Psalm, 
xxvni, verset n) t. Elle a 6t6 nomm6e Renijie. Les parrain et 
marraine ont 6t6 messire Joseph LeLievre, chevalier, seigneur 
de la Voute, et demoiselle Ren6e Dupont, 6pouse de M. Nicolas 
Le Breton, procureur fiscal de Monseigneur le Marquis de 
Louvois, au si6ge de son marquisat de Courtanvaux. t Sign6 : 
Leli6vre La Votite, G. de Tulli6res, Gargan-Poudron, Ren6e 
Dupont, L. Pilette. 

c Cette b6n6diction a 6te faite la trenti6me ann6e du r6gne 
de Louis XIV ». 

Ces deux cloches n'existent plus, elles ont ete rem- 
placees le 28 mars 1740. 

B6n6diction de 2 cloches, Tune nommee Cesar-Francois par 
hault et tr68 puissant seigneur Frangois-C6sap Le Tellier, mar- 
quis de Courtanvau. Villequier et Creuzy, comte de Tonere et de 
La Fept6-Gaucher, baron d'Oncy-le-Franc, seigneur de Beaugy, 
du dit Bonnevau, etc., capitaine colonel de la compagnie des 
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cent suisses de la garde ordinaire du corps de Sa Majeste, et 
' par tr^s haulte et tr^s puissante dame Diane-Ad^laide-Z^phi- 
.rine Marciny, Spouse de haul et tr^s puissant. seigneur Mel- 
cl^ior-Gfi^spard-Armand, vicomte de Polignac, gouverneuf et 
commandant du Puy en Velay, mestre de camp du regiment 
Dauphin stranger cavalerie. L'autre nomm6e Diane-Philippe 
par les m^mes, repr6sent6s pour leur absence par M' Philippe 
Fredureau, seigneur de Villedrouin, bailly da corate de Mon- 
toire, mestre particulier des eaux et for6ts du dit comt6 et par 
dame Marie-Anne Cui^re, son 6pouse ». 

Enfin, COS deux dernieres ont fait place a uneseiile qui 
pese environ 300 kilos ; elle a 0'",73 de dlametre et 0",60 
de hauteur. Elle donne le sol. En void rinscription : 

. « Van 18^9^ j'ai He b^niU par W Francois- Paschal Ma^sson, curt 
de Bonnemu, et nommh Louise par M, Elisabeth Pierre, comte de 
Montesquiou-Fezenzac, pair de France, gr^* croix de Vordre royal de 
a Ugion d'honneur, chevalier de S^-Louis, et par dame Louise-Char- 
lotte- Fran(oise Le Tellier de Montmirail, comte^e de Montesquiou 
Fezenzao, Jean Doron, maire » . 

Parmi les families dont il est question dans ces diffe- 
i;entes inscriptions, nous connaisssons les Le Lievre qui 
etaient seigneurs de la Voute et dont nous avons parley 
propos de Troo, canton de Montoire; nous savonsque 
Anne-Genevieve de Tulliores, dame de Villars et femme 
de Joseph III Le Lievre avait fonde, en 1698, douze 
messes dans la cliapelle du chateau de la Voute. 

Au debut do cet article, nous avons dit quelques mots 
du M" de Louvois. Ses arriere-petites-fiUes epouserent, 
Tune, M. de La Rochefoucault, due de Doudeauville, el 
Tautre, le comte de Montesquiou-Fezenzac, pair de 
France, parrain de la cloche de 1829. 

Philippe Fredureau, seigneur de Villedrouin, bailli dli 
comte de Montoire, maitre particulier des eaux et forels 
de ce comte, etait seigneur de Fleurigny, la Pommeraie 
et Vaubuisson en 1749. II portait : « Tierci en bandede 
sinople, de gueules et dor i. 

Les hameaux de Commaille, de Gougetterie, des Vallees, 
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de la Bretonnerie^ de la Ressendiirej de la Houdairie, de 
la Ruaudiire el de Savatiers dependent de Bonneveau. 

Le nianoir le plus considerable de Bonneveau etait 
celui de la Godelinidrey d'ou Ton jouit d'une tr6s belle vue 
sur le vallon de la Braye ; 11 appartenait, au commence- 
ment du siecle, k M. Lemoine de la Godeliniere, ancien 
lieutenant particulier du bailliage de Vendome et ancien 
subdelegue de Tinlendant de la generalite d'Orleans. 
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CELLfi 



Celle {Cledoe, Sydeliacum, Sedeliacum, Sediliacus, 
Celleium), commune de 391 habitants, k 6 kilometres de 
Savigny, 23 kilometres de Venddme et 54 kilometres de 
Blois. Superficie;i266 hectares; arrosee au nord par un 
petit ruisseau et au nord-ouest par la Braye; diocese du 
Mans, archidiacone de Cliateau-du-Loir, doyenne de 
Trod, Election de Chdteau-du-Loir. C*etait le siege d'une 
justice (1). La cure, estimee 300 livres, etait k la presen- 
tation de Tabbe de Saint-Laumer, de Blois. En 853, le 
monastere de Corbion, fonde au vi« siecle par saint 
Laumer et saint Innocent, 6veque du Mans, fut envahi 
et saccage par les Normands. 

Fuyant devant Tinvasion, Tabbe Frandennus et les 
moines obtinrent de Teveque du Mans, Robert, en 860, 
la villa de Celle, pour s'y installer; c'est done entre 
Tannee 856, epoque de Tavenement de Teveque Robert, 
et 860, qu'on doit placer la fondation du prieure de Celle. 
Ce prieure a toujours dependu de Tabbaye de Saint- 
Laumer, de Blois (2). La seigneurie etait annexee au 
prieure qui jouissait du titre de baronnie et portait : 
€ Tierci en bande de sable ^ de vain et d' her mine ». II 
disparut dans la tourmente revolutionnaire (3). 

(1) Gf. Arch, de Loir-et-Gher. Arch, civiles, serie B, cours et juridictions. 
Gharte de fondation de I'eglise et du prieure de Gelle (Archives de la 
fdbrique de Gelle). 

(2) Gf. Noel Mars, j^w to tre? manuscrite de VAbbaye de Saint-Laumer, 
publico en 1869, par M. Dupre, bibliothecaire de la ville de Blois, in-4". 

(3) VA. Fondation du prieure do Gelle (ancien diocese du Mans), par 
Louis Froger, dans la Revue historique et archeologique du Mainey 
t I, p. 490. Mamers. Le Mans, 1876. 

34 
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Quelques restes de construction subsistent encore, 
notamment une tour d'angle appelee la Prison ei un 
mur k Touest. 

L'ancienne eglise de Cell6 etait un lieu de pelerinage 
en rhonneur de la sainte Vierge. 

L'eglise paroissiale de Notre-Dame a ete incendiee 



Eglise de CelU, 

en 1516. L'abside fut entierement reconstruite, ainsi 
qu'une tour k plusieurs 6tages ; un des piliers de cette 
tour s'etant ecroule, determina sa chute et celle d'une 
partie de Teglise. Elle fut rebatiesur le meme empla- 
cement. On y voit deux bons tableaux : Tun, le Bapteme 
du Christy est signe A. Coypel, 1683 j Tautre est un 
portrait de saint Bonaventure, 
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Avant 1793, la vieille tour possedait trois cloches; k 
cette epoque, le syndic du district de Mondoubleau fit 
enlever et briser les deux plus belles qui etaierit du 
commencement du xv« siecle et ne laissa que la plus 
petite qui est aussi la plus recente. C'est celle qui existe 
encore : son diametre k Torifice est de 0™,80; sa hauteur 
exterieure de Torifice au sommet est de 0",70 ; son poids 
de 500 kilos; sa note musicale le la, Elle porte cette 
inscription : 

« Van 4789, j'ai ke benite par M, Louis Ploux, curt de cette 
paroisse, maitre ^s arts, gradue d'Angers et nommie Marie, le 
parrain M. GuAf-Frangois Fleury, pi-ieur, baron, seigneur de Ceans, 
marraine demoiselle Matie Fleury, Louis Guillaume et Louis Trochu 
de la Fabrique, Cullerier, syndic municipal. — Michel le Meune et 
J.-B. GuicHARD, fondeurs ». 

II y avail, au hameau de la Herbercherie, une chapelle 
^ de Sainte-Anne, d'abord consacree au culte, puis aban- 
donnee, detruite et reduite en un benefice simple qui 
etait desservi dans la cathedrale du Mans. II y avait 
aussi k Celle un petit convent de Camaldules, fonde 
en 1659, par un sieur Renard, ecuyer, et supprime en 
1787; les biens de ce couvent furent reunis au college 
de Saint-Calais (1). 

Au nord du bourg 6tait un fief important et un chateau 
appele la Fertidre, situes dans un pli de terrain boise et 
au sommet du plateau qui domine le moulin de ce nom : 
il a completement disparu. 

En 1470, Jean de la Beschere, seigneur de la Fertiere, 
le Breuil et Fretay ou Fertay, rend aveu k Fraugois de 
Bourbon, comte de Vendome, seigneur de Savigny-sur- 
Braye, pour raison de sa terre de la Fertiere, relevant 
de Savigny. 

En 1545, Jacques de la Beschere, ecuyer, seigneur de 

(1) Gf. Gauvin. Essai sur la Statistigue du d^partement de la Sarthe, 
p. 181. ArchiYes de la fabrique de GelI6, charte in(kiite de la fondation du 
prieur^ de Notre-Dame de Celle. 
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la Fertiere, Landes et Fretay, se rend acquereur d'un 
pre k Savigny. C*est done depuis 1545 que le chateau de 
la Ferti^re a disparu, detruit par les guerres de religion 
ou toute autre cause accidentelle. 

Les fiefs de Chauoigny, de Beauaallon et du Colombier 
etaient situes dans la commune de Celle. 

Les hameaux du Chat - Vert, du Brulon, des OrgereSy 
des Ruaux^ de VArchidiacrerie, de la Vaierie^ des Caves, 
de la Borde-Dumans et du Buisson dependent aussi de 
cette commune. 

Le manoirde Chauoigny y situei 1 kilometre du bourg, 
appartenait au siecle dernier k M. Leger de Chauvigny, 
fiis d'un ancien lieutenant criminel du bailliage de 
Vendome. 
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ePUISAY 



Epuisay (Espireium), commune de 913 habitants, &10 ki- 
lometres de Savigny, 17 kilometres de Vendome et 50 kilo- 
metres de Blois. Superficie 2352 hectares. Diocese de 
Blois, archidiacone de Vendome et doyenne de Mondou- 
bleau. Presentateur : rarchidiacre. Eglise portee sur le 
pouille chartrain du xiii* siecle. 

L'eglise paroissiale de Saint-Etienne est du xiii« siecle, 
remaniee au xv®. La porte d'entree est du xvi* siecle, 
avec niche au-dessus et ecussons de chaque cote. L'un 
des ecussons est entoure du collier du Saint-Esprit ; 
Tautre, inclin6, est soutenu par deux herauts d'armes. 
A rinterieur, sur le pilier de la porte, est la statue mu- 
til6e d*un chevalier. La vo<ite ogivale en bois est divisee 
en huit travees ; dans Tune de ces travees, on lit cette 
inscription : 

Par les maudits hirHiques, 
Autrefois je fus brUUe ; 
Par les blnits catholiques 
Je fus relevie. 

Ce lambris a itl faict des avmdnes 
des gens de bien, en i6S4. 

Cette inscription remonte evidemment k r6poque de la 
Ligue qui fut, pour le Vendomois, une des plus desas- 
treuses. Pres de la porte d'entree est une cuve baptismale 
en pierre dure et ornee de guirlandes de feuillages sculp- 
tes qui remonte k Tfeglise primitive. 
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On voit sur les registres de baptemes d'Epuisay : 

B6nediction faite le 20 septembre 1735 de la grosse cloche de 
r^glise nominee Etienne par messire L6onor-Jacques de 
Salmon, chevalier, seigneur d'Epuis6 et Courtemblay, et par 
dame Marie Catherine Le Boulx. Spouse de messire Elie-Louis 
de Coutance, ch", seigneur de la Fredonniere (I). 

Le 18 decembre 1770, benediction de la grosse cloche de 
I'eglise par messire Jean Louis de Salmon de Courtemblay, 
chanoine et tr6sorier de la Collegiale royale de Saint-Georges 
de Venddme, nomm6e Anne Rosalie par messire Paul-Maxi- 
milien Hurault, marquis de Vibraye, lieutenant g6n6ral des 
armees du Roy, gouverneur de Bellisle, commandeur de I'ordre 
royal de Saint-Louis, avec dame Anne-Rosalie de la Motte- 
Baral6, Spouse de messire Ren6 Francois de Salmon, ch«% sei- 
gneur de Courtemblay, Epuise, etc., capitaine de cavalerie au 
regiment du Roy. 

A 1,200 metres environ d'Epuisay, 6tait Timportant 
domaine de Courtemblay, qui appartenait k la famille de 



Fon*s baptismaux d'Bpuisay 

Salmon du Chatellier et a ete morcele et vendu apres 
la mort de son proprielaire; le chateau avait ete abattu 
pendant la tourmente revolutionnaire. 
L'emigration vendomoise, dit M. Tabbe Metals (2), ne 

(1) Of. LaChapelle'Vicomtesse, t. I, p. 265 et suiv., et Le Temple, 
t. I, p. 469 et suiv. 

(2) Cf. L*abbe Metais. Venddme pendant la Revolution. — Venddme, 
Lemercier, 1891. 
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semble remonter qu'aux premiers mois de 1792 : le 
24 mai de cette'meme annee, le Directoire nomma des 
commissaires pour dresser Tetat des biens d*iin certain 
nombre de seigneurs nobles du Vendomois, entr'autres 
de MM. du Chateilier pere et fils; la vente de ces biens 
commen^a le 20 septembre 1793 et, dans Tenumeration 
qui en est donnee, nous trouvons les chiffres suivants : 

MM. Salmon.du Chateilier ...... 12,400 francs. 

Salmon de Courtemblay, k 
Epuisay,capitaineau regi- 
ment du roy-ca Valerie .... 21,681 — 

La famille Salmon etait 6tablie dans le Vendomois, le 
Maine et la Touraine; elle a forme les branches des sei- 
gneurs du Chastellier, de la Brosse, de Loire et de Cour- 
temblay. Elle a prouve sa noblesse depuis 1449, epoque 
ou elle possedait le fief de Lehon, entre Savigny et 
Fortan. 

Jean de Salmon, premier du nom, 6cuyer, seigneur de 
Lehon, natif du pays de Vendomois, suivant un acte passe 
ii Tours, le30 juillet 1449, ne vivait plus le 7 septembre 
1487. II euttrois enfants: 1* Nicolas; 2*» Claude, auteur 
de la branche du Chastellier, et 3* Jeanne. 

Jean de Salmon, troisiSme du nom, seigneur du Chas- 
tellier, homme de la compagnie du comte de Saint-Pol, 
le 28 juillet 1597, avait epousee Rene de Coutances, dont il 
eut deux fils, Francois et Leonor, auteur de la branche 
des seigneurs de Courtemblay. 

Le parrain de la cloche de 1735 etait Leonor-Jacques 
de Salmon, ecuyer, seigneur de Courtemblay et d'Epui- 
say, lieutenant d'infanterie au regiment de Chartres, 
qui avait epouse en 1727, avec dispense de Rome, Renee 
de Bellanger, sa cousine-germaine, flUe de Pierre de 
Bellanger, ecuyer, seigneur de Bizerais, et de Renee de 
Petitjean. 

Les de Salmon portaient : • Ifasur a un chevron (Tor, 
aecompagndde trois tetes de lion de mSme, arracMes et 



Digitized by VjOOQ IC 



1 



langu^es de gueules, poshes deux en chef et Vauire en 
pointe. » 

La marraine, Marie-Catherine Le Bouix, femme de 
Elie- Louis de Coutances, seigneur de la Fredonniere, 
appartenait k une famille tres anciennement connue en 
Touraine, en Anjou et dans le Maine ; nous en avons 
deja. parle h, propos de la Chapelle-Vicooitesse et du 
Temple, canton de Mondoubleau. Paul-Maximilien 
Hurault, marquis de Vibraye, lieutenant general des 
armees da roi, gouverneur de Belle-Isle, commandeur 
de Saint-Louis, appartenait k Tillustre maison du Blesois 
qui a donne le chancelier de France, marquis de Che- 
verny, et, en 1625, le marquis de Vibraye. 

Les seigneurs de Saint-Denys en Vendomois etaient de 
cette maison, qui porte : « D'or a la croix d'asar, can- 
tonnie de quatre ombres de soleil de gueules. » 

Les hameaux du Tertre et de Bierge dependent 
d'Epuisay. 
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FONTAINE-EN-BEAUCE 



Fontaine (Fontanae), commune de 807 habitants, k 
11 Icilometres de Savigny, 21 kilometres de Vendome et 
48 kilometres de Blois. Superflcie 2,208 hectares; diocese 
du Mans, doyenne de Tro6, archidiacone de Chftteau- 
du-Loir. La cure, estimee 800 livres, avait pour presen- 
tateur Tabbe de Saint-Calais. 

Fontaine est situe dans un petit vallon, arrose par un 
ruisseau qui prend sa source dans la commune et va se 
Jeter dans le Loir (1). 

La seigneurie de Fontaine appartenait, au xv' siecle, 
a une famille de Vore, dont etait Hue de Vore, seigneur 
de la Fosse et du flef Tafforeau, puis ^t Jean de Vore, 
fils de Hue et de Catherine Roussier, puis k son fils Rene 
de Vore. Un personnage de cette famille, Barnabe de 
Vore, seigneur de la Fosse, fut envoye en Allemagne 
par Francois I", avec une mission aupr6s de Melanchton, 
au sujet des troubles religieux, vers 1515. 

Une autre branche de la famille habitait le Perche et 
possedait la seigneurie de TfipiciSre, pres de Souday; 
Anne de Vore, fils de Gilles, assassina ia(*,hement, 
en 161 J, sur la greve de Tetang de Bois-Vinet, Jacques 
de Vendomois, seigneur d'Alleray, Souday, etc., et mari 
de Marguerite de Marescot (2). 

C'est vers cette epoque que la seigneurie de la Fosse 
tombe aux mains de Jean Filhet de la Curee, fils de Pierre 
de la Curee et de Jeanne de Chambray, puis dans celles 

(1) Of. Le Paige. Diction, topog,^ hist, g^ne'al. et hibliogr. du Maine, 
t. L 

(2) Gf. De Rochambeau. Eptgaphie et Iconographie, t. I, p. 449. 
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de N. Fredureau, officier k la Cour des Comptes, de 
Philippe Fredureau de Villedrouin, seigneur de Fleu- 
rigny, la Pommeray et Vaubuisson, qui portait : t Tiered 
en bande de sinople, de gueules et d'or », qui etait, le 
6 aout 1551, bailli du marquisat de Querhoent. 

Au XVII® siecle, Mdce Brossier est seigneur de la Fosse 
et son flls, Jacques Brossier, est sergent royal k Men- ! 
toire; puis on trouve les Chapuiset^ famille originaire du 
Vendomois, seigneurs de Montreuil et de Fontaine, qui ! 
portait : t Ifaziir a I'dcusson de sable charge d'une itoUe I 
d^or en abime et accompagni de trois quintefeuilles d'ar- 
gent », representee, de nos jours, par Anatole de Cha- j 
puiset, intendant gfeneral du due de Luynes. I 

Le prieure de Saint-Blai§e, situe dans cette paroisse, 
au village de Grand-Ry, dependait de I'abbaye du Gue- 
de-Launay, diocese du Mans, ordre de Saint-Benoit. 

II avait ete fonde en 1155 et etait estim6 400 livres (1). 

La chapelle subsiste encore et sert de grange. 

L'eglise paroissiale de Saint- Pierre, du xi^ siecie, 
augraentee au xv% a et6 recemment restauree; on 
voyait exterieurement des traces de litres dont on ne 
distinguait plus les armoiries. 

La cloche a 0",78 de diametre k Torifice et 0°,80 de 
hauteur ; son poids est de 400 kilos > void son inscrip- 
tion : 

<r fai ite baptisie en presence de M. Isaac Rigault. Rent Bellamy, 
cure de eeite paroisse, le t3 avril 4736, Parrain M. Pierre Godard, 
escuyer, marqtiis de Belbeuf^ seigneur de la Fosse et autres lieux df 
Fontaine. MarrairtA Augustine-HeUne Lepelletier de Saint-Gervais, 
ipou>se de mondit seigneur de BeWeuf ». 

Les Godard de Belbeuf, famille originaire de Nor- 
mandie, possedaient depuis trois siecles la terre de 
Belbeuf, erigee en marquisat en 1719. 

Cette famille a donne, aux cours souveraines de cette 
province : deux procureurs generaux du Parlemenl de 

(1) Cf. Gauvin. Statistique du depaHemeni de la Sarthe^ p. 173. 
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Normandie, un grand nombre de conseillers, un procu- 
reur general de la Cour des Comptes de Rouen, un 
eveque k Teglise d'Avranches, mort en emigration en 
Angleterre, des chevaliers de Malte, capitaines de cava- 
lerie. 

De cette famille etait Louis- Pierre-Frangois Godard 
de Belbeuf, depute de la noblesse aux Etats-Gen6raux, 
en 1789. lis portaient : t Ifasur au chevron d'argent, 
accompagni en chef de deux molettes d'4peron d'or et en 
pointe dfune rose tigie etfeuillde d'or ». 

Les hameaux de Vallerouel, VAitre-Tariau, VAiire- 
Pasquier, VAitre" Four mis, la Ville, la Haloperie, Chd- 
teauvert, Champoiseau, la Fosse dependent de Fontaine. 

Le chateau de la Fosse a ete reconstruit au si^cle 
dernier et il appartient k M. Gerard, vice-president du 
Conseil d'administration de la manufacture des glaces 
et produits chimiques de Saint-Gobain. Son pere et lui 
y ont plante une collection d'arbres resineux exotiques 
fort remarquable; la situation abritee de son jardin 
anglais y a tsdt reussir des especes qu'on ne saurait 
trouver ailleurs, surtout dans un etat aussi florissant. 

Deux anciens fiefs, la Richardiere et les Coupes, onC 
conserve lerrs appareils de defense. 
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FORTAN 



Fortan, commune de 351 habitants, k 10 kilometres de 
Savigny, 14 kilometres de Vendome et 47 kilometres de 
Blois. Superflcie 598 hectares. Cette commune faisait 
partie, au in* siecle, de la Condita LabricensiSy petit 
territoire qui s'etendait depuisLavardin jusqu'aux bords 
de TAnille et du Tusson, au nord-ouest ; elle a appartenu 
au diocese du Mans, k I'archidiacone de Montfort, au 
dpyenn6 de Saint-Calais, k Telection de Vendome. 

La cure etait, au commencement du xv« siecle, un 
prieur6 regulier de Tordre de Saint- Benoit, elle etait 
estimee 600 livres et etait h la presentation de Tabbe de 
Saint-Calais. 

L'eglise etait dediee ^ saint Calais; ce n'6tait autrefois 
qu'une chapelle dediee ^ saint Blaise, que Ton regarde 
encore aujourd'hui comme second patron. La nef, qui 
forme le choeur et le sanctuaire, est du xv« siecle ; 
deux chapelles laterales de construction recente con- 
stituent les bras de la croix. 

La porte d'entree est tres ornementee ; on voit sur les 
piliers exterieurs, les statues de saint Calais et de saint 
Blaise; saint Calais est represente etouffant entre ses 
bras un monstre qui, selon la legende, ravageait la 
contree. Ce sont encore les m6mes saints qui sont 
h rinterieur de Teglise : saint Calais au-dessus du 
maitre-autel et saint Blaise sur un des autels lateraux. 

Les deux autres statues, placees sur le grand retable, 
sont celles de sainte Anne et de saint Jacques le Majeur. 

Toutes ces statues sont en pierre ainsi que les autels 
et leurs re tables dates de 1667. 
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Lorsqu'au milieu du siecle on demolit les petits autels, 
on retrouva dans la maQonnerie des fragments de pierre 
sculptee avec traces de peinture qui provenaient bien 
certainement de la chapelle de saint Blaise. 

Le grand autel qui se trouvait au milieu du sanctuaire 
fut transporte au fond de Tabside ; en le demontant, les 
masons trouverent une pierre portant une date, certai- 
nement celle de sa construction primitive. 

L'eglise contient encore une cuve de fonts baptismaux 
avec sujets en bois sculpte fort interessants : un socle 
orn6 de feuillage et presentant un profil du xv* sidcle 



Fonts baptismaux de Fortan 

porte la figure en pierre et de grandeur naturelle de 
Samson. li a un genou en terre et semble k moitieassis 
sur un lion couche derriere lui dans I'attitude du repos, 
il soutient sur son dos avec la main droite une grosse 
boule creuse qui est seindee en deux, c'est la cuve des 
fonts. La seconde moitie qui forme le couvercle est en 
bois ; au sommet sont deux personnages tres flnement 
sculptes qui ont environ 0",25 de hauteur. lis representent 
le bapteme du Christ par saint Jean; ils sont bien 
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traites et dans un bon etat de conservation. On trouve, 
SUP les murs, quelques traces de fresques ; entr'autres 
un grand panneau avec de nombreux personnages re- 
pr6sentant V Enseoelissement du Christ. 

La cloche a ete refondue en 1851, eile a 0",70 de dia- 
metre et O^jGO de hauteur jusqu'aux anses, et elle porte 
cette inscription : 

• Van 18'ji, j'ai iU henite par M, Aldric Mercier^ cufi de Fortan, 
et nommie Marie par M. de Bnmier fils, de la MontellUre, et 
if"" Marie-Caroline de Brunier, sa scBur, en prisence deM. Fr. Augis, 
maire, et P. Martelli^re, adjoint, J, Aurieau, J, Perron, J, Roger, 
conseiUers municipaux, et Duvineau, F. Cornet, J. Aubert, /. Moreau, 
J. Ferron^ Fabriders. — Ernest Bollee, fondeur au Mans. Je p^se 
iOI kilos, » 

Sur un cadran solaire du presbyt6re, on lit cette 
sentence tiree d^Horace : « Carpe diem, mets & profit le 
jour pr6sent ». 

Le benefice de Fortan faisait autrefois partie de Tabbaye 
de Saint-Calais. 

La seigneurie de paroisse etait annexee au prieur6 ; 
les b4timents du prieure sont devenus le presbytere. Le 
fief de Fortan etait regi par la Coutume d*Anjou^ avec 
moyenne et basse justice qui reportait directementau roi 
k cause de son duche de Vendome. Ce fief contenait les 
deux tiers de la paroisse et s'etendait dans celles de 
Savigny-sur-Braye, Lunay et Mazange. 

II y avait aussi dans la paroisse de Lunay deux fiefs 
attaches au prieure de Fortan, ceux de Perle et de Cibot. 
II y avait aussi dans la paroisse de Fortan trois autres 
fiefs, celui de Chemiron, partie de la terre de la Monte- 
liere & M. de Kervasegan, chevalier de Saint-Louis ; celui 
de Malitourne, annexe k la terre du Chatellier, commune 
de Savigny, et celui de Peleteau (1). 

Les hameaux de Champhouet, le Petit-L^on, la Hor^ 
Here, Breviande, la Landusidre, Chemiron et Langiziire 
dependent de Fortan. 

(1) Memoire manuscrit de M. Lambron, prieur, cure de Fortan, d'apres 
Le Paige. 
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LUNAY 



Lunay {Luniacum), commune de 1,641 habitants, k 
12 kilometres de Savigny, 14 kilometres de Vendome et 
45 kilometres de Blois; superficie 3,851 hectares, arrosee 
par une petite riviere appelee la Cise et par le Loir. 
Lunay etait du diocese du Mans, de Tarchidiacone de 
Chdteau-du-Loir, du doyenne de Troo et de Tdlection de 
Chdteau-du-Loir. La cure, estimee 800 livres, etait k la 
presentation de Tabbe d'Evron, ainsi que le prieure de 
Saint-Martin, qui etait estime500 livres. La paroisse de 
Lunay etait de la juridiction de Montoire, fraction de 
celle de Saint Calais. Les anciennes histoires manu- 
scrites rapportent que saint Thuribe, second 6v6que du 
Mans, consacra Teglise de Lunay. 

L'eveque Geoffroy d'Asse, qui siegea au Mans depuis 
1258 jusqu'^ 1269, acquit pour son 6veche des dixmes k 
Lunay. 

La seigneurie de paroisse appartenait k la famille de 
Querho^ent. L'eglise paroissiale de Saint-Martin parait 
avoir ete fondee par saint Julien et a ete souvent rema- 
niee; son clocher en pierre, termine par une fleche octo- 
gonale, a 37 metres de hauteur et est contemporain de 
ceux de Mazange et de Thore. Sa cloche a 1°,30 de dia- 
m^tre k Toriflce, sa hauteur de Torifice au sommetestde 
1"»,40, son poids 1.000 kilos environ ; la note musicale le 
fa. Voici son inscription : 

« Xay esU beniste par dom Louis Hue, prestre prieur titulaire, et 
par JT* Louis Morel, p*" cure de Lunay, et nommee Marie- Jeanne - 
Ouve-Barbe par M" Jean-Amedee des Noyers de VOrme, chevalier. 
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comU de Montoire, baron de Laverdin, seignl' de Trod, Lunay et 
auUres lieux, conseiller du Roy en ses conseils, premier prisideni d 
to Chambre des comptes de Blois, cammandeur et intendant de Vordrt 
militaire de Saint-Louis, secretaire du Roy, maison el couronne de 
France, intendant des maisons, domaines et finances de Son AlUsse 
Royale, Monseigneur le due d'Orleans, rigent et directeur ghieral des 
domaines de la couronne, et par damoiselle Olive Le Maistre de la 
Massuh-Cj dam>e et proprieUUre de la Blotini^re et Barre, Taphoreau 
et autres. Le sieur Jean Bordier, marckand. Pezi^re, faJbrider, 47tL 

« Les Jolly et Le Roy m'ont faicte. 
t J. Oury, sacriste. • 

l.e parrain nous est connu ; nous en avons parle plus 
haul, Apropos de Montoire, quMlavait achete au niare- 
chal de Belle-Isle et vendu peu de temps apres au mare- 
chal de Tallard. La marraine appartenait k une famille 
du Blesois, les Le Maistre, qui possedaient les fiefs de 
Fontaine et de la Massuere, et portaient : t D^ argent 
A I'ancre de sable an chef dCor chargi de trois merlettes 
de sable, » lis ont ensuite possede la Blotiniere qui se 
trouve au village des Veaux et a appartenu depuis i 
M. Joseph de Tr6mault. 

Pres de Teglise etait Tancien prieure de Saint-Martin, 
appartenant k Tabbaye d'Evron ; le vaste enclos de ce 
prieure etait entoure de murs et de foss6s de trois cotes. 

II yjavait autrefois k Lunay plusleurs chapelles : celle 
de Notre-Bame des Sept-Douleurs dans le cimetiere, la 
chapelle de Saint-Marc au hameau d*Asnieres, celle de 
Sainte-Catfierine, du xii« siecle, dont il reste encore un 
pignon debout entre les grottes du Breuil et le Loir, et la 
chapelle de Beauregard, dans Tancien manoir de C6 
nom, convertie aujourd'hui en bdtimentsde ferme. 

Pres du hameau de la. Praserie se irouve le ch&teau de 
laMeziere, ancien manoir elev6 dans une enceinte qua- 
drangulaire, bordee de fosses de 9 ^ 10 metres de 
largeur, sur Templacement d'une villa gallo-romaine. 

On y entre par un elfegant pavilion de la Renaissance 
rest6 intact et qui porte un ecusson avec des armoiries 



Digitized by Google ^ 



— 555 — 

qui ont ete martelees, mais dans lesquelles on reconnait 
les armes des Taillevis : • Uazur au lion d'or tenant 
une grappe de raisin de m&me. » 

Exterieurement et k une centaine de metres de Ten- 
ceinte, on trouve lachapelle, construction du xvr siecle 



sans aucun caractere, et dans laquelle on remarque deux 
dalles funeraires dont voici les inscriptions : 

« Cy gist messire Rene de Taillevis, vivant chevalier, seigneur de 
la Messier e, maistre des eaulx et forests du due fie de Vendosmois, et 
qui decida le 8 septembre 1608. Requiescat in pace. » 

t Cy gist Marie de Marce, en son vivant femme et espouze d'Abel 
de Taillevis, escuier, seigneur de la Messi^re, qui decida le 14 juillet 
1623. Requiescat in pace, » 

La cloche de la chapelle de la Meziere porte Tinscrip- 
tion suivante : 
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j 

a P. RENE DE TAILLEVIS, S' DE LA MESSIERE 

F. 1599. ' 

ET JOSE ANT. DE BEAVFILZ SA FEMME 

R D L GOVT. » 

La famille de TaUlevis, que nous connaissons depuis 
le XVI* siecle, fut anoblie en 1553 et maintenue dans sa 
noblesse en 1703. 

Nous voyons, parmi les ancieus proprietaires de la 
Mfeziere, Raphael de Taillevis, le medecin el Thomme de 
conflance d'Antoine de Bourbon, due de Vendome, dont 
il est sans cesse question dans sa correspondance, en 
1553 et 1555, marie k N. Rouer, fllle de Jehan Rouer, sei- 
gneur d'Authon. 

Pierre de Taillevis, seigneur de la Meziere, marie a 
Annede Juston ou Jusseton, eut pour flls Raphael de 
Taillevis, qui avait epouse, le 17 Janvier 1616, Judith du i 

Plessis, des seigneurs de Perigny. i 

Les Juston etaient seigneurs de la Fosse en Touraine, 
et une Jaquette de Juston avait epouse, au xv* siecle. 
Mace de Vimeur, seigneur d'Ambloy, d'une famille venue 
recemment de Touraine k Ambloy. 

Rene de Taillevis, le titulaire de la premiere pierre 
tombale et parrain de la cloche, avait epouse Josephine- 
Antoinette de Beaufllz, d^une famille de la Beauce et de 
Dunois, qui portait : t Ifcusur a trois molettes d'eperon 
cf argent, » 

Nous ne connaissons la genealogie complete des 
Taillevis que depuis : 

I 

Hercule-Charlemagne de Taillevis de Jupeaux, che- 
valier de Perigny, ne en 1690 et mort en 1754. II s*etait 
marie deux fois, la premiere fois, le 19 Janvier 1722, a 
Antolnette-Frangoise Menard, decedee en 1748, dont cinq 
enfants; la seconde fois, il avait epous6 Genevieve de 
Thezard de Jupeaux, dont deux flUes. 
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II 

Les enfants du premier lit d*Hercule-Charlemagne de 
Taillevis furent : 

!• Antoinette-Madeleine-Gabrielle de Taillevis de Piri- 
gny, qui epousa Claude-Georges Courtin de Clinord^ 
decede avant 1789, dont trois enfants ; 

2* Pierre-Didier de Taillevis de P^rigny, lieutenant de 
vaisseau ; 

3" LouiS'Didier de Taillevis de Jupeaux, chevalier de 
Saint-Louis, contre-amlral, marie ti Vendome, le24 avril 
1773, k Anne Mirleau de Neuville des Radrets, petite-fllle 
de Louis Racine^ dont quatre enfants; 

4" Charles-Lion de Taillevis, marquis de Pirigny, 
lieutenant-colonel d'infanterie, qui fut membre de TAs- 
semblee constituante, marie en 1799, k N, Picot de la 
Tuste, Creole de Salnt-Domingue, dont huit enfants ; 

5* VabM de JupeauXy chanoine de Chartres. 

Les enfants du second lit d*Hercule-Charlemagne de 
Taillevis furent : 

1** Marie-Jeanne-Elisabeth de Taillevis dePirigny, qui 
avait epouse, le 22 fevrier 1778, Elisabeth- Denis de 
Tr4mault de la Blotini^re, mousquetaire noir de la 
garde du roi, chevalier de Saint-Louis, n6^ Vendome, le 
17 juillet 1751, et decede au chdteau de la Blotiniere, 
paroisse de Lunay, le 22 mai 1829, dont huit enfants, et 
Marie-Genevi^ve de Taillevis de PMgny, epouse de 
Gaston- LouiS'Guillaume de Montigny, dont six enfants. 

Ill 

Antoinette-Madeleine-Gabrielle de Taillevis, marice & 
M. de Clenord, eut trois flilles : 

1* Marie-Bonne de ClMord, qui epousa LouiS'Tlmo- 
th^e de Ponchardon, ancien maitre des comptes de la 
chambre de Blois, dont une fllle; 

2"* Madeleine- Jeanne de CUnord, qui fut religieuse; 

3* GabrieUe- Antoinette de Clenord, morte non marine 
h Blois, en 1864. 
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Louis- Didier de Talltevis de Jupeaux eut quatre 
enfants : 

V Anne-LouiS' Marie de TaUlevit de Jupeaux, ne & 
Vendome, le 17 AoAt r774, qui avait epouse h la Marti- 
nique, ou il est mort : N. Gallet de Saint-Aurin, dont 
deux enfants. II etait ancien officier de marine et che« 
valier de Saint-Louis ; 

2* Afarie-Charles de Taillevis de Jupeaux, nee ^ Ven- 
d6me, le 31 mai 1777. 

JSIAa epousa, k Londres, le 29 mars 1799, Christophe- 
Marie-Xim^ph, comte de Gomer, chevalier de Saint-Louis, 
ancien page d^ la reine Marie-Antoinette, puis oflBcier 
d'infanterie, decede en 1822, dont deiix enfants ; 

3" Louis de Taillevis de Jupeaux {dit CMrubin), ne ^ 
Vend6me, le 11 juin 1780, mort k la Martinique, ou il 
avait Emigre, le 14 novembre 1802, sans avoir ete marie ; 

4* Anne-Pauline de Taillevis de JizpeauXy nee k Ven- 
d6me, le 19 novembre 1778, mariee k Londres en 1796, ft 
Jacques-Joseph, baron de la Rogue, chevalier de Saink- 
Louis et de la Legion d'honneur, ancien sous-prefet 
ftTournon, dont deux enfants. 

Charles-Leon de Taillevis, marquis des P6rigny, eut 
huit enfants: 

1' Lion-Charles de Taillevis de Perigny, officier de 
dragons, aide-de-camp du marechal de Broglie, mort 
c61ibataire ; 

29 L'abbd Georges de Pirigny, vice-prefet apostolique 
ft la Martinique; 

3* Charlemagne de Taillevis, marquis de Pirigny, 
mapi6 ft M"* Dupont, dont deux enfants; 

4' Henriette de Pirigny, decedee sans post6rite ; 

5* Claude de Pdrigny, mariee deux fois. La premiere 
fois au comte de Menon, colonel de cavalerie, massacre 
ft Lyon en 1792; la seconde fois, ft Denis Donlivi, inspec- 
teur de rUniversite, mort sans enfants ; 

6° Louis-Charles- Thdodat de Taillevis, comte de Piri- 
gny, lieutenant de vaisseau, blesse ft bord de La Ville de 
Paris, commandeur de Saint-Louis, mort en 1827, marie 
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deux fois. La premiere, k Charlotte Beaudouinde Qudma- 
deuXj dont un fils ; la seconde, k Caroline de Vezeaux de 
Rancogne ; 

T Fortune de Pirigny, mort sans post6rit6 ; 

8* Charlotte de PMgny, mariee en 1797 & N. Lepelle- 
tier, dont deux enfants. 

M. et M"" de Tremault de la Blotinidre, eurent hult 
enfants: 

!• Charlemagne-LouiS' Joseph de Tremault de la Bloti- 
nierey ne a Vendome, le !•' Janvier 1784, maire deLunay, 
de 1814 k 1825; marie, par cont rat passe it Lunay, le 

10 octobre 1811, k demoiselle Charles-Aimie-Henriette 
de Montigny de Boulainvilliers, decedee k Vendome, le 
9 Janvier 1821, fllle de Gaston-Louis- GuUlaame de Mon- 
tigny et de Marie-Geneviioe de Taillevis de Jupeaux, dont 
quatre enfants; 

2* Auguste-Frangois de Trdmault de la Blotiniere, ne 
k Lunay, le 23 novembre 1787, ancien garde^d'honneur, 
chevalier de la Legion d'honneur, ancien maire de la 
ville de Vendpme, decede dans cette ville, le 1" avril 1866. 

11 avait epouse M"* Adrienne de Cambis, dont deux 
enfants ; 

3** Marie-Geneoidoe-Elisabeth de Tremault, mariee k 
Lunay, le 23 mai 1800, k Charles- Augustin-Antoine de 
Sarraziny maire de Lunay de 1825 k 1831, d6ced6 a 
Vendome, le 27 fevrier 1864, dge de87 ans, dont 2 enfants; 

4* Elisabeth- Louise de Trdmault, nee k Vend6me, le 
26 octobre 1789, deced6e dans cette ville en 1790 ; 

5« Anne- Louis de Tremault, decede k Vendome, le 
4juilletl791; 

6** Amable de Tremault ^ decede k Venddme, le 
19 fevrier 1795 ; 

7® Marie-Augustine de Tremault, decedee k Venddme, 
le 22 mars 1800; 

8^ Eulalie-Marie-Denise de Tremault, mariee k Ven- 
dome, le 19 mars 1802, k Etienne- Fortune de la Molere, 
decede k Chart res, le 24 decembre 1850, dont quatre 
enfants. 
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Gaston-Louis-Gulllaume de Montigny eut six ea- 
fants(l): . 

IV 

Louis-Timothee de Ponchardon eut une fllle : 
Louise 'Anne- Marie - Bon ne de Ponchardon (appelie 
Anaise), mariee ^ Pierre-Antoine Barboat, chevalier de 
Saint-Louis et de la Legion d'honneur, ancien chef de 
bataillon. 
Anne-Louis-Marie de Taillevis eut deux enfants : 
1<> Louis- Auguste de Taillevis de Jupeaux, ne k Saint- 
Pierre (Martinique) en 1803, payeur principal ^ Alger, 
mari6 k AndrieLouisia-Ophelia de Soyres, nee k la Gua- 
deloupe, dont 2 enfants ; 

2^ Marie-Rose-Louise de Taillevis de Jupeaux^ mariee 
le 17 juin 1828, k Louis- Victor-Gideon de la Marlier, 
dont deux enfants. 
Le comte et la comtesse de Gomer eurent deux enfants : 
I'' Octavie- Charles- Ursule de Gomer, n6e k Amiens, le 
11 mai 1811, mariee k Orbec, le 17 septembre 1827, k 
Philippe- Adolphe du Faye, ancien capitaine de cara- 
biniers, dont un fils ; 

2* Isaure de Gomer, nee k Amiens en 1805, marine 
dans la meme ville, le 8 octobre 1826, au comte Louis- 
Pierre-Bonacenture du Merle, dont sept enfants. 
Jacques- Joseph, baron de laRoque, eut deux enfants: 
1° Adr ien- Alexandre -Antoine de la JRoque, ne k Ano- 
nay, le 12 avril 1803, pretre, chanoine titulaire d'Autun, 
auteur de la Vie de Louis Racine, son bisaieul, publiee 
en 1852 ; 

2« Gabriel- Charles, baron de la Roque, ancien sous- 
prefet de Tournon, ne k Londres en 1799, marie k Cle- 
mentine de la Fayolle de Mars, dont deux enfants. 

Charlemagne de Taillevis, marquis de Perigny, eut 
deux enfants : 

(1) Gf., pour la genealogie des Montigny, article des Hayes, canton de 
Montoire, page 121. 
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1« EdouaPdy marquis de Pirigny, directeur des postes, 
marie sans enfanls ; 

2* Elisa de Pdrigny, veuve du chevalier de la Tour, 
morte sans posterile. 

Claude de Perigny, comtesse de Menou, eut un fils : 

A^., comte de Menou, ancien charge d'affaires de France 
aux Elats-Unis, nnort cellbataire en 1863. 

Louis-Charles-Theodat de Taillevis, conite de Perigny, 
eut un fils : Marie - Charlemagne - TModat, comte de 
Perigny, 

Charlotte de P6rigny, dame Le Pelletier, eut deux 
enfants : 

1« Victor Le Pelletier, marie en Suisse i J/"® de Crousas, 
dont un fils; 

20 N, Le Pelletier, 

Charlemagne-Louis-Joseph de Tremault de la Bloti- 
ni^re eut quatre enfants : 

1* Marie-Joseph'Just de Tremault^ ne k Lunay, le 
12 juillet 1818, marie k Loisay (Orne^ avec M"* Marie- 
L^onie Jaraude de la Charpentrie, en 1857, dont deux 
filLes; 

2^ Marie-Louise-Am^lie de Trdmault, mariee k Lunay, 
le8juin 1852, k Pierre- Nirestan Guignard, offlcier dMn- 
fanterie, decede en 1854 ; 

3® Henriette-Marie-Augusline de Tremault, marine le 
14 juin 1842, k Lunay, k Alexandre-Claude- Frangois- 
Hippolyte de Fontenay, dont une fllle ; 

4" Cicile- Philippine de Trdmault, mariee k Lunay, le 
31 Janvier 1842, k Michel- Prosper-Hugo Deroille, cheva- 
lier de la L6gion d'honneur, mort commandant du genie 
k Rochefort, le 16 novembre 1854. 

Auguste-Fran^ois de Tremault de la Blotinifire eut 
deux enfants : 

10 Charles- Auguste de Tremault, ancien maire de 
Vend6me ; 

2® Adrienne-Delphine de Tremault, 

Marie-Genevieve-Elisabeth de Tr6mault, femme de 
M. Antoine de Sarrazin, eut deux enfants : 
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1° Paul' Denis- Alfred de Sarrcusiriy ancien sous-preCet 
de Fontenay, marie i Paris, le 6 fevrier 1839, & 3/"* Elim- 
Julie- Charlotte Eulard de Granval, dont deux en- 
fants ; 

2^ Adrienne-Marie-Denise de Sarrazin, nee k Vendome, 
le 24 decembre 1806, d6c6dee ^ Paris en 1849, mariee a 
Jean-Baptiste-Francisque Barbot du Clauzel. 

Euialie-Marie-Denise de Tremault, mariee k Elienne- 
Fortun6 de la Molere, eut quatre enfants : 

1° Lion de la Moldre^ mort en Amerique, marie k 
Af"» de PMlines, dont Irois enfants; 

2* Almire-Laurent'Etienne de la Mol^re^ marie k Af "« de 
la Boussardidre, vers 1840. II etait, en 1866, receveur des 
postes k Romorantin ; 

3* JRa^ul de la Molere^ mort du cholera en Orient, 
en 1864, etant chef d'escadron ; 

40 Victorine- Adelaide de la Moldre, qui fut mariee k 
Louis- Frddiric des MasiSy chevalier de Malte, ancien 
garde du corps du roi, decede k Thoree (Sarthe), dont 
cinq enfants. 

Gaston-Louis-Joseph de Montigny eut six enfants. 






Louis-Augustin de Taillevis de Jupeaux eut deux fils : 

1" Anne-Edouard de Taillevis de Jupeaux, ne k la 
Pointe-i-Pitre, le 29 novembre 1828, et qui etait, en 1865, 
payeur de I'armee au Mexique ; 

2' Victor de Taillevis de Jupeaux, n6 k la Pointe-ii- 
Pitre, le 12 mars 1831. 

Marie-Rose-Louise de Taillevis de Jupeaux, mariee k 
Louis-Victor-Gedeon de La Marlier, eut deux enfants: 

V LouiS'Marie-Gaston de la Marlier, general pendant 
la guerre de 1870 ; 

2** Louise- Marie- Amelie de la Marlier, mariee k Danze 
(Loir-et-Cher), le 22 avril 1854, k Marie- Michel-Gabriel- 
Florent de Sachy de Fourdrinoy, lieutenant-colonel d'etat- 
major en retraite, dont deux enfants. 



Digitized by 



Google 



- 563 - 

Octavie-Charles-Ursule de Gomer, mari6e & Philippe- 
Adolphe du Faye, eut un flls : 

Godemar-Charles-Octave du Faye, ne le 29 mai 1801, 
etait, en 1860, officier au 3' hussards. 

Isaiire de Gomer, mariee au comte Bonaventure du 
Merle, eut sept enfants : 

1^ CharleS'Pierre-Bonaventure du Merle, qui epousa, 
le 13 fevrier 1852^ Marie- C^sarie-Octavie de Fribois, 
dont quatre enfants ; 

2* Camille-Louis-Joseph du Merle, ne k Orbec en 1818; 

3*' Louise- Mar ie-Octavie du Merle, nee k Orbec en 1829 ; 

4* Joseph'Edouard' Marin du Merle, ne k Orbec en 
1832, marie k Honor ine de Chegr^, dont 2 enfants ; 

5* Gabriel-Louise du Merle, nee k Orbec en 1834, reli- 
gieuse ; 

6° LouiS'CharleS'Xavier du Merle^ n6 k Orbec en 1839 ; 

7" Marie-HenriettC'Jos^phine du Merle, nee k Orbec 
en 1841, religieuse. 

Gabriel-Charles, baron de la Roque, eut deux enfants : 

1° Joseph' Balthazar de la Roque, marie k ilf"" de 
Pradel, k Marseille, le 7 avril 1858, dont deux enfants ; 

2« Paul de la Roque, officier de hussards, n6 k Tour- 
non en 1835. 

Victor Le Pelletier, marie k M"' de Crouzas, eut un fils : 

Arthur Le Pelletier, qui a laisse une fiUe. 

Marie-Joseph- Just de Tr^mault, marie ^ M"" de la 
Charpenterie, eut deux enfants : 

1° Camille- Marie-Charlotte Delphine de Trdmault, nee 
au Mans, le 5 decembre 1859 ; 

2* Marie-Mathilde-L^onie-Justine de Trdmault, nee au 
Mans, le 26 decembre 1861. 

Henriette-Marie-Augustine de Tremault, mariee k 
Hippolyte de Fontenay, eut une fille : 

Marie- Louise- Addlaide-Herminie de Fontenay, nee k 
Flee (Sarthe), le 17 mars 1843, mariee le 16 novembre 
1863 k M. Raymond de VEtoile, offlcier de cavalerie. 

Cecile-Philippine de Tremault, mariee k M. Hugo 
Derville, eut un fils : 
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Reni'Hugo Dervilley n6 en 1854. 

Paul - Denis - Alfred de garrazin, marie k Charlotte 
Eulard de Granval, a eu deux enfanls : 

I*' Reni-Amable-Alfred de Sarrazin, ne k Lunay, le 
29 mai 1843 ; 

2** Marguerite-Denise-Marie de Sarrazin, non mariee 
en 1866. 

Adrienne-Marie-Denise de Sarrazin, mariee k Fran- 
cisque Barbot de Clauzel, eut un flls : 

Raoul Barbot de Clauzel : 

Leon de la Molere, marie k M"' de Philines, eut trois 
enfants : 

1** Alphonse de la Molire; 

2^ Berthe de la Moloney mariee k M. Balestre, juge k 
Mortagne en 1866 ; 

3® Paul de la Moldre. 

Almire-Laurent-Etienne de la Molere eut cinq enfanls : 

1*^ Ludovic-Etienne de la Moldre. sous-inspecteur du 
chemin de fer du Nord ; 

2® Ldonie-Marie-Laure de la Molere^ nee au Grand- 
Tertre ; 

3** Auguste-Etienne de la Molere, oflficier ; 

4' Clotilde-Marie-AdMaide de la Moldre, marine en 
1865 k Albert Demimuid, dont un enfant ; 

5" Henri'Etienne de la Molere, 

Victorine-Adelaide de la Molere, marine k Louis-Fre- 
deric des Mazis, eut cinq enfants : 

1* Marie-Henri'L^on des Mazis, marie le 11 juin 1858 
k Agathe-Henriette de Perthuis; il est mort k Tours 
en 1865 ; 

2® Christian- Marie- Fr^ddric des Mazis, oflficier en 
1868; 

3** Marie-Charles des Mazis, mort en Afrique ; 

4* Marie-Louis des Mazis, mort en bas-dge ; 

5* Marie- Victor des Mazis, mort en bas-Age. 

Ferdinand de Montigny a eu trois enfants. 
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VI 



Louise-Marie-Amelie de la Marlier, mariee h M. de 
Sachy de Fourdriiioy, a eu deux enfants : 

!• Marie-Louise- Elisabeth de Sachy de Fourdnnoy, ma- 
riee k M, de la Rochebrochard, dont plusieurs enfants ; 

2** Gaston de Sachy de Fourdrinoy. 

Outre la Mezi^re, Liinay possedait un grand nombre 
de petits flefs, dont plusieurs avec habitations seigneu- 



Ancien nianoir de Chaufour 

riales Tchaufour , petit manoir du xv° siecTe,.avec deux 
etages et tour en encorbellement accolle au coteau. 

Les TourelleSy a 6 kilometres sud-sud-est de Lunay, 
vieille gentilhommiere dont il reste une tour avec meur- 
triere ; Saint-Calais , fief avec porte d'entree en plein 
cintre et tourelles aux angles ; Villeprouvaire, petite 
gentilhommiere du xv« siecle ; la Perriney construction 
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de la meme epoque^ completement d6truite ; les Vaux, 
fief avec beau colombier k six pans, appartenait i M. de 
la Blotiniere ; la Petite at la Grande-Barre, ancien 
manoir detrult ; la Blotiniire, habitation de la famille de 
Tremault ; la Monteli^re, habitation de la famille de 
Kervasegan et venue par heritage k la famille de Brunier, 
n'a aucun caract^re architectural ; les Raguelinidres et 
les Belessorts, ces deux derniers completement disparus; 
la Vaudouriire, oil on a construit une habitation mo- 
derne; Beauregard, qui avait sa chapelle et qui n'est 
plus qu'une ferme, et le Breuil, qui avait aussi sa cha- 
pelle Sainte-Catherine, dont il reste un pignon de style 
roman. II y avait, au Breuil, une sorte de forteresse 
taill6e dans le roc et situ6e dans un angle que forme le 
coteau serre de pr6s par ie Loir; cette forteresse est en 
partie disparue et a 6te deflguree par des am6nagements 
modernes. II en reste encore quelques souterrains qui 
-ont conserve le nom de prisons et dont Tabord est rendu 
fort diflficile par des eboulements considerables. 

II existe, & la BibFiotheque de Venddme, trois actes du 
xviiiesiecle,qui nousrevelent une coutume bien curieuse 
qu'on appelait les Quintaines du Breuil. En voici les 
titres : Ban de convocation pour les quintaines, avec 
Tattestation du curfe de Lunay que ledit ban a ete public 
aux grand'messes de son eglise pendant deux di- 
manches consecutifs ; avertissement aux habitants du 
lieu de se reunir pour Texecution et notification quels 
quintaine aura lieu le samedi suivant devant le chdteau- 
fort du Breuil, avec la constatation que cet usage s'exerce 
sur les nouveaux maries, meme depuis trenteans. Acte 
sur papier, en fran^ais, 2 septembre 1742. Proces-verbal 
de rex6cuti8n de la quintaine a la meme epoque. Acte 
sur papier, en frangais. 

Proces-verbal des quintaines que Franf;ois-Rene de 
Taillevis, seigneur de la M6ziere, du Breuil et auti-es 
lieux, a fait courir aux nouveaux maries, meme depuis 
vingt-huit ans, dans la dependance du fief du Breuil, 
suivant le droit dont les seigneurs dudit fiefetaieuten 
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possession immemoriale. Acte sur papier, en frangais, 
23 septembre 1770. 

Ces actes sont tres curieux en ce qu'ils font connaitre 
un usage local fort singulier, reste des moeurs chevale- 
resques du moyen dge que le temps avait laisse subsister 
jusqu'd. la fin du xvni« siecle. Cette coutume consistait 
dans rex6cution d'un droit d'une origine inconnue, mais 
antique, appartenant aux seigneurs du Breuil-sur-le- 
Loir. Tons les nouveaux maries, mSme depuis Tdge de 
vingt-huit ou trente ans, devaient faire une joute sur 
Teau devant le chateau seigneurial. Cette joute rappelle 
celle que Ton faisait faire dans les beaux temps de la 
chevalerie aux jeunes pages contre un poteau tournant 
habille en sarrazin, pour les exercer k combattre. Ici, les 
epoux devaient seulement frapper d'une perche un pieu 
plante dans le Loir. C*est ce qu'on appelait courir la 
quintaine. II est etrange que cette obligation fut imposee 
aux nouveaux maries. Ce pouvait etre une sorte de 
rachat en action du droit du seigneur, qui souvent se 
redimait par une somme d'argent. 

Les hameaux.de Calais^ la Carte, AsnidreSy Martrais, 
NenaiSy Chauffour, les Moats, les Veaux, Villeprovert, 
dependent de Lunay. 
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SOUGfi 



Souge (Sougeium), commune de 1,047 habitants, k 
15 kilometres de Savigny, k 30 kilometres de Vendome 
et k 52 kilometres de Blois, superficie 1,688 hectares ; elle 
etait autrefois du diocese du Mans, de i^archidiacone de 
Chateau-du-Loir, du doyenne de Troo et de i*61ection de 
Chdteau-du-Loir. Une partie de Souge dependant de la 
haute-justice de Ponce. 

La commune est arrosee au sud par le Loir et k Touest 
par la Braye. 

La cure, estimee 700 livres, 6tait k la presentation de 
rfeveque du Mans. 

II y avait k Souge la chapelle du Nom de Jesus, estimee 
230 livres. 

La seigneurie de la paroisse appartenait k M. de la 
Rochebousseau, seigneur de la Flotte. 

Souge est celebre dans la contree par son camp de 
Cesar, situe k 500 metres k I'ouest du bourg et sur un 
coteau k 50 metres au-dessus de la vallee du Loir. Ce 
camp forme une enceinte irreguliere orient6e du N.-E. 
au S.-O., de 300 metres de long sur 300 metres de large ; 
il etait divise en deux parties, le castellum ou premiere 
enceinte et le castrum ou deuxieme enceinte renfermant 
la premiere, defendue par des fosses et des escarpes et 
contrescarpes ; on y a trouve quelques objets d'equi- 
pement militaire et quelques monnaies romaines. La 
situation de ce camp de Cesar est tout k fait conforme 
aux prescriptions de Vegece dans son ouvrage De re 
militari. On Taborde facilement en venant de la vallee et 



Digitized by VjOOQ IC 



1 



— 572 — 

ittravers des pentes presqu'& pic de ce cdte, des rampes 
trSs accessibles semblent avoir ete menagees par inter- 
valles. En outre, cette position strat6gique par excellence 
commande admirablement les vallees du Loir et la Braye: 
elle gardait la grande voie qui descendait leLoiravec 
celle qui remontait la Braye et surveillait sur le plateau 
les voles qui, du Mans, se dirigeaient vers Vendome, 
Blois ou Orleans; il^st done naturel que les Rooiains 
eussent eu un camp flxe sur ce point (1). Ce camp etait 
aussi fortifle par des marais qui en defendaient I'acces 
par la valine : ces marais ont ete assainis, defriches et 
cultives depuis. II n'en reste d'autres traces en face de 
Souge, vers Couture, que le curieux castel du Marais ou 
habitaient, vers la fin du xvii* si6cle, les deux frfires 
Ahn, anciens gardes du corps de Louis XIV, qui, par leur 
jugement, leur integrite et la surete de leurs vues, se 
flrent les paciflcateurs benevoles de toute la contree. 
Leur reputation s'etendit au loin, de telle sorte que 
lorsque surgissait un litige, une question difficile, une 
reclamation embrouillee, dans un rayon de plusieurs 
lieues, la coutume etait de dire aux deux parties liti- 
gieuses : t Allez done trouver les Ahn de Souge. AUez-y 
avec conflance, car il n*y a que les Ahn de Soug6 pour 
bien arranger toutes les affaires sans qu'il en coiite 
rien ! » 

Depuis on a oublie les dignes et vertueux Ahn, pour 
faire de ce dicton de la reconnaissance generate un titre 
de moquerie et de derision, contre les bons et laborieux 
habitants de cette riche commune (2). 

L'eglise paroissiale, dediee k saint Quentin, a ete 
reconstruite ila fin du xv* siecle ; leclocher est une tour 
quadrangulaire surmontee de deux ddraes en charpente 
superposes et termines par une flfiche octogonale. 

On remarque, k Tinterieur de cette eglise, du cote 
de Tevangile, sur une plaque de marbre blanc, Fin- 
scription suivante : 

(1) Gf. DeCaylus, Recueil d'antiquites, t. IV, p. STBettaiv. 

(2) La VaUi6re, Le Loir-et-Cher historique, annee 18^, p. 134. 
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D. 0. M. 

Cy devant repose le corps de defunt Pierre Ragot, vivant bourgeois 
de Paris, secretaire de Monsieur de Monnauldry, conseiller du roy en 
sa cour de parlement de Paris et grand' chambre, Ugue par son testa- 
ment olographe depose h mains d& M^ Andri Valkt, notaire au 
chatelet de Paris le 16 novembre 4699 par lequel a donnS et ligui 
d Vceuvre et fabrique de cette eglise la somme de 4000 ft. faisant 
30 fr. de rente d la charge de (aire dire et celebrer d perpetuity deux 
messes basses par chacune semaine, une le jeudi Vautre le samedi, d 
la fin de chacune messe, il sera dit d haute voix un de profundis et 
un LIBERA pour le repos de son dme et de sa bien aynUe femme, plus 
donne et Ugue au college de Sougi la somme de 400 fr, faisant to fr. 
de rente pour aider d faire subsister le pricepteur de la dite koU d 
la charge de dire un libera apr^ les messes qu*il est oblige de dire 
pour la fondation du dit colUge outre les pri^res qu'il doit dire pour 
la dite fondation, plus donne et Ugue 40 fr. de rente au principal de 
iOO fr. d deux enfants du bourg du dit SougS d la charge de porter 
k surplis les dimanches et fites pendant Us grand'messes et vtpresi' 
de se rendre soigneua tous les jours d'itre d la dite iglise pour 
repondre aux messes qui se diront, le tout qu'il est plus au long porti. 
par U contrat de dilivrance de fonds des dites sommes^ U leg qui en 
a eti fait par damoiselU Claude Amelotte v* du dit sieur Ra^ot 
et executrice dudit testament es-mains des sieurs cure maitre d'ScoU 
dudit colUge et procureur fabricier en presence des autres paroissiens ; 
ledict contrat passi decant Francois Letesque notaire royal d Sougi, 
tesmoing Van mil sept cent, U troisiesme octobre. Requiescat in pace. » 

On voit encore une inscription sur marbre noir, du 
meme c6te que la precedente : 

• Au nam de la trh sainte Trinite, en Vhonneur de saint Quentin, 
patron de cette iglise, U SS octobre 47S3, a He posi Vautel de marbre. 

Curi : M^ Pierre Tuillier, vicaire M^ Fl. Fouquet, P' de fabrique 
M* Jacques Fillastre. Titulaire du colUge JT Pierre Le Blond qui 
a donni les fonts et binitier. Pince marbrier d Laval a fourni ces 
outrages >. 

A ces plaques, joignez quelques pierres tombales 
eflfacees et vous aurez le bilan epigraphique de rint6rieur 
de Teglise de Soug6. II y avait dans cette 6glise une 
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confr6rie da Rosaire fondee par Rene Guestier, chanoine 
de la Coll6giale Saint-Martin de Troo, vers 1687. 

line inscription de 1712, gravee sur une pierre de 
i'ouverture nord du clocher, nous apprend qu*il y avail 
au siecle dernier deux cloches k Souge. 

La grosse pesait 1,500 livres et la petite 730. 

Celle qui existe aujourd'hui a 1",08 de diametre et 0",89 
de hauteur ; son poids est d'environ 600 kilos : elle donoe 
le sol MmoL Voici son inscription : 

t Van 4826, j'ai ete binite par M, P. F. A, Dubois^ cwri de Sam,- 
gny, en presence de M. L, F. B. Jeulin, cure de Soug6 et nommie 
Quantine-Ferdinandine par M. Ferdinand Albert Eugtnede FesqueSy 
marquis de Larochebousseau, offtcier au regiment des chasseurs d cht- 
val de la garde royale et par Madame Augustine Jeanne Amalie Marie 
Josiphine Ferdinandine de Bati^re Crosberg, v* de M. GaJbriel Francis 
Alexandre de Fesques marquis de Larochebousseau ; Jf. /. Loyati, 
president ; M. Arrondeau, tresorier et maire. J. Cochonneau, J. Mar- 
tin, A. Aveline membres, T. G. Bonhomme secritaiYe, M. L Loyau, 
adjaint i. 

Cette cloche avait ete fondue en 1826, dans lecimetiere 
de Souge; elle porta aussi le nom de Husson, fondeur, 
et le nom du sacristain Auriau, dont le flls est le sa- 
cristain actuel. 

Nous venons de voir par la premiere inscription que 
Pierre Ragot avait laisse, par testament, 400 hvres au 
college de Souge. Ce document, date de 1099, n'etait pas 
la premiere liberalite faite en faveur de cet 6tablissement; 
en 1626, Rene Guestier, cure de Souge, avait fait une 
fondation en faveur d*un pretre charge de donner une 
education chretienne aux enfants de la paroisse. Aux 
termes de son testament, le principal doit etre choisi. 
autant que possible, dans la famille du fondateur, sur la 
presentation du cure de la paroisse et gin procureur 
fabricier de Teglise. « II procurera, autant que il sera 
possible,.queles enfants entendentle matin, avantd'aller 
h Tecole, la sainte messe en Teglise de Souge, dont ils re- 
viendront avec modestie deux &deux i I'ecole. » En 16?2, 
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Rene Guestier, chanolne de Teglise collegiale de Troo, 
octroie k M" Pierre Joguet, prfetre habitue de laparoisse, 
de continuer la jouissance et possession dudit college et 
de ses appartenances. Le 3 mars 1687, Pierre Joguet, 
devenu cure des Essarts, donne sa demission entre les 
mainsdespresentateursducollegequinomment&sa place 
M'* Pierre Rigault, pretre, demeurant k Souge ; Tacte de 
presentation fut passe par devant M" Pierre Vie, notaire 
au duche de VendSme. Ces presentateurs etaient M'* Ren6 
Lechat de Gesvron, cure de Souge, et Ren6 Guestier, 
notaire au duche de Vendome, procureur fabricier de 
I'eglise^.petit-neveu du fondateur du college. L'acte fait,' 
signe et paraphe au banc de la fabrique, le 3 mars 1687, 
constate que les presentateurs se sont d'abord dument 
informe s'il n'y avait pas dans la famille du fondateur de 
pretre capable etqui eut la volonte d*accepter le college et 
le soin de Teducation des enfants. Les principaux h6ritiers 
du testateur, assembles k cet effet, d6clarent que la seule 
personne qui y puisse pretendre est le venerable Joseph 
Robertson, doyen du chapitre de Teglise collegiale de 
Saint- Martin de Troo. C'est sur la renonciation formelle 
de celui-ei, qui declare ne pouvoir quitter sa dignite, 
que M« Pierre Rigault est pourvu du college et accepte 
ladite presaatalion^ens'obligeant k en faire les fonctions 
aux conditions enoncees. 

En mai 1727, le principal du college etait Jacques 
Norjeu de la Pinardiere ; en 1742, nous trouvons la place 
occupee par Charles Simon, diacre ; en 3749, le college a 
passe entre les mains de Jacques-Gatien Lubineau, clerc 
tonsure, qui donne sa demission en 1758. Acette 6poque, 
le college de Souge tombe en d6cadence; apr6s avoir ete 
offert au doyen d'un chapitre, il passe aux mains d'un 
clerc tonsure qui ne pent meme le conserver k cause de 
rinsufflsance de ses revenus dont les liberalites de 
Pierre Ragot etaient la partie la plus claire. Les families 
de Ragot et d'Amelotte, sa femme, etaient parisiennes ; 
lis avaient certainement des proprietes a Soug6 ou 
ils passaient une partie de Tannfee. Les registres des 
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nalssances donnent Pierre Ragot, bourgeois de Paris, 
comme parrain d'un onfant en 1682 et en 1696, nous 
trouvons los noms de Claude Amelotte, sa veuve, et de 
Francois Amelotte, bourgeois de Paris. 

D6s longtemps, la commune de Souge etait un centre 
lettrfe car nous iisons dans la chronique de Michel 
Garault/ chanolne de Tro6, qu'en 1546, une moralite 
intitulee : Les BlaspMmateurs du nom de DieUy fut 
jouee k Soug^ c assez bien, k telle enseigne que leur 
paradys fondit (1) ». 

Parmi les fiefs sis dans la paroisse de Souge, on distln- 
gualt celuide VilleminQon ou Villemisson^ appartenaatau ' 
s'du Luc, qui etait tax6 au role de Tarri^re-ban du Maine, 
en 1675. II y a en Dauphin^ les Laire, barous du Luc, qui 
portaient: c IXargent au lion de gueules, lampa8$i et 
armd de sable*. 

Le comte de Montignac, seigneur de Souge, vers 1675, 
etait de la branche des marquis d'Hautefort, barons de ia 
Flotte de la maison de Gontaut en Ag^nois, ils portaient : 
t D'or d trois fasces de sable y ficu en bannidre ». 

Le chevalier de Gouast, seigneur du Puy d*Artigny, 
pour sa terre et fief de la Roche- Vermant, k Souge, est 
taxe au r61e de TarriSre-ban, en 1675. 

Les hameaux de Vill^e, le Vau, la Charnellerie, la 
BUlette, la Gaudinidre dependent de Souge. 

La Billette etait situee sur la route^ entre Soug6 et 
Ponts-de-Braye, et directement au-dessus du camp de 
C6sar; la Billette 6tait la pancarte que les provost et 
receveur des chdtelalns etaient ten us de pendre au lieu 
de leur recette, « ds-corps de la chdtellenie ou is-bran- 
chieres de la chdtellenie qui sont les autres lieux oil Von a 
accoutumi dCancienneti mettre et asseoir la Billette en 
aultres lieux hors la principal oille ou bourg. > 

Du nom de la pancarte ou aflBche est venu le nom 
signiflcatif de cette sorte d'impots 6tablls sur le passage 

(1) Fondit signifie s'ecroula. Ge paradis qui s'^roula deyait §tre on 
d^or probablement d'une grande naivete, et qui ne fut pas un des actes 
les moins gals de la representation. 
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des marchandises, sous le nom general de coutumes, et 
qui comprenait les pr6vostes, peages, acquits, travers, 
confiscations et forfaitures de denrees et marchandises 
qui avaient tente de passer sans payer les droits exiges 
par la coutume. Le chatolain qui percevait ces droits 
6tait tenu, en echange, d'assurer la viabilite des chemins 
peageaux. C'est certainement Torigine du nom de la 
Billette de Soug6. 
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SELOMMES 



Selommes (Selommae), commune de 862 habitants, 
chef-lieu de canton, k 13 kilometres de Vendome et k 
25 kilometres de Blois, diocese de Blols, archidlacone 
de Vendome, chef-lieu d*un des six doyennes ruraux de 
cet archidlacone. Le doyenne de Selommes comprenait 
les paroisses d^ Selommes, Villeromain, Villemardy, 
P6rigny, Coulomtniers, Ardines, Roc6, Baigneaux, 
Boisseau^ Villetrun et Meslay. 

Selommes 6tait du bailliage et de Telection de Ven- 
d6me. 

L'eglise, erigee sous le vocable de la sainte Vierge, 
avait pour presentateur Tabbe de Bourg-Moyen. 

Cette paroisse est portee sur la bulle de 1154 du Cartu- 
laire de Bourg-Moyen el sur le pouille chartrain du 
xni« siecle. Elle 6tait autrefois bien plus considerable 
qu'aujourd'hui ; on y a trouve de nombreuses traces des 
Romains, une villa importante, des sepultures, des 
monnaies de bronze et d'or, des sepultures merovin- 
giennes, etc. 

Selommes est arrose par une magniflque fontaine qui 
forme la riviere de Baumay ou la Houzee; reuni au 
ruisseau de Perigny, ce cours d'eau fait tourner plu- 
sleurs moulins, entr'autres celui de Baumay. 

La superflcie actuelle de la commune est de 2 hectares 
801 ares; elle est bornee k Test par celles de Baigneaux 
et de Sainte-Gemmes, k Touest par celles de Villemardy 
et de P6rigny, au nord par celles de Faye, de Villetrun et 
de Coulommiers, et au midi par celles de Villemardy, de 
Champigny et de Rhodon. 
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II existe, k Test du bourg, une petite fontaine ferrugi- 
neuse, appelee fontaine Saint- Bouchard, qui attire de 
nombreux pelerins malades de la fiSvre. 

L*eglise est du xi* siecle, le pignon est pr6sente un 
certain nombre de mosaiques de petites pierres d'appa- 
reils r6ticul6s et geometriques dont le dessin est fort 
varie et dispose par bauges horizontales du plus curieux 



Eglise de SelommeSy d*apres M. Launay 

efifet. L'interieur est forme d'une nef et d'un choeur rec- 
tangulaire; ia voute est en bois sur entraits sculptes; 
sur l*un d'eux, on distingue un personnage qui ressort 
en ronde-bosse, tenant d'une main un animal au bout 
d'une corde ; de la main droite, il tient une hache avec 
laquelle il va frapper. Dans le prolongement du pignon 
est, s'eleve une tour rectangulaire qui semblerait avoir 
servi de defense. 

Au nord de Teglise etait un important prieur6 qui 
appartenait k Bourg-Moyen. 

En 1583, le quart de la dime de Selomnies appartenait 
k Saint-Georges de Vendome. 
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La seigneurie^ terre et flef de Villehujsant et de Chu- 
say dependaient de la paroisse de Selommes. 

A 250 metres de Tfeglise, on trouve les ruines dii 
chateau de Pointfond ou Puyfondy ainsi nomme k cause 
du terrain marecageux sur lequel il a ete construit, 
dans un vallon domine par plusieurscollines pen ele- 
vees. II en reste un grand bdtiment rectangulaire qui 
est termine par deux tours rondes desix metres de 



Chateau de Pointfond, d, SelommeSy d'apres M. Launay 

diameire. Les murs out un metre cinquante d'epaisseur 
et le chateau est enloure de fosses facilement remplis 
d'eau. 

M. Bergevin, qui a Iaiss6 d'interessantes notes ma- 
nuscrites sur Parrondissement de Vendome, a vu, au 
frontispice d'une porte de ce chateau, une inscription 
dont il donne cette lecture : 

MOERIS TIBI VILLIERIVS 

Plusieurs ordonnances royales de Louis XI, Tune 
entr'autres du 19 Janvier 1476, sont datees de Selommes. 
Cette derni^re contenait des lettres d'abolition pour les 
habitants de Vendome, k propos de leur felonie passee 
au moment de la Ligue du Bien public. 

A 3 kilometres de Selommes, existait, au lieudit les 
Effets, habitation de M. Begon, seigneur de Selommes, 
conseiller du roi, d'une famille blesoise (1), une chapelle 
bfenie en 1704 et ou avait et6 c61ebr6 le mariage de 
Joseph-Charles de Vimeur de Rochambeau avec Th6- 

(1) I>es Bej(on portaieril : « D'asuf au cheer on d' argent accompagne 
en chef de deux roses de gueules et en pointe d*un Hon d*or. » 



Digitized by VjOOQ IC 



- 586 — 

rdsd-Marie-Claire Begon^ flile du seigneur de Selommes. 
Ce Joseph-Charles de VImeup, deuxifime du nom et 
marquis de Rochambeau, fut poupvu, le 18 novem- 
bre 1723, de la charge de conseiller du roi, grand bailli 
d'^p^e du duch6 de Venddme, pays de Haut et Bas- 
Vendomois ; le 24 juillet 1727, de la lieutenance des ma- 
richaux de France dans le Vendomois, et, le 18 mars 1728, 
du gouvernement de Vendome, de la capitainerie du 
ch&teau, etc. C'est le pSre du mar^chal qui commanda 
les troupes fran^ises pendant la guerre de Tlndepen- 
dance.des Etats-Unis. 

La seigneurie de Uontaalt appartenait, en 1375, k 
Geoffroy de Venddme, 6cuyer ; en 1438, k Pierre de Tibi- 
villiers, et, en 1484, k Jean de Tlbivilliers. Au slecle 
dernier, MontauU, reuni k Poini/ondy appartint k la 
famille de Bucy; les'Effets, avant d'fetre aux B6gon, 
appartenaient au comte de la Foret, et le Petit-PreuUlg k 
la maison d'Harcourt, puis k M. Crignon-Bonvallet. 
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BAIGNEAUX 



Baigneaux {Balneoli), petite commune de 139 habitants, 
k 6 kilometres de Selommes, 18 kilometres de Vend6me 
et 28 kilometres de Blois ; du dioc6se de Blois, deTarchi- 
diaconfe de Vend6me, du doyenne de Selommes, paroisse 
portee sur la bulls du pape Clement II en 1047, confir- 
mative des biens de Tabbaye de la Trinite recemment 
fondee. Cette commune occupe une superficiede659hec- 



Fonts baptismaux de Baigneaux, d'apres M. Launay 

tares. Baigneaux etait du bailliage et de reiection de 
Vendome. 

En 1090, Geoflfroy de Preuilly, comte de Vendome, 
renouvela, en faveur de cette abbaye, le don de reglise 
de Baigneaux dej& concedee k la Trinite par ses prede- 
cesseurs; les Benedictins y avaient etabli un prieure. 

L'eglise paroissiale de Saint-Pierre avait pour presen- 
lateur rabbe de la Trinite; c^etait au xi" siecle une 
simple chapelle de prieure, agrandie au xv« siecle. On 
voit, k Tentree, une coquille circulaire k six lobes inte- 
rieurs formant les fonts baptismaux. 
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On remarque, dans le cimetiSre^ une croix cylindriqnft 
en pierre dure. 

II y a dans T^glise quatre pierres tombales^ deux k 
Tentree du choeur. 

On lit sur la premiere : 

< Cy gist le corps de Fnm^oys Dirton ..... en son moanU 
Civray de Regnault ,......•• septembn 

• •••)' 

Sur la seconde : 

c Cy gist le corps de fm vinirable et discrite psraonm Messm 

Michel de WREF en son tivant presbre et curi de eians qui 

dicida le 34* jour de mai 4649. Priez Dieu pour son dime >. 

Les deux autres sont devant I'autel de saint Sylvaio, 
patron de la paroisse : les inscriptions en sont presque 
totalement effacees. 

La cloche est moderne et porta Tinscription suivante : 

« Fondue en 4838 sous la mairie de Monsieur Pardessus. — Bouxi 
9Xn€fondeur ». 

Les bdtiments du prieure sont presque contigus k 
Teglise ; ils possedent des belles voQtes divls^es en trois 
travees par des arcs doubleaux peu saillants. 

Les hameaux du Buisson^ de la Tricherie^ du Moulin, 
de la Pierre, de la VooeetdePont-la-Pierre fontpartiede 
la ceoLinune de Baigneaux. 
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LA CHAPELLE-ENCHfiRIE 



La Chapelle-Encherie (Capella Anscherid), commune 
de 455 habitants, k 8 kilometres de Selommes, 12 kilo- 
metres de Vendome, 31 kilometres de Blois ; diocese de 
Blois, archidiacone de Dunois, bailliage et election de 
Vend6me. Presentateur : Tabbe delaTrinitfe de Venddme. 
La commune est arros6e par le Reveillon. 

L'eglise paroissiale de Saint-Sulpice est inscrite sou3 
le nom de Villa Anscheriei (l) dans la buUe du pape 
Clement II, octroyee en 1047 h Tabbaye de la Trinite (2). 

L'6glise est toute moderne, elle a et6 eievee sur Templa- 
cement de Tancienne chapelle du prieur6 qui remontait 
au XI' siecle. 

La cloche de La Chapelle-Encherie a 0°, 55 de diametre 
et Cr,42 de hauteur. Elle pese 150 kilos et donne le mi 
aigu du diapason. En voici Tinscription : 

« Van 4773, i*ai iU binite par M, Frangais Mathieu, curi de cette 
« paroisse. M" Vimeur comte de Rochambeau, inspecteur giniral 
• d'infanterie, grand croix de S^ Louis et marichal de camp, seigneur 
fi de cette paroisse et autres lieux, Julien Tondereau fabricier. — 
< M. Goulard et A. Mollot m^ont faicte ». 

Le parrain de la cloche etait le comte de flochambeau, 
qui commanda Tarmee frangaise en Am6rique et devint 
marechal de France. 

A 800 metres du bourg est le chdteau de Mauguay, 

(1) Anschericus est un nom propre, probablement celtii du fondateur 
de la primitive ^glise. 

(2) Gf. Gallia Christiana, t. VIII, col. 416. Instrument. eccL bles. 

38 
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construction moderne, ancien flef des seigneurs de Beau- 
gency, cede au Vendomois en 1329. 

En 1583, Jean Daguyer, licencle es lois et vicomte 
de Vendome (1), 6tait seigneur deMauguay. 

En 1634, FrauQoise Ogier porte foi et hommage k la 
dame de Mauguay, pour sa seigneurie de Villamoy qui 
en relevait. 

Pierre Regnard, seigneur de Mauguay, fait aveu au 
due de Venddme pour son flef, terre et seigneuriede 
Mauguay (1634). 

En 1775^ Frangois-Cesar de Fontenay fait acte de foy 
et hommage, aveu et denombrement de la seigneurie de 
Villamoy k dame Marie-Anne Riet d'Orval, veuve du 
sieur Jacques Marganne, dame de Mauguay. Au commen- 
cement du siecle, M. Pajon, conseiller k la Cour de 
Cassation, en etait proprietaire ; il a passe ensuite a 
M. Luce et a son gendre, M. Ilenissart. 

Les liameaux de la Hougliaise, la Chauoinierey Brixard, 
Mauguay, la Grediniere, la Tuilerie dependent de la 
commune de LaChapeile-Encherie. 

|1) Au x\i* siecle, les vicorates de Vendome etaieat, depuis fort longtemps, 
d^nues dc toutes especes de fonctions : ils etaient simples possesseurs d'lin 
fief qui avail conserve le nom pompeux de la Vicomte, en aaavemi des 
anciens yicomtes. 
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GOULOMMIERS 



Co\ilomm\ers(Columb^riaeouColumfneriae), commune 
de 439 habitants, k 5 kilometres de Selommes, h 7 kilo- 
metres de Vendome et 29 kilometres de Blois ; superfloie 
1^211 hectares, diocese de Blois, archidiacone de Ven- 
dome, doyenne de Selommes, bailliage et election de 
Vendome, arrosee par la Houzee, dans la jolie vallee 
d'Hiichigny. 

L'eglise et ses dependances furent donnees k Tabbaye 
de la Trinite de Venc|6me, en 1080, par Robert de Mont- 
contour, un des chevaliers poitevins qui avaient suivi 
GeofTroy Martel dans le Vendomois, comme il resulte 
d'une charte publiee par Tabbe Simon, dans son Histoire 
de Vendome (1). Aussitot apres, les Benedictins de la 
Trinite 6tablirent en ce lieu un prieure de leur ordre. 

En 1340, au moment ou furent delimitees, d'une fagon 
bien nette, les possessions du comte de Blois et celles du 
comte de Vendome, les seigneurs de Beaugency aban- 
donn^rent un grand nombre de flefs qu'ils poss6daient 
dans le comte de Vendome, entr'autres la paroisse de 
Coulommiers. 

La cure de Coulommiers avait pour presentateur Tabbe 
de la Trinite; cette eglise paroissiale, erlgee sous le 
vocable de saint Jean-Baptiste, est de differentes epoques ; 
elle comprend une nef et deux coUateraux La partie 
inferieure du clocher semble remonter k Tepoque mero- 
vinjgienne. 

Cette tour poss6dait autrefois une des plus belles 

(1) T. m, p. 267et268. 
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do roriflce au sommet etait de 1 mStre et avec les anses 
de 1°*,30. Son poids etait d'environ 2,000 kilos. 

Elle donnait le rd. Void son inscription qui etait 
en caracteres gothlques : 

a Marie fuz nommie pour (aire a naturel compagnie ensemble 
furent fondues toultes deux. Van mil V XXII, — Jehan Fournier, 
nous fit toultes deux ». 

Avant rinscription etait un petit medallion rond, de 
0«,03 de diamfitre, sur lequel etait representee la sainte 
Vierge, tenant Tenfant Jesus ; k la suite de Tinscription 
etait un autre medallion rond egalement et de 0",04 
de diametre, dans Tinterieur duquel on lisait le mono- 
gramme du Christ et ces mots : « Maria gratia plena ». 
Le 29 avril 1866, la foudre frappa cette cloche et en enleva 
un morceau qui pesait environ l'',300 grammes, k 
Tendroit frappe par le battant ; on dut la retourner pour 
que le battant put frapper un endroit plein, mais la cloche 
perdit de sa sonorite. Elle fut refondue en 1878 et porte 
rinscription suivante : 

« Van 4878y le 13 octobre, fai ett benite par M. Maurice-Joseph 

Reveroni, chanoine honoraire de Bayeux, cure de S* Pierre, de Caen, 

delegu^ par Monseigneur Charles Labord^, evique de Blois. J'ai 

M nommee Marie- Anne par Raymond Leforestier, comte de Ven- 

dauvre, general de brigade, commundeur de, la Legion d'honneur, 

depute au corps legislatif, et Anne Descouts, epouse de Mathurin 

Bru^re, maire de Coulommiers, en presence d'Alphonse-Hippolyte 

Auberty cure de cette paroisse et d'un grand nombre d'ecclesiastiques 

et de fiddles. 

Cantabo laudes tuas, Domine. 

Je ptse 1y070 kilos, — Chambon, fondeur d Montargis, Loiret ». 

Le parrain, le general comte de Vendoeuvre, 6talt 
proprietairo de la terre d'Huchigny. Ne le 23 seplembro 
1813, h Manneville-la-Campagne (Calvados), il etait, en 
1876, general de brigade du cadre de reserve, il se 
presenta comme candidat conservateur aux Elections 
senatoriales de 1876 et echoua avec une belle minorite. 
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Aux Elections legislatives du 14 ocfobre 1877, il fut 
designe comme candidal offlciel, fut nomme et repre- 
senta & la Chambre le departement du Calvados, son 
pays d'origine. Ilestmort, il y aquelques annees, laissant 



IntMeur de Vcylisc de Coulommiers, d'aprcs M. Lau7\ay 

Huchigny k sa niece, Madame de la Taille, nee Mac- 
Leod, niece aussi de Madame de Musset. 

Le rez-de-cliaussee du clocher etait voilte et il y avait 
une chapelle au premier etage. 

Le pignon ouest, du xi* siecle, est perce d'une porte 
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romane ornementee ; le pignon est, du xiii' siecle, est 
perce de trois fenetres lanceolees. 

On n'y voit plus qu'une seule pierre tombale, encore 
n'est-elle pas entiere : on a scelle dessus la colonne qui 
supporte la chaire : les caracteres en sont illlslbles. 

On a detruit, il y a quelquesannees* un porche en bois 
de style renaissance qui etait fort interessant et d'une 
construction tres bardie. 

LesBenedictinsdelaTrinit6possedaient&Coulommiers 
un grand prieure fonde au xi'siecle, dont nousavons parle 



Porche de Veglise de Coulommiers 

plus haut et dont on voit encore des restes importants : 
entr'autres un grand colombier avec son amenagement 
interieur et une belle chapelle erigee sous le vocable de 
saint Jean et qui sert aujourd'hui de grange k la ferme 
de laCour. 

II y avait k Coulommiers un vieux chateau du xi** siecle, 
compose d'un donjon circulaire k trois etages et cou- 
ronne par une galerie creneiee. Ce donjon est aux deux 
tiers detruit; il etait defendu par une muraille de pres 
de deux metres d'epaisseur et par des fosses profonds. 
On y arrivait par une chaussee tres large traversant de 
vastes etangs, recemment desseches. A pen de distance 
de Coulommiers, sont le chateau et la terre d'Huchigny 
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qui a appartenu, pendant plusieurs siecles, k la ramille 
de Malherbe. Les Malherbe de Poillfe^ famiUe originaire 
do Normandid, s'etablirent k M elle-suivSarUie & la &a du 
xiv« siecle, et, en Touraine, en 1430. 

Un de ses premiers aiiteurs fut Malerf, suroomoie 
Malherbe, & qui GuiUaume, due de Normandie, confiala 
garde d'un de ses chdteaux. 

De ce Malerf sont issues les trois branches princl- 



Donjon du chdteatt de Coulommiers 

pales de la famille Malherbe; elles portent des armes 
differentes: 

Les seigneurs de Saint-Agnaa-le- Malherbe portent: 
< D'argent sem^ d'hermines et six roses de gurules, 5, 2 
etl.^ 

Les seigneurs de Meuoaine portent: « De gueules a six 
coquUles d*or, 3, 2 et 1 au chef d'or, charge d'un lion 
passant de gueules. » 

Les seigneurs de Ijl Meausse portent: t D'or ddeux 
Jumelles de gueules poshes en fasce^ rune au-dcssus de 
f autre et deux lions aussi de gueules affrontds et posds au 
che/de I'dcu. » 

C'est de la branche des seigneurs de la Meausse que 
sont issus les seigneurs de Poille. 

La seigneurie de Poille appartenait, d6s le xii« siecle, h 
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une des maisons les plus anciennes et les plus nobles du 
Maine. Jacquine de Poille avait 6pous^, vers 1450, Jean 
de Malherbe, ecuyer, issu d'un des cadets de la branche 
des Malherbe de la Meausse,qui se fixadans la vallee du 
Loir, apres son marlage. Son petit-flls, Franqois de 
Malherbe, ecuyer, seigneur dQ Poille et d'Huchigny, 
partagea, en 1521, les biens de ses pere et mere avec 
Jacques de Malherbe, son fr6re puine. II avait, des le 
20 novembre 1510^ ete regu k la foi et hommagede M. le 
comte de Vendomois, pour son flef de la Pierre, niouvant 
de la chdtellenie de Vendome, et se maria en 1522 avec 
Marguerite de Garguesalle, flUe de messire Jean de 
Garguesalle, chevalier, et de danae Anne du Breuil. De 
ce mariage sont issus quatre enfants dont Taine, Rene 
de Malherbe, suit. 

Ren^ de Malherbe, chevalier, seigneur de Poill6 et 
d'Huchigny, gouverneur pour le roi des pays et duch6 
du Vendomois, fit le 3 mai 1529, hommage de ses terres 
et seigneuries de la Pierre et.de Villesus, mouvantes 
du chateau de Vendome, ^ Charles, due de Vendome, 
pair de France. II epousa, en 1541, Jacquette Hurault, 
dont deux flls, Taine Rene II, qui suit. 

Rend II de Malherbe, chevalier, seigneur de Poille 
et d*Hnchigny, gentilhomme ordinaire du roi de Navarre 
par leitres de retenue du 5 novembre 1579, en consi- 
deration des services que son pere avait rendus k la 
princesse aieule et au feu roi, pere de Sa Majeste, 
fut nomme, le 13 aout 1562, commandant de cinquante 
arquebusiers & cheval, destines k la surete de la ville de 
Vendome et gouverneur des ville, chdteau et duche 
de Vend6me au mois de juin de la meme annee. II fit la 
montre des vassaux, nobles et autres du duche de Ven- 
dome, sujets k Tarriere-ban, suivant la commission que 
lui en donna, le 16 mai 1562, le roi de Navarre, lieutenant 
general du royaume de France. U epousa, en 1563, Char- 
lotte Gruel, dont trois enfants. 

L'aine Pierre de Malherbe, chevalier, seigneur de 
Poille et d'Huchigny, gentilhomme ordinaire du roi de 
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Navarre, fut lieutenant de 50 hommes des ordonnances 
de Sa Majeste, et se distingua par sa valeur dansj>lusieurs 
occasions ; il avait epouse, en 1598, Madeleine de Mon- 
tausier, dont piusieurs enfants. Entr'^butres : 

Jacques de Malherbey ecuyer, seigneur d'Huchigny et 
de Chdteauguibert, qui fit liommage de ses fiefs de la 
Pierre et de Villesus d-^esar, due de Vend6me, en 1634. 
II avait epouse Marie de Beauxoncles, fille de Charles de 
Beauxoncles, seigneur de Vi6vy-le-Raye et d'Oucques, 
dont Frangois de Malherbe, qui suit. 

Frangois de Malherbe, chevalier, seigneur de Poille 
et d'Huchigny ^ com manda la noblesse de Vendomois sous 
les ordres du vicomte d'e Turenne, en 1674, et fit ofifre de 
foi et hommage au due de Vendome pour ses fiefs de 
la Pierre et de Villesus. II epousa, en 1664, Genevieve de 
Vaussay, dame de Bonis, dont : 

Joseph de MaJfierbe, chevalier, seigneur de Poille, 
de Bonis et d'Huchigny, lieutenant de dragons au regi- 
ment de Senneterre, donna Taveu de sa terreet seigneurie 
dela Pierre au roi, a cause de ses chateau et domaine 
de Vendome, le 12 aout 1723. II epousa, en 1712, Marie- 
Louise Peillbt de la Garde. De ce mariage sont issus 
cinq enfants, dont Taine : 

Adam- FranqolS'Bonaoent are de Maiherbe, chevalier, 
seigneur de Poille, Marson, Huchigny, capitaine au 
regiment d'Auvergne et chevalier de Tordre royal et 
militaire de Saint-Louis, avait epouse Marguerite de 
S6dilhac, dont deux enfants : 

Joseph-Charles-Louis de Malherbe, qui suit. 

Marie-Marguerite-Dominique de Malherbe, qui epousa 
Louis-Alexandre-Marie de Musset, marquis de Cogners, 
en 1800. II etait ne k Mazange, en 1753, et mourut en 
1830. 

Joseph-Cfiarles- Louis de Malherbe, chevalier, seigneur 
de Poille, Marson, Huchigny, etc., dit le vicomte de 
Malh3rbe, capitaine de cavalerie, chevalier de Saint- 
Louis, qui avait epouse, en 1788, Jeanne de la Porte 
de la Houssaye, dont : 
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Adolphe deMalherbe, sous-lieutenant au 12* cuirassiers, 
mort en 1812 k la retraite de Moscou. 

Armand de Malherbe, ne en 1804. 

Pauline de Malherbe, n6e en 1790, et mari6e k F611x 
Daniel de Vauguion. 

Cette terre d'Huchigny, aprds avoir appartenu au- 
M" de Musset de Cogners (Sarthe), est devenue, comme 
nous Tavons dit plus haut, Thferitage du g6n6ral Le 
Forestier de Vendoeuvre. 

Les hameaux de Villejumard et de la Touzerie d6- 
pendent de Coulommiers. 
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Epiais {Esperiae, Espiers, Espies, Epieds), commune 
de 267 habitants, & 7 kilometres de Selommes, 16 kilo- 
metres de Vend6me et 28 kilometres de Blois, superflcie 
870 hectares, diocese de Blois, archidiacone de Ven- 
d6me, bailliage et election de Vendorae. 

Les Bois-Breton et Tetang des Bois-Breton sont en 
partle sur cette commune, et Tetang forme le Reveillon 
qui se jette dansje Loir k Meslay. 

L'eglise paroissiale de Saint-Martin, d*Epiais, est en 
partie du xv et en parlie du xv« siecle ; la voute 1am- 
briss6e est peinte ; on y remarque un beau retable du 
XVII' siecle. La cloche est de 1773. 

L'abb6 de Saint- Georges -du-Bois presentait a cette 
cure. 

On trouve, en 1501, une transaction entre Marie de 
Luxembourg et Pierre Poussin, prieur d'Epiais. 

En 1583, Mace Denis, puis Jehan Literge, sont cur6s 
d*Epiais. 

Les flefs de la JoUiniere et du Vignau etaient dans 
cette commune. 

On trouve des aveux rendus pour ces flefs, en 1405, 
par J^ap de Villebresme ; en 1435 et 1455, par Frangois 
et GulUaume Faron, et un aveu rendu k Frangois de 
Bourbon par Mathurin Jorras. 

La terre de Villegomblain est situee k Epiais; il y 
avait autrefois, au milieu des bois de Villegomblain, un 
rendaz-vous de chasse d'Henri IV. Cette terre a appar- 
tenu longtemps k la famille Fleuriau de Villegomblain ; 

39 
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depuis, elle a 6te la proprifete de la famille Racines de 
Villegomblain dont faisait partie Tauteur des Mimoires 
de Villegomblain, puis de M. Longuet de la Giraudiere. 
Ce dernier a fait abattre le chateau quf a ete remplace 
par une ferme. 

Au commencement du xv* si6cle, Villegomblain ap- 
partenait & Catherine de Saint-Martin, dame en partie 
du Plessis- Saint-Martin, de la Brosse, des Rivaudieres, 
de ClaireTontaine, de la Salle, qui avait 6pouse Jean de 
Beauxoncles, seigneur de Faye, dont la fille, Catherine, 
se maria ^ Robert de Beauvillier, seigneur de Morsant 

Robert de Beauvillier se maria trois fois, Catherine de 
Beauxoncles fut sa premiere femme (1). 

(1} P6r« Anselme, Hist, geneal., t IV, p. 731. 
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Faye on Fee (Fagia), commune de 304 habitants, k 
e kilometres de Selommes, 11 Icilometres de Venddme 
et 29 Icilom^tres de Blois ; superflcie 872 hectares. Faye 
etait du diocese de Blois, archidiaconfe de Venddme, 
bailliage et election de VendSme, arrosee par le Re- 
veillon qui vient de La Chapelle-Encherie. 

La cure de Faye avait pour presentateur Tarchidiacre 
de Vendome. 

L'6glise paroissiale, sous le vocable de saint Brice, est 
en partie du xi« et en partie du xnr siecle ; sa voflte en 
pierres a 9 metres d'elevation. On remarque, dans Tin- 
terieur, huit stalles aux misericordes sculpt6es qui pro- 
viennent de Tancienne eglise de Saint-Bienheure^ de 
Vendome. Au sud de Teglise est le chdteau dont II reste 
encore une tour bien conservee. 

On trouve, aux Archives de la Prefecture de Loir-et- 
Cher, une charte datee de 1191, d'apres laquelle Nivelon, 
seigneur de Faye, autorisait les moines de Marmoutier 
k construire un moulin k foulon k Villeprovert II est dit 
dans cette charte que Foucher et Philippe, freres de 
Nivelon, etaient alors en Palestine. 

Au xvi* siecle, le chdteau de Faye appartenait & la 
famille de Fromentieres; on voit, dans Teglise de Meslay, 
la tombe de Jean de Fromentieres, seigneur de Meslay, 
Faye et la Grapperie, mort en 1571. En 1583, les heritiers 
de Guillaume Malon rendaient foi et hommage simple 
pour raison du fief et seigneurie de la Boissiere et de 
celui de Soefve, tons deux situes dans la paroisse de 
Faye. 
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Uno commune du Perche porte le nom de La Chapelle- 
Souef. La famille de Souef ou Souefve se divise en deux 
branches au xvr siecle, Time catholique k Chdteaudun, 
Tautre protestante a Blois; au commencement du 
XVII* siecle, its paraissent k Mondoubleau puis k Ven- 
dome. lis portent : t D'argent d trois aiglettes de gueules, 
becqu4et et membr^es (for ». Les de Malon etaient sei- 
gneurs de Montrieux, paroisse de Naveil, et bourgeois 
de Vendome. 

II y avait encore k Faye le fief de VUlemarest, d'ou le 
nom de Catherinet de Villemarest, seigneur de Ville- 
porcher, paroisse de Saint-Ouen. 

Le ch&teau de Faye appartint ensuite k Jacques de la 
Livre, seigneur de la Musse, qui avait epouse Xudith 
Grimaudet; ils avaient eu une fille, Judith de la Livre, 
dame de Faye et de la Musse, qui avait epouse Pierre de 
Monnepveu, ecuyer, seigneur de Faye, premier valet de 
chambre de Monseigneur le due d*Orleans, dont un fils, 
Jacques de Monnepveu, 6cuyer, seigneur de Faye, ne le 
26 decembre 1642, baptise k Faye du 15 au 29 avril 1651. 

Jacques de la Livre avait eu uneseconde fllle, Elisabeth 
de la Livre, seconds femme de Florimond Hurault, 
seigneur de Saint-Denis et de Villeluisant, grand maitre 
des eaux et forets de France. 

Apres la mort du marquis Hurault de Saint-Denis, le 
ch&teau de Faye echut par heritage aux dames de 
Launay de Villemessant et le Boucher de Martigny, ses 
flUes. 
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Perigny (Perigniacum), commune de 373 habitants, h 
4 kilometres de Selommes, h 18 kilometres de Vendome 
et 25 kilometres de Blois; superflcie 1,041 hectares, dio- 
cese de Blois, archidiacone do Vendome, doyenne de 
Selommes, bailliage et election de Vendome. Ce bourg 
est place dans un joli vallon et arrose par la Houzee. 

La cure avait pour presentaieur Tabbe de Saint- 
Laumer, de Blois. Cette abbaye possedait, ^ Perigny, un 
prieure fonde au xi* siecle ; il y a aux Archives de Loir- 



Armoiries dans V6glise de P&igny 

et-Cher un registre contenant Taveu et le denombrement 
des biens de ce prieure, qui relevait du comle de Blois 
en 1462. 

L'eglise paroissiale est portee sur les bulles obtenues 
par Tabbayeau xii* siecle et sur le pouille chartrain du 
xin* siecle. 
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firige sous le vocable de saint Lubin, ce monument 
est de trois epoques : le choeur et le sanctuaire, qui sent 
du XI* siecle, formaient sans doute la chapelle du prieure. 

On a trouve, il y a quelques annees, dans une chapelle 
construite en 1521, un caveau sepulcral forme par deux 
dalles retournees et portant en dessous des armoiries 
de haut relief de la famille de Perigny. On remarque 
encore deux pierres tombales dans le choeur. 

On volt, le 17 juillet 1740, la benediction de deux 
cloches de la paroisse. Le parrain de la premiere a ete 
messire Hercule-Charlemagne de Taillevis, chevalier, 
seigneur de Jupeaux, de Perrigny, etc., avec damoiselle 
du Couldray, fllle de messire Louis de Tizard, chevaUer, 
seigneur du Couldray. 

Le parrain de la seconde a ete messire Joseph-Charles 
de Vimeur, chevalier, seigneur de Rochambeau, qui 
s'etait marie k Selommes (1), et la marraine dame Antoi- 
nette-Frangoise Menard, fllle de messire Francois- 
Didier M6nard, intendant de la reine, seigneur de 
Chouzy, etc. 

Le parrain de la premiere cloche appartenait a la 
famille de Taillevis, dont nous avons dej& donne la genea- 
logie (2) et qui portait : t Ifasur au lion rampant d'or 
lampass^ et arm6 de gueules, tenant dans sa patte dextre 
un dcot d'ou pend un raisin de pourpre. » 

La marraine etait la fllle de Tissart du Coudray, que 
nous voyons cite dans une convocation du ban et de 
Tarriere-ban dans le Vendomois, en 1689. En parlant de 
Teglise de Lavardin, nous avons decrit la pierre comme- 
morative de Florent Tissard, varlet de fourriere de Fran- 
cois I", mort en 1547 ; c'etait 6videmment un ancfetre de 
Tissart du Coudray. Cette famille, originaire du Dunois 
6talt alli6e aux de Medallion en 1557, aux de Villereau 
en 1593, aux Anjorrant en 1614, aux Hardy en 1646. 
Nous donnons leurs armoiries dans notre notice sur 



(1) Voyez p. r)8,% commune de Selommes. 

(2) Voy. p. iV)!), commune de Lunay. 
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Lavardin (1). Le parrain de la seconde cloche apparte- 
nait k la famille de Vimeur de Rochambeau, dont nous 
avons eu dej^ & parler plu^ieurs fois; il fut le pere du 
marechal. 

Les Menard, famille de la marraine, etalent du comte 
de Blois, et portaient : « D'or a 3 macles de sable, 2 etl. ^ 

La cloche actuelle a 0°»,62 de hauteur et 0",75 de dia- 
metre ; elle porte Tinscrlption sulvante : 

« t Van 4804, fai He nornmre FRANgoisE-ANo^LiQUE par if. Louis- 
Antoine-Ange Chicoilet Corbigny, pHfet du departement de Loir-et- 
Cher, et par Jehanne-Frangoise Malleran, tpouse d^ M. Etienm Cri- 
gnon-Bonvallet, principal proprietaire de Pesai-Perigny, et bSnite 
par Josselin Bernard de Varennes, M. Biguier, m", et Cornet, od*. 
Jourdan et A. Gouffault, fabrioiers, — Husson, f^^ » 

La note musicale de la cloche est le si naturel. 

Le parrain etait le baron de Corbigny, qui fut prefetde 
Loir-et-Cher de 1800 k 1811. 

La marraine etait la femme d'Etienne Crignon-Bon- 
vallet, depute de Varrondissementde Vendome en 1827, 
apr6s Toption de M. le baron Pelet pour I'arrondissement 
de Blois. Le 8 brumaire an IX, le depute Crignon-Bon- 
vallet et sa femme achetaient le Bouchet de Crucheray, 
qu'ils cederent en 1830 k M. Paulze d'lvoy, dont les 
enfants Tout vendu en 1858 k MM. Renou, de Lance, et 
Ferrand, de Crucheray. 

A quelques metres au nord de Teglise etait Tancien 
chateau bati par Guillemette de Laugan, dame de Peri- 
gny, tante de du Plessis-Mornay, vers la fin du xv^ siecle. 
Cette famille du Plessis etait fort ancienne : Barthelemy 
du Plessis, qui vivait en 1203^ est cite dans les titres de 
rOratoire de Vendome ; on y trouve encore, en 1341, Jean 
du Plessis, 6cuyer, et en 1352, Guillaume du Plessis. 
Mace du Plessis, en 1592 et Jean du Plessis, en 1485, 
etaient seigneurs de Perigny. 

En 1583, la seigneurie de paroisse de Perigny et des 

(1) Voy. Ijayardin, canton de Monloire, p. 148. 
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flefs de Villareeaa et de Berthault qui y etaient r^unis, 
appartenaient & la maison du Plessis. 

La famille du Plessis de Perigny 6tait une branche des 
du Plessis de Lisle au Maine; elle portait : c Ifargent a 
une croix engreslie de gueules chargie de cinq coquiltes 
d'or. • 

Avant 1627, Judith du Plessis avait 6pous6 Raphael de 
Taillevis, seigneur de la GodeliniSre^ et pendant bien des 
annees, lesTaillevis furent seigneurs de P6rigny. 

Les haraeaux d'EsnauUy le Couldray, Mi^sidres, la 
Dionnerie dependent de Perigny. 
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Pray {Perediacum, Pereium, Pereyum^ Percy), com- 
mune de 414 habitants, ^ 12 kilometres de Seiommes, 
14 kilometres de Vendome et 21 kilometrfts de Blois, 
diocese de Blois, archidiacone de Vendome, bailliage et 
election de Vendome. EUe occupe une superflcie de 
1,048 hectares. 

C'etait un ancien prieure, membre dependant de Tab- 
baye de Marmoutier. Le Cartulaire de Marmoutier pour 
le Vendomois contient un grand nombre de chartes 
relatives k Pray. 

En 1085, Eufronie, comtesse de Vendome, se demet de 
toutes ses revendications touchant Francheville (1) et 
ses dependances, ainsi que Pray et Madues, et laisse 
aux moines la libre et paisible jouissance de tout ce 
qu'ils tiennent du fief de son mari. 

En 1101, le chevalier Herbert Barba, du consentement 
de sa femme et de ses flls et pour le repos de son ame et 
de celles de ses parents, fait don h Dieu et k saint Martin 
de tout ce qu'il avait dans Teglise de Pray en Vendomois. 
Agnes de Vendome y ajouta, du consentement gratuit 
de ses filles, Tautel avec les offrandes, le cimetiere, la 
sepulture et la tierce par tie de toutes les dimes de 
Teglise. Les flls de Domitille, recemment decedee, 
achetent de saint Martin, ainsi que d'Herbert et d'Agnes^ 
avec le consentement de leurs enfants, une terre con- 
tigue audit cimetiere, pour Tobedience de Pray que les 
moines devaient construire, le tout avec Tautorisation 

(1) Francheville, nom primitif du prieure de Moree. 
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de Lanscelin de Vendome, du fief de qui dependait 
Teglise. 

Vers 12C0, Rainaud, seigneur de riie-Jeremie (1), 
remet aux religieux de Marmoutier un repas que ses 
predecesseurs exigeaienl du prieure de Pray. 

En 1215, Jean, comte de Vendome, fait savoir que les 
religieux de Marmoutier et Ilerve de Pray, depuis long- 
temps en differend au sujet d'une noue et de buissons 
appeles Goar et de haies situees sur la terre du prieure 
de Pray, ont amiablement compose en sa presence, de 
fagon qu'Herve delaisse a perpetuite tout ie droit qu'il 
pouvait avoir sur ces biens aux moines qui le tiennent 
quitte de ses mefaits a regard de leur maison de 
Pray (2). ^ 

En 1245, Pierre, comte de Vendome, autorise la vente 
que Jean de la Poterne (3), chantre de Teglise de Saint- 
Georges de Vendome, a faile aux religieux de Marmou- 
tier, des dimes grosses et menues et des premices qu'ii 
percevait dans la paroisse de Pray, dans le fief du comte, 
ainsi que la ratification consentie par Geoffroi de la 
Poterne, frere de Jean (4). 

En 1304, Robert d'Estouteville, seigneur du Bouchet, 
consent k ce que le prieur de Lance jouisse d'un bois 
joignant le bois de la Ronce, paroisse de Pray, se reser- 
vant le quint denier de la vente de ce bois et, pour assou- 
pir tout proces entr'eux, le prieur payera soixante livres 
au seigneur du Bouchet. 

L'eglise paroissiale, erigee sous le vocable de saint 
Pierre, ancienne chapelle du prieure, fut bdtie au 
XII* si6cle et considerablement augmentee au xv. Le 
clocher, en charpente, fut elev6 a la jonction des deux 
constructions. II y avait un porche devant la porte du 
pignon ouest. 

(1) Ulsle-Jeremie ou Lisle, commune du canton de Moree. 

(2) De Tremault, Cartulaire de Marmoutier pour le Vendomois. Ven- 
d6me, 1893. 

(3) La Poterne, ancien lief aujourd'hui ferrae de la commune de Perignr. 

(4) Dom Housseau, t. VII, n® 2,936, de la Chambrerie de Marmoutier. 
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A Tentree de Teglise, on remarque un bfenitier en 
pierre dure polie avec cannelures en ronde-bosse et sous 
forme de coquille, qui porte sur le devant un ecusson 
armorie : t D'argent d trots l^sards de sinople au crois- 
sant de gueules montant en chef. » Get ecusson semble 
avoir appartenu & une famiiie alliee aux Bigot de Tou- 
raine. 

On voit, dans Teglise, plusieurs plerres tuniulalres : 
deux&Tentree du choeur, dont Tune, la mieux conser- 
vee, recouvrait la depouille mortelle ^'honorable dame 
Bigoty d^cMee le 8 novembre 1570, Sa fannille etait une 
des plus anciennes du pays. Michel Bigot avait ete 
anobli par lettres du 22 juin 1369, donnees par Charles V, 
et ses titres avaient ete de nouveau reconnus en 1349. 
Vers la fin du xvi« siecle, Charles Bigot, peut-etre le 
mari de la dame en question, s'illustrait par la defense 
du chateau de Villedieu, assiege par les ligueurs sous 
les ordres de Maill6-Benehart, gouverneur de Vendome. 
Henri IV le fit gouverneur du chdteau qu1l avait su lui 
conserver par son courage. 

Charles Bigot, arri6re-petit-fils de celui-ci, commanda 
les troupes pour defendre le chateau de Villedieu, sous 
la minorite de Louis XIV. 

La seconde pierre tombale semble de la meme 6poque 
que la precedente mais les caracteres de Tinscription en 
sont devenus illisibles. 

A Tentree de Teglise, une troisieme pierre forme le 
seuil meme de la porte; son inscription, k demi-effacee, 
laisse voir encore quelques mots en beaux caracteres 
gothiques par lesquels on comprend que sous cette dalle 
reposait messire Hubert Esnault, prebstre et probable- 
ment prieur de Pray. 

La cloche de Pray a O",60 de hauteur sur 0",80 de dia- 
metre; elle porte Tinscription suivante : 

t f /. H . S, Ma. 1643 : Je fus beniste par M* Fabian Pichot, p^^^ 
curi de dans, Francois de Mussel, escuier, seigneur de Pray, Thomas 
et Francois les Chanuds nous ont faictes, 

40 
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Sancte Petre ora pro nobis et Deus et Populus nostro clangore 
resuUent, laudard usque meo timpana sacra sono. f » 

Saint Pierre, priez pour nous. Mes carillons s'adressent 
k Dieu et aux hommes et mes flancs sacres retentissent 
sans cesse des louanges du Createur. 

Void le proc^s-verbal de la ben6diction, d*apres les 
anciens registres paroissiaux : 

« Le jour de Saint-Thomas (21 d^cembre) 1643, les deux 
cloches de Pray ont 6t6 b6nites par moi messire Fabian Pichol, 
cur6 soussigne, et a 6t6 le parrain monsieur de Pray et la mar- 
raine a 6t6 FranQoise de Renard, damoiselle de Chasse. Sigo^ : 
Pichot. » 

La petite cloche a ete souvent refondue : en 1673, 1686, 
1721 et en 1774. Au d6but, elle pesait 350 livres, mais ces 
refontes successives lui flrent perdre beaucoup de son 
poids primitif et, le 5 mai 1774, lorsqu'elle fut refondue 
par Francois Molot et Martin Goulard, son beau-frere, 
demeurant k Huliecourt, diocese de Toul en Lorraine, 
ces fondeurs y ajouterent un certain poids de nouveau 
m6tal qui leur fut paye 28 sous la livre, ce qui porta le 
poids de la cloche k 319 livres. Voici le proces-verbal de 
la benediction de 1673 : 

« Le dimanche vingt-quatriesme septembre mil six cent 
soixante-treize, j'ai, Michel Rouxel, p™ cur6 de Pr6, b6ny la 
petite cloche de ladite 6glise de Pr6, qui a 6t6 nomm^ Mar- 
guerite par Monseigneur M" Bernard de Fortia, chevallier, 
seigneur du Plessis, Claireau, Pr6, Fontenailles et aultres lieux, 
conseiller du roi en tous ses conseils. M" des requites ordi- 

naires de son et illustrissime et r6verendissime dame 

Marguerite de Harlay, abbesse de la Virginity. 

« Ont signe Tacte avec M. de Fortia et Marguerite de Harlay, 
s' Marthe-Ang61ique de Brecourt, s' Marie-Anne de Harlay, 
s' FranQoise-Ang61ique Marchau. » 

Parmi les personnages designes dans ces differentes 
inscriptions, nous devons citer, en premiere ligne, le 
parrain de la grosse cloche, Francois de Musset, qui 
appartenait k une ancienue famille du Vendomois, dont 
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on retrouve des traces au commencement du xvi" siecle. 

I. Claude Musset, ecuyer, seigneur de la Rousseliere, 
de la CoLirtoisie, de Montrouveau et de Beauvoir, lieute- 
nant general au bailliage de Blois, avait epous6, le 
8 fevrier 1537, Marie Girard, dite de Salmet, fille de 
noble homme Nicolas Girard dit de $almet, ecuyer, sieur 
de la Bonaventure, et de Claude de Sanle. Marie Girard 
de Salmet, veuve de Claude Musset, epousa en secondes 
noces Claude de Bombelles, ecuyer, sieur de Lavau. 

II. Musset eut un fils : Guillaume Musset^ ecuyer, 
sieur du Lude, qui avait epouse, le 9 novembre 1580, 
Cassandre de Peigne, fllle et heriti6re de Jean de Peigne, 
6cuyer, seigneur de Pray, et de Cassandre Salviati. 
Cette Cassandre Salviati avait une soeur puinee, Marie 
Salviati, mariee d'abord k noble homme Christophe du 
Mouchet, seigneur de Treceaux, et, en secondes noces, 
k noble homme Rene de Virneur^ premier du nom, ecuyer, 
seigneur de Rochambeau, de la Fosse et Aupui, et un 
frere, noble homme Jean Salviati, seigneur de Talci, dans 
la chdtellenie de Beaugency ; tons trois etaient enfants 
de noble homme Bernard Salviati, seigneur de Talci, et 
de dame Frangoise Doucet, et arriere-petits-enfants de 
Bernard Salviati, gonfalonier de Florence, issu d'une 
maison qui, suivant Imhoff (1), a donne trois cardinaux 
& Teglise romaine, douze ^gonfaloniers k Florence, 
plusieurs nonces et les dues de Giuliano. Salviati portait : 
€ D'argent a trois bandes bretess^es de gueules, » 

III. Guillaume Musset eut de Cassandre de Peigne deux 
fils : Taine, Frangois Musset, ecuyer, seigneur de Pray, 
gentilhomme ordinaire de la chambre du roi, capitaine 
de cavalerie, lieutenant pour Sa Majeste k Philisbourg, 
ou il fut tue, laissant trois enfants de Marie Arnaud, sa 
femme, qu'il avait epousee le 22 juillet 1611, fille d'Isaac 
Arnaud, seigneur de Corbeville, intendant des finances, 
et de Marie Perrin. C'est ce Frangois Musset ou de Mus- 



(1) Gin^alogies des Families illustres de Vltalie, Amsterdam, 1710, 
art. Salviati, p. 179 et suiv. 
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set, qui fut par rain de la cloche de Pray, en 1643. Le 
second flls de Guillaume Musset fut Charles Mussel, 
premier du nom, ecuyer, seigneur de la Bonaventure; 
sa temme, Madeleine Bazin, qu'il epoiisa le 12 novembre 
1616, etait fille de noble homme Isaac Bazin, seigneur de 
Cumont, avocat au Parlement, demeurant k, Blois, et de 
Madelene Pothereau. lis n'eurentqu'un fils : 

IV. Charles de Musset, deuxieme du nom, ecuyer, 
seigneur de la Bonaventure, du Menil et de la Courtoi- 
sie, capitalne au regiment de Gaston, fils de France, 
lequel, par contrat passe ^ Tours, le 20 novembre 1639, 
epousait Anne Moreau, fllle de noble homme Noe Mo- 
reau, seigneur de la Roussiere, conseiller du roi, rece- 
veur general et payeur des rentes en la gen^ralite de 
Tours, et d'Anne Gouard. lis eurent pour fils : 

V. Charles de Musset, troisieme du nom, ecuyer, sei- 
gneur de la Bonaventure, mari de Marie-Jeanne de 
Pathay, qu'il epousa le 6 Janvier 1676. 

Elle etait filie d'Henri de Pathay, ecuyer, seigneur de 
Claireau, et de Marie du Val. Charles de Musset fut 
maintenu dans la possession de sa noblesse depuis Tan 
1510 par ordonnance de M. Marchault, commissaire 
departi de la generalite d'Orleans, du 9 juin 1660 et par 
une autre du 9 juin 1667. 

Charles III de Musset eut plusieurs enfants, entre 
autres : 

VI. Olivier-Pierre-Cesar de Musset, capitaine dans le 
regiment d'Estampes et chevalier de Tordre de Notre- 
Dame de Mont-Carmel et de Saint-Lazare de Jerusalem, 
demeurant dans la villede Chdteaudun en Beauce, dio- 
cese de Chartres et generalite d'Orleans, ne le 2 mars 
1692 et marie le 3 Janvier 1722 avec Marie- Jeanne- Bapliste 
Pelsaire, fille de Jean-J:icques Pelsaire, qualifi6 ecuyer, 
ancien commissaire de la marine, et de Florentine Dar- 
guln. Cesar de Musset 6ut entre autres enfants Louise de 
Musset, nee le 29 octobre 1725 et regue a Saint-Cyr, le 
9 aoOt 1734, sur les titres qui avaientete produits et justi- 
flaient que ledit sieur de Musset etait frere de Marie- 
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Madeleine de Musset de la Bonaventure, nee le 30 nnars 
1693 et reQLie k Saint-Cyr le 26 juillet 1701. 

Nous cilerons encore Louis-Alexandre-Marie de 
Musset, ne le 14 novembre 1753, flis de Louis-Frangois 
de Musset de la Bonaventure, capitaine de grenadiers et 
chevalier de Saint-Louis, et de Suzanne-Angelique du 
Tillet, qui comparut en 1789 k TAssemblee 6lectorale de 
la noblesse du Maine. 

Victor-Donatien de Musset de Pathay, qui epousa, le 
2 juillet 1801, Edmee-Claudette Guyot des Herbiers, dont 
11 eut : 

1* Paul-Edn)e de Musset, ne le 7 novembre 1804, litte- 
rateur ; 

2° Louis-Charles- Alfred de Musset, ne le 11 novembre 
1807, membre de TAcademie Francaiso, decede le l"mai 
1857. 

Les de Musset portaient: « DUizur a Vepcroier d'or, 
chaperonnd, longd etpercM de guculcs. » Devise : « Cour-- 
toisie, bonne aventare aux pr eases. » 

Nul doute que Courto:^d et la Bonne aventure ne soient 
une allusion &leur devise. 

Les de Musset se sont allies aux families de Ville- 
bresmes, de Bombelles, d'Arnaud d'Andilly, de Sorbi6re, 
Poillot, de Lailly, du Bellay, du Mouchet, de Menou, du 
Tillet, Besnard de Harville, de Pathay, de Peltaire, d'Epei- 
gney, Bazin de Cumont, de Potrisel, etc. 

La marraine de la cloche de Pray, FrauQoise de Renard , 
damoiselle de Chasse, appartenait k la famille de Chasse 
en Touraine et en Anjou, qui portait : a De gueules a six 
aldrions d' argent, 3, 2 et 1, i> 

Le parrain de la petite cloche, Bernard de Fortig., 
etait d'une famille de Catalogue, etablie en France au 
xiv« siecle, et dont nous avons dej^ parle k propos du 
chdteau du Plessis, commune de Saint-Amand. 

Les de Fortia portaient : « D'azur a la tour d'or cr^ne- 
^ie et magonnee de sable, posee sur un rocher de 7 coupeaux 
de sinoplBy mouvant du bos de Vicu, » 
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RENAY 



Renay (Rena), commune de 325 habitants, h 10 kilo- 
metres de Selommes, 10 kilometres de Vend6me et 33 
kilometres de Blois; siiperficie 1,205 hectares, diocese 
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Pierre tombale dans VEglise de Renay 

de Blois, archidiacone de Vendome, ballliage de Blois,. 
Election de Chdteaudiin. Paroisse portee sur le pouille 
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chartrain du xiir sificle ; presentateur : rabb6 de la 
Trinite. 

II n'y avait autrefois que deux puits dans la commune, 
Tun au chdteau, Tautre ^ Champlain ; ils ont pres de 35 
metres de profondeur; raais la terre tient tres bien 
Teau et on y trouve des fosses excellentes. Non loin du 
ch&teau est une immense piece d'eau qui forme un veri- 
table lac. 




Pierre tombale dans Viglise de Renay 

L'eglise paroissiale de Saint-Gilles remonte au xif 
siecle. La voute est en boisavec inscription du xvi*siecle 
sur le lambris. On y voit plusieurs pierres torabales 
armoriees. Celle de Guillaume Amenard, seigneur de 
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Renay, dec6de en 1534, avec ses armes : a De a trois 

mains dextres, 2 et i. n Ces armes rappellent celles des 
Potier de Gesvres, dont on voit I'ecusson sur un vitrail 
de Teglise de Pezou. Puis la dalle tumulaire de Marie de 
Galon, sa femme, decedee le 17 novembre 1540, et enfln 
celle de Michel Foisset, qui forme la premiere marche 
du sanctuaire. 




Pierre tomhale dans V^glise de Renay 

La cloche remonte k 1666 ; en voici Tinscription : 

« Cette cloche a este heniste par Jf" Gilbert rfe Chantelouze, curk de 
Renay, nominee Gille par inaistre Jean Jourdan, parain, et par 
Jeanne Lefehcre, inaraine, estant fabricier P. Lefebvre. Les habitant's 
M, Claude Godillon, n", P. HoneU Rhomset, P. Monfort, L. Petit, 
C. Moreau, J. Aubert, P. Bordier, F. Ajmril, J. Gabillau, A. David, 
M. Bourgouen, P. Bailie, N. Doussin, I. Martineau, M. Malier, 
M. Mean, J, Launay, T, Parvaux, A. Sergent, L. Sergent, M, Launay, 
M. Duguay, G, Menars. 1666. » 

L'ancien chdteau de Renay remonte au xii" siecle; il a 
ete remanie k differentes epoques. II en reste une tour k 
trois etages couronnee par un loit aigu ; au xvr si6cle, 
on y a pratiqu6 une tranchee de toute la hauteur de la 
tour pour y construire trois fenetres k pilastres et chapi- 
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teaux qui sont siirmontees par line lucarne finement 
sculptee et tres ornee. Ce chateau etait entoure de fosses 
profonds. 

Les plus anciens seigneurs de Renay furent, en 1351 
et 1412, Jehan Robin, ecuyer, puis, en 1424,' Pierre de 
Courbenton, ecuyer, lequel a deux fllles : 



Chdteau de Renay 

V Rolpine de Courbenton, qui epouse en premieres 
noces Pierre des Loges, seigneur de Courtmoiinoys, 
dont est issue Jacquette des Loges, mariee k Gilies Bros- 
sart, seigneur de Maulvoysin. Robine de Courbenton 
epouse en deuxiemes noces Thomas Galon, ecuyer, en 
1459; 

2** Marie de Courbenton. 

Thomas Galon avait laisse de Robine de Courbenton 
cinq infants : 

V Gilies de Galon, seigneur de Renay, qui epouse en 
premieres noces Jehanne de Lodieres (1491), el, en 
secondes noces, Jehanne de Peigne, dame de la Berau- 
diere, en 1498. 
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Jehannede Peigne etait elle-meme veuve de/feu noble 
Pierre Belon, en son vivant capitaine de Ham, seigneur 
de Rochambeau. De son premier mari, elle avait eu une 
fllie, Christine de Belon, qui epousa, en 1512, Mathurin 
de Vimeur, seigneur de la Fosse, Ambloy et Rochambeau. 

Les temoins de ce mariage etaient noble homme 
Mathurin de Galon, fr^re dudit seigneur de Renay, en 
1508 ; Jehan Poullour, seigneur de Champlain; Jehan de 
Peign6, seigneur de Pray; Jehan de la Haye; venerable 
et discrete personne messire Jehan Moreau, prestre 
licencie es lois, maitre et administrateur de I'Hotel-Dieu 
de Vendome; messire Andre Chevallier, prestige, maitre 
et administrateur de la Maladrerie dudit Venddme et 
chantre de Teglise collegiale de Ms"" Saint-Georges dudit 
Vendome ; honorable homme et sage maitre Jehan de 
Curgis, licencie es lois, controleur general de M. le 
bailly du Vendomois, et Charles d'Arcouges, procureur 
general dudit Vendomois; 

2** Mathurin de Galon, seigneur de la Fontaine, com- 
mune de Pezou, qui avait epouse Perette Potin, dont 
quatre enfants : 

1« Eustache de Galon, qui epouse Antoine de Gastel ; 
2° Lorens de Galon, seigneur de Fontaine ; 
3* Louis de Galon ; 
4** Jehan de Galon ; 

3° Germaine de Galon, epouse de Raoul de la Barre; 

A^ Une flUe qui epousa Loys de More, seigneur de 
Rocheux ; 

5° Une flile qui epousa Jehan de Beauvilliers, seigneur 
de Beauvilliers. 

Gilles de Galon, dont nous avons parle plus haut, avait 
eu quatre enfants : 

1* Marie de Galon, qui epouse : 

En premieres noces, Lorens Lemaire, ecuyer, 1491 ; 

En deuxiemes noces, Guillaume Menard ouAm^narUj 
ecuyer, seigneur de laCounoie. 

Les pierres tombales d'Amenard et de sa femme sont 
encore dans Teglise ; nous les avons decrites. Ces Am6- 



Digitized by VjOOQ IC 



- 638 - 

nard 6taient une vieille famille beauceronne. Gilles de 
Maille, seigneur de Breze, avait epous6, avant 1450, 
Jeanne Anienard, fllle de Jeun Amenard, seigneur de 
Chanze, de Bouill^, etc., et de Marie Turpin. 

Plus tard, vers 1556, Jacquesde Puyguyon epousa Mar- 
guerite Amenard ; 

2^ Marthe de Galon ; 

3* Bar be de Galon ; 

4° Eustache de Galon, qui epouse Martin Ronsart, sei- 
gneur de la Gastine, en 1526. 

Guillaunne Amenard et Marie de Galon eurent une fllle, 
Jehanne Amenard, qui epouse en premieres noces (1522), 
Jacques de Crevent, seigneur du Gueret, neveu deLoys 
de Cr6vent, abbe de Vendome, et, en deuxiemes noces 
Mathurin Guischardy chccalier, seigneur de Peray, pres 
et & Test de Partlienay en Poitou (1540). On voit leurs 
armoiries dans Feglise de Pezou. 

Les Guischard etaient une famille poitevine qui 
embrassa de bonne heure la R6forme et y persista jus- 
qu'& la revocation de TEdit de Nantes (1). 

Jehan Guischard, septieme du nom, chevalier, sei- 
gneur de Pere, la Mauliere, Bernegon, la Braudiere, la 
Berguisiere, Renay, le ChAtellier-Guyon, paroisse de 
Saint-Laurent-des-Bois (Loir-et-Cher), qui epousa, par 
contrat passe k Pau en Beam, le 10 juillet 1568, Marie de 
Bourbon-Malause, dont on voit la s6pulture dans la cha- 
pelle de Per6 en Poitou, avec cette inscription : 

« Ci gut k corps de Ms zertueuse dame Marie de Bourbon, femme 
de messire Jehan Guuchard, chevalier, seigneur de Pere, laquelle 
d^ceda Van leto. » 

Elle avait et6 gouvernante de Jehanne d'Albret, et son 
pere Charles, bdtard de Bourbon, etait fils de Jehan II, 
due de Bourbon, connetable de France, et de Louise 
d'Albret, dame d'Estouteville. Ce Charles de Bourbon 
porta le nom de Bourbon-Malause et mourut en 1502. 

(1) Eug. et Em. Haaj?. La France protestante, 10 vol. in-8«». Paris, 1855. 
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Jehan Guischard avait ete capitaine du chasteau de 
Vendome en 1583 et recevait de ce chef 25 livrestournois 
de gaiges par an (1). 

Jehan Guischard et Marie de Bourbon eurent huit 
enfants, cinq fils et trois fllles. 

Jehan Guischard, huitieme du nom, marie en 1596 k 
Marie de Saint-Mesmin, forma la tranche ainee de Pere, 
qui s'eteignit en 1690 avec Jean Guischard, onzifime du 
nom. Son flls Jean Guischard, neuvidme du nom, z61e 
protestant, fait rebdtir le chdteau de Renay en 1621 ; cette 
construction ne fut pas flnie. 

Vient ensuite Jehan Guischard X% seigneur de Per6 et 
de Renay, et y demeurant le 19 novembre 1667, et qui 
portait : « Ecarteli au i*' et 4* d'argent a trois t^tes de 
lion de sable, couronnies et lampassees de gueules; au 2^ 
et 5* dazur a trois fleurs de lys d'or, a la bar re d'argent 
brochant sur le tout. » II avait ete exile k cause de 
Texaltation de ses opinions religieuses refoi'mees. 

Jehan X* avait 6pouse, en 1601, Catherinede Courcillon, 
qui vivait encore en 1699, car, cette ann6e, elle assistait 
k iin mariage dansTeglise de Renay. Les de Courcillon, 
marquis de Dangeau dans le Perche-Goet, sont une tres 
ancienne famille du Maine, dont la princesse douairi^re 
de Rohan-Soubise a 6te la derniere. 

Catherine de Courcillon fli don de la terre de Renay k 
son neveu Philippe-Egon de Courcillon, flls du marquis 
de Dangeau. A Vkge de 21 ans, cet Egon de Courcillon, 
avaitepouse une enfant de treize ans, fllle du marquis de 
Pompadour-Lauriere, qui devint veuve le 20 septembre 
1729. lis eurent une fllle, Marie-Sophie, qui epousa 
d'abord le due de Pecquigny, et, en secondes noces, le 
prince de Rohan-Soubise. Marie-Sophie renonga k la 
succession de son p6re. 

En 1722, nous trouvons Jean-Baptiste Petit de Saint- 
Lienne, qui s'etait rendu acquereur de Renay, du Chene- 

Carre, et qui demeurait k Paris, rue Saint-Louis C'etait 

i 

r 

(I) Thillier. Compte de la Recette de Venddme pour Vannie 1588. i 

\ 
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le premier commis de Lair, et il avail fait uoe fortune 
dans la fameuse banque de la rue Quincampoix. 

Le !•' juin 1726, il regoit au chateau de Renay foi el 
hommage du procureur du sieur Guery de la Chesnaye, 
pour les terres, fief et seigneurie de Chicheray, k cause 
de la chastellenie dominante du Ch6ne-Carre. 

II avait 6pouse Marie de Bouteville ; le menage faisait 
du bien dans le pays, et, en 1735, nous les voyons 
remettre les revenus de leurs fermes aux fermiers de la 
Bigotterie et de la Sellerie «pour la raison de grele et 
vimaire (1) », et, le 16 juillet 1735, faire des avances con- 
siderables pour les aider k vivre et k ensemencer en 
1736, jusqu'^ la prochaine recolte. 

Le 14 novembre 1742, M. Petit de Saint-Lienne nom- 
mait Simon Pardessus, notaire et grefifler de la chdtelle- 
nie du Chfene-Carre et de la haute justice de Renay. 

Nous trouvons, le 9 novembre 1745, le meme J.-B -G. 
Petit de Saint-Lienne, seigneur de la parolsse de Ruan, 
parrain dans Peglise de Ruan avec sa propre fille Marie- 
Marguerite-Judith Petit de Saint-Lienne II avait vendu 
Renay et le Chene-Carre au comte de Rochambeau, 
depuis mar6chal de France. 

Dans la terre de Renay etaient compris environ 900 
arpents de bois, sans y comprendre une partie des bois 
Breton, enlev6s au marechal de Rochambeau comme 
ayant ete ill6galement alienes par Henri IV. Celte pre- 
tention donna lieu k un proems fort important ; void la 
copie de Tarret du Conseil d'Etat qui declare domaniaux 
les 600 arpents des bois Breton vendus k Raymond de la 
Livre et k Marie de Bourbon, veuve de Jean Guischard, 
k forfait et k deniers comptants par Henri IV. 

Extrait des registrea du Conseil d'Etat 
du 16 dicembre 1732 

Sur la requite pr6sent6e au Roi en son Conseil, par Jean- 
Baptiste-Geofiroy Petit de St-Lienne, acqu6reur de la terre de 

(1) Vimaire signiflait, en vieux francais, accidents imprevus, gr^* 
gelee, inondations, orage, tempdte, etc. 
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Renay et des bois nomm^s les bois Breton, ind6pendants 
situ6s dans le duch6 de Vend6me, contenant, que par arrftt 
du Conseil du 22 aoiHt 1723, Sa Majesty ayant ordonn6 la refor- 
mation des domaines et bois du duch6 de Vend6me, et commis 
le s. Eynard k cet effet : le dit Sr commissaire supposant que 
les bois appartenant au suppliant sont domaniaux, a par im 
jugement du 8 juillet 1729 prononc6 contre lui des condamna- 
tions si exhorbitantes sous pr6texte d'un pretendu manque 
de baliveaux dans les dits bois depuis Tordonnance de 1669 
que si elles subsistaient elles seraient capables de causer sa 
ruine totalle et celle de la dame v* du s. marquis de Dangeau 
et des h6ritiers ben6ficiaires des s. marquis de Dangeau et de 
Coursillon, garans de Tacquisition faite par le suppliant, des 
dits bois par contrat du 3 Janvier 1720. Pour faire tomber ces 
condamnations, le suppliant observe que les bois dont il s'agit 
n'ont jamais fait ni ne peuvent faire partie des domaines de la 
couronne et que par consequent c'est sans aucun fondement 
que le sieur Eynard les declare domaniaux et prononce les 
condamnations dont le suppliant se plaint. En efl'et, aux termes 
de Tedit du mois de f6vrier 1566, public au Parlement de 
Paris au mois de mai suivant, le domaine de la couronne est 
entendu celui qui est expressement consacr6, uni et incorpore 
a la couronne, ou qui a ete tenu et administr6 par les receveurs 
de Sa Majesty par Tespace de 10 ans, et ayent entre en ligne de 
compte. Bien loin que les bois dont il s'agit se soient trouv6s 
dans Tun ou Tautre de ces deux cas exprim^s par cet ^dit, on 
voit au contraire que les rois pr6d6cesseurs de Sa Majesty ont 
perp^tuellement declare non domaniaux les bois et biens 
situes dans le duch^ de Vend6me. Pour fetre persuad6 de cette 
v6rit6, il ne faut que faire attention que le roi Henri IV a 
par edit du mois de juillet 1607 agi conform^ment a la loi et 
ordre pratique de tout temps dans le royaume. Les'duch^s, 
comt6s, vicomtes, baron nies et autres seigneuries de ses 
anciens domaines de Navarre mouvans de la couronne de 
France ou des parts et portions du domaine d'icelles etaient 
par son av^nement k la couronne demeur6s unis et incorpor6s 
k ce qui etait du dit domaine, et devenu de m6me nature et 
condition queleg6n6ral d*iceluy. 

Sa Majeste qui s<;^avait que pour le paiement des dettes con- 
tractees avant son av6nement a la couronne, tant par elle que 
par Antoino de Bourbon et Jehanne d'Albret ses p6re et m^re, 

41 
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il avail ^t6 vendu une partie de son domaine du ducli^ de 
Vend^me et qu'il avait donn6 ce qui n'avait pas 6t^ aliene a 
C^zar de Vend6me, son fils 16gitim6, donna dans le mois 
d'aout suivant une declaration r6gistr6e au Parlement de Paris 
le dernier dudit mois, portant c qu'en suivant ledit 6dit du mois 
« de juillet pr6cMent pour Tunion de ses autres domaines de 
< Navarre a celui de France, elle n'avait entendu comme elle 
« n'entendait encore, avoir compris ni comprendre en icellc 
« union le domaine du duch6 de Vend6me et pays Vendomois. » 
Cette declaration qui avait ^16 pr^ced^e d'une autre da 
8 avril 15D6 confirmee en faveur des greffiers de Venddme 
qu'avait voulu taxer comme domaniaux, a toujours eu son 
execution pleine et entiere. Car toutes les fois qu'il a 6t6 depuis 
donn(^ des 6dits et declarations concernant les domaines de 
Sa Majest6 et que les fermiers ou traitans ont voulu en ^tendre 
Tex^cution, sur le duch6 de Vend6me tant au corps qu'aux 
membres en dependant, les rois pr6d6cesseurs de Sa Majesty 
ont perp6tuellement reprime ces entreprises et d^charg^ deces 
taxes tant par lettres paten tes que par plusieurs arrets du Conseil 
des 6 octobre 1639, 24 Janvier et 7 novembre 1646, 9 mai 1649, 
16 d^cembre 1654, 9 juin 1657, 15 fevrier 1662, 12 f6vrier 1665, 
31 mai 1667, 5 fevrier 1673 et autres par lesquels il a toujours 
6t6 fait defense de plus k I'avenir comprendre dans le duche 
de Venddme ni aucunes des parts et portions d'icelui r6unis et 
non reunis au corps dudit duche aux rolles d^s lors qui seraient 
faites et ordonnances sur les possesseurs et engagistes des 
domaines de la couronne par aucuns edits et declarations on 
autrement a peine d'amende et de tous depens dommages et 
interets. D'oii il resulte que les bois possedes par le suppliant 
et par lui acquis de la succession du s' marquis de Courcillon 
sous la garantie solidaire du s' marquis de Dangeau n'ont 
jamais ete reunis au Domaine et n'en ont jamais fait partie, et 
que, par consequent, c'est mai a propos que le s' Eynard s'est 
avise de les declarer domaniaux et de prononcer contre lui des 
condamnations qui tomberaient sur les garants dont les 
auteurs ont acquis les dits biens a titre onereux et dans an 
temps oil ils pouvaient en toute surete traiter avec leur debiteur. 
Au reste, on ne pent convaincre le suppliant d'avoir abattu 
aucun des baliveaux dontils'agit, il estaucontrairede notoriete 
constante et publique que les bois appeles les bois Breton ont 
eu le sort commun des autres bois du meme canton apparte- 
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nant tant k Sa Majesty qu'aux particuliers, lesquels oiit Ue la' 
proie des troupes log6es depuis quelques ann^es dans le duch6 
de Vend6me, oii des gens sans aveu qui, k leur exemple, ont 
degrade les taillis etfutaies pour peu que le terrain eut pu eh 
porter. C'est ce qui doit 6tre justifi6 par le proc^s-verbal que le 
s' Eynard a du dresser de ces d^lits et degradations et auquel 
le suppliant n'a 6t6 ni partie ni appel6 ; de quelque c6te done 
qu'on regarde les condamnations prononc6es par Tordonnance 
du s' Eynard du 8 juillet 1729, le suppliant a lieu d'esp6rer que 
Sa Majeste les trouvera sans fondement et qu'elle ne fera 
aucune difficult6 d'en d6charger le suppliant. 

Mais il y a plus, c'est que jamais ces condamnations ne 
peuvent tomber sur le suppliant qui, ayant acquis les bois dont 
il s'agit comme libres et bois de particuliers sous la garantie 
sblidaire du feu s*" marquis de Dangeau, c'est a sa veuve et k 
ses h^ritiers a lui faire valoir son acquisition et k le garantir 
et indemniser des condamnations qui ont 6t6 prononc^es 
centre lui, avec d'autant plus de rafson que le suppliant n*6tant 
entr6 en jouissance que depuis Tannic 1730, on ne pent lui 
imputer de pr6tendus manques de baliveaux pour les coupes 
qui ont pr6c6d6 son acquisition. C'est pour se procurer cette 
garantie qu'il a d^nonc^ k la dame v* et aux h6ritiers du feu 
marquis ^de Dangeau et du s"" de Courcillon tant lejugement 
du 8 juillet 1729 que les poursuites qui sont faites centre 
lui, avec sommation de prendre soit fait et cause pour les 
faire cesser et faute de quoi, leur declare qu'a leurs perils et 
fortune, il se pourvoira pour faire inflrmer le dit jugement. 

A ces causes, requ^rait le suppliant qu'il pliit a Sa Majesty 
le recevoir aux risques, perils et fortune de la dame V du 
s' marquis de Dangeau et du s' Due de Luynes et des s' et 
dame due et duchesse de Pecquigny, h6ritiers du feu s' marquis 
de Dangeau et du s' marquis de Courcillon, leur ayeul et p6re 
appelant du jugement rendu par le s'' Eynard, commissaire du 
Conseil, le 8 juillet 1729. Faisant droit sur Tappel, sans s'arr6ter 
audit jugement declarer non domaniaux les 600 arpens de 
bois appeles les bois Breton acquis de la succession du feu 
s' marquis de Courcillon, conjointement avec la seigneurie de 
Renay par contrat du 3 Janvier 1720, sous la garantie solidaire 
du feu s"" marquis de Dangeau. 

Ce faisant maintenir et garder, le suppliant dans la propri6t6 
incommutable des dits biens et bois avec faculty d'user et de 
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les r^r et administrer comme bois de particuliers. En 
cons6quence, le d6charger des condamnations contre lui pro- 
nonces par le jugement du 8 juillet 1729 ; lui faire pleine et 
enti^re main lev6e des saisies qui pouraient avoir ^16 et 6tre 
faites sur lui en execution du dit jugement avec defense de 
plus k Tavenir le troubler ni inqui^ter pour raison du domaine 
sous les peines portees par I'arr^t du Conseil du 16 septembre 
1654. Et oil Sa Majesty ferait quelque difficult^, en ce cas 
condamner la dame v« du s' marquis de Dangeau ensemble 
le s' due de Luynes et les s"^ et dame due et duchesse 
de Pecquigny, h6ritiers des s'* marquis de Dangeau et de 
Courcillon, leur ayeul et pere, de garantir et indemniser le 
suppliant des condamnations prononc6es contre lui pour 
raison desd. bois appeles les bois Breton. Condamner pareille- 
ment lesdits Dame v^" du s' marquis de Dangeau, s*" de 
Luynes, s' et dame de Pecquigny, h6ritiers tant dudit s*" m" de 
Dangeau que du s*" de Courcillon, leur ayeul et pere, en toos 
les d6pens, tant en demandant qu'en defendant, et de la som- 
mation sans prejudice et sous la reserve expresse que fait le 
suppliant de tons les dommages et int^r6ts resultants de son 
contrat d'acquisition et de tons autres droits pour raison 
desquels il proleste de se pourvoir ainsi qu'il avisera. 

VQ ladite requite les pieces y jointes. 

La declaration de Francois premier du mois de mai 1545, 
art. 4 portant que les usufruitiers ne pourront prendre a leur 
profit les ventes quiseraientordonn^es des bois de haute futaie 
ni autres que celles qui araient et6 ordonnees lors des dons a eux 
faits des usufruits et par Tart. 13 de la m^me declaration Sa Ma- 
jesty veut que les taillis non propres a r6duire en haute futaie, 
les coupes en soient limitees et divisees par tel nombre et 
quantity que Ton verra etre faits pour que les coupes se fassent 
egalement d'an en an en y gardant les saisons portees par les 
ordonnances sans soufTrir ni permettre aux usufruitiers de 
faire de plus grandes coupes en une annee que dans Tautre 
sur peine d'etre priv6 de leur usufruit et de restituer le dom- 
mage qu'ils auraient fait. 

Le reglement de Charles IX donne a Moulins au mois de 
fevrier 1566 par lequel est dit c art. 1" que le domaine de la 
couronne ne peut etre aliene qu'en deux cas seulement. L'un 
pour apanage des puisnes m41es de la maison de France 
auquel cas y a retour a la couronne par leur deces sans m&l^ 
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et en pareil cas que serait ledit domaine lors de la concession 
de Tapanage nonobstant toutes dispositions actes expr^s ou 
taisibles fails ou intervenus pendant Tapanage. L'autre pour 
Talienation a deniers comptant pour la n6cessit6 de la guerre 
apr^s des lettres patentes d^cern^es et pubU6es au Parlement 
auquel cas y a faculte de rachat. » 

Uart. 8 dudit r^glement porte : c Ceux auquels le domaine 
de Sa Majesty aura 6t6 ali^n6 ne pourront n6anmoins couper 
les bois de haute ftitaye ni toucher aux for^ts qui seraient 
terres dudit domaine et si fois ils Tavaient, ils seraient tenus a 
la restitution du i^oflt et dommage qui en serait avenu. » Et par 
Tart. 9 du m^me r6glement il est aussi port6 < que dans les bois de 
haute futaye appartenant & Sa Majesty ne pourront 6tre ali^n6s« 
ni don fait des coupes d'iceux ou des deniers en provenant sur 
peine de nullit6 et de restitution des fruits et profits. » 

Les lettres patentes de Henri IV du 15 avril 1590 qui ont 
ordonn6 que Tancien domaine de Navarre, souverainet6 de 
Domesain en B6arn, pays de Flandre, duch6s, vicomt6s, 
terres et seigneuries enclaves dans celui de France seraient et 
demeureraient unis, distincts et s6par6s de celui de sa maison 
et couronne de France sans y pouvoir aucunement 6tre com- 
pris ni mesl6s s'il n'en 6tait autrement dispose. L'^dit du mois 
de septembre 1591 portant qu'il serait par des Commissaires 
d^put^s fait vente et estimation k perp6tuit6 des terres et 
seigneuries maisons et autres portions du Domaine, tant de ce 
qui restait non ali6n6, que de ce qui en avait 6te cy-devant 
aliens a faculty de rachat. Led. edit r^gistr^ au Parlement le 
9 Janvier 1592 avec la clause : c Sans prejudice de la reunion 
des lieux patrimoniaux dudit seigneur Roy a Tancien domaine 
de la couronne de France. 

L'6dit du mois de juillet 1607 r6gistr6 au Parlement le 7 sept, 
suivant par lequel Sa Majest6 en r6voquant les lettres patentes 
du 13 avril 1590 ensemble les arrets intervenus en cons6quence 
d'icelles en aucunes des cours du Parlement de province et 
confirm^ en tant que besoin serait Tarr^t du Parlement de 
Paris du 29 juillet 1591 par lequel ladite cour aurait arr6t6 ne 
pouvoir proc6der k la verification desdites lettres et Sa Majesty 
a d6clar6 et declare par ledit 6dit les duch6s, comt^s, vicomt6s, 
baronnies et autres seigneuries, mouvant de la couronne, des 
parts et portions de son domaine reellement accrus et r6unis 
a icelui que des lors de son av^nement k la couronne de 
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France elles ^taient devenues de m^me nature et condition que 
le reste, <^tant de Tancien domaine d'icelle. Les droits n^an- 
moins des cr6anciers de Sa Majeste demeurant en leur entier 
et en la in6me force et vertu qu'ils etaient auparavant ledit 
av^nement a la couronne. 

La declaration du mois d'aout 1607 par laquelle Sa Majesty 
d^lare qu'en faisant ledit 6dit du mois de juillet pour Funion 
de son ancien domaine de Navarre avec celui de France, 
n*avait entendu y comprendre le duche et pairie de Vendome 
et pais vendomois, d^laisse a son fils naturel et legitime Cezar 
mais bien qu'il en jouisse pleinement et paisiblement et lui et 
ses enfants, ainsi que des*fiefs mouvances appartenances et 
d^pendances en vertu de la donation entre vifs qu'il lui en 
avait faite le 3 avril 1598 suivant et conform6ment a la verifi- 
cation de ladite donation au Parlement de Paris, sans qu'au 
moyen de cette union ils y soient troubles ni emp^ch^s ea 
quelque mani^re que ce puisse 6tre. 

L'arr^t du Conseil du 31 mai 1701 rendu sur les requites 
respectives d'entre le feu s' due de Vend6me et les oflBciers de 
la maltrise des eaux et for6ts de la Fere au sujet de 1,000 arpents 
de bois situ^s sur les d6pendances de sa terre de Vaudeuil 
vendus aux auteurs dudit s^ due de Vend6me par les commis- 
saires de Sa Majesty le 2 f6vrier 1594, par lequel il est ordonn^ 
que, par le grand maitre du d^partem. de Soissons, il serail 
annuellement proced6 a Tassiette, mesurage, balivage, vente, 
adjudication et recollement des coupes ordinal res des taillis 
de la chatellenie de Vaudeuil engagee aux auteurs du s<^ due 
de Vend6me, conform6ment a I'ordonnance du mois d*aout 
1669 et que le prix en serait paye par les adjudicataires d'iceux 
au s** due de Vend6me et qu'a regard des anciens baliveaux 
qui se trouveraient d^perissant et de mauvaise nature dans les 
coupes ordinaires desdits taillis et seraient marques du marteau 
de la maitrise pour ^tre vendus et adjuges par ledit s' grand 
maitre et le prix pay6 au receveur general des bois pour en 
compter au profit de Sa Majeste ainsi que des autres deniers 
de sa recette. 

L'arr6t du Conseil du 6 decembre 1712 qui a ordonne, a cc 
que, attendu le d6c6s dudit s' due de Vendome arrive sans 
hoirs males, les revenus de ce duche seraient per^us a 
compter du 11 juin de la m^me ann6e, jour du dec^s dudit s' 
due de Vend6me par le revenu et domaine de Sa Majesty lequel 
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ainsi que les fermiers dudit duch6 et pals seraient tenus de 
payer le montant de leurs baux ou le prix de leurs receites 
entre les mains desdits receveurs et de leur remettre les 
journaux, papiers censiers et cueilloirs des rentes censives et 
autres devoirs seigneuriaux avee defense de vuider leurs mains 
en d'autres qu'en celles desdits receveurs a peine de nullite et 
de payer deux fois. 

L'arr6t du Conseil du 22 aoilt 1723, par lequel Sa Majest6 
aurait commis le s' Eynard grand maitre pour proc6der k la 
reformation g6n6rale de tous les domaines et bois du duche 
de Vend6me jug6s definitivement ei en dernier ressort jusqu'a 
la somme de 500"^* et au-dessus de ladite somme sans appel 
au Conseil. 

La declaration du 4 Janvier 1724 par laquelle Sa Majesty veut 
que conformement audit arret du 6 d6cembre 1712 le duch6 de - 
Venddme et pais du Bas-Vendomois, circonstances et depen- 
dances demeurent reunis a son domaine en consequence que 
les fermiers receveurs et debiteurs des domaines dudit duch6 
seraient tenus de remettre incessament, si fait n'avait 6t6 au 
receveur general des domaines les journaux de leurs recettes 
papiers censiers et cueillerets des rentes censives et autres 
droits seigneuriaux comme aussi de repr6senter leurs baux et 
de lui en payer le prix depuis le4 juin 1712 jour du d6ces du 
sf due de Vend6me jusqu'au dernier d^cembre 1717 pour en 
compter au profit de Sa Majeste. Le jugement dont est appel 
rendu par le s*" Eynard^ grand maitre le dernier jour de 
juillet 1729 par lequel les 600 arpents de bois poss^d^s par le 
suppliant, joignant la foret du bois Breton appartenante a 
Sa Majeste ont ete declares domaniaux, ledits'deSaint-Lienne 
maintenu dans la possesion d'iceux k titre d'engagement et a 
ete condamne en quatre cent quatre mille livres d'amende et 
pareille somme de restitution pour 8,080 balivaux anciens 
manquant dans lesdits bois prenant J'epoque des coupes 
depuis Tannee 1669 et ordonne que les bois saisis parleproces- 
verbal du 28 mars 1729 demeureront conflsques au profit du 
Roi. 

La requete de la dame marquise de Dangeau, des s^ et dame 
de Luynes, de la dame duchesse de Pecquigny et eveque de 
Bayeux, tous representant le s' marquis de Dangeau tendante 
a ce que, pour les causes y contenues il plut a Sa Majeste les 
recevoir parties intervenantes, en consequence sans s'arreter 
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audit jugement du 8 juillet 1729 declarer que les bois en 
question ne sont point domaniaux, le sont sans pr^judicier 
a eux a se d6fendre contre la demande en garantie dusieur de 
St-Lienne attendu que la vente de la terre de Renay et des 
bois en dependant ne lui a point ^t^ faite par le curateur de la 
succession du s' marquis de Courcillon sur la garantie du 
s' marquis de Dangeau, que comrae le tout se poursuit et 
se comporte et s'il plaisait a Sa Majest6 pour des raisons qu'il 
ne leur est pas permis de pen6trer de vouloir que les bois 
soient domaniaux, ce serait un fait nouveau du souverain 
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ench^re a Raymond de la Livre, et Marie de Bourbon auteur 
du s' de St-Lienne par les commissaires de Sa Majest6 les 
12 juillet 1595. — Ordonne en outre Sa Majesty que lesdits 
600 arpens de bois seront a I'avenir gardes et exploit6s confor- 
m^ment al'ordonnance du mois d'aout 1669. — Titre des eaux 
et for6ts bois et garennes, tenus h titre de douaire concession, 
engagement et usufruit, les formalit6s prescrites par les art. 
de ladite ordonnance prealablement observ^es, avec la police 
et reserve des baliveaux y port^s. Que par Tarpenteur qui 
sera commis par ledit s' grand maitre, il sera fait un nouvel 
arpentage desd. 600 arpens de bois a la mesure de vingt pieds 
pour perche et cent perches pour arpent, conform6ment aux 
contrats d'engagement d'iceux du 12 juin 1595, duquel arpentage, 
il en sera dresse proc6s-verbal pour ^tre d6pos6 avec le plan 
figuratif au greffe de la maitrise de Vend6me. Que tous les 
anciens et modernes baliveaux qui se Irouveront existant et 
de mauvaise nature dans lesdits 600 arpents de taillis seront 
marques du marteau du Roi de la maitrise de Vend6me et 
coup6s au fur et a mesure des coupes de taillis, dont il en sera 
dressfe proc6s-verbal qui sera d6pos6 au greffe de ladite 
maitrise et ensuite vendus annuellement conjointement avec 
lesdits taillis et adjuges par le s' grand maitre en la mani^re 
accoutum6e pour les deniers provenant desdits taillis 6tre 
pay6s par les adjudicataires d'iceux a Tengagiste desdits bois 
et le prix provenant des baliveaux remis es mains du receveur 
g6n6ral des domaines et bois pour en compter au profit de Sa 
Majesty ainsi que des autres deniers de sa recette. Fait Sa 
Majesty defense audit s' de Si-Lienne et a tous autres de 
couper aucuns balliveaux ni ceux qui seront r6serv6s k 
I'avenir a peine d'etre poursuivis suivant la rigueur des 
ordonnances et cependant par grace et sans tirer k conse- 
quence Sa Majesty a d6charg6 et decharge ledit s' de St-Lienne 
des amendes et restitutions prononc6es par le jugement du 
s' grand maitre du 8 juillet 1729. Lui fait main lev6e des arbres 
sur lui saisis par proc^s-verbal du 28 mai 1729 et I'a decharge 
aussi par grace et sans tirer a consequence des peines encou- 
rues pour raison de la coupe des dits arbres, a la charge par 
lui de payer les frais qui ont 6t6 faits et qui se feront a 
Toccasion de la reformation qui le concerne suivant Tetat qui 
en sera arrets par le s*" grand maitre k quoi faire ledit s' de 
St-Lienne sera contraint en vertu du present arret. 
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Sera en outre ledit s^ de St-Lienne tenu de faire faire dans 
six mois k ses frais et d^pens des fosses de quatre pieds de 
largeur sur cinq de profondeur pour se s6parer des bois du 
Roi conform6ment a I'art. 4 du titre de la police de rordonnaoce 
des eaux et for6ts du mois d'aoiit 1669 et de les entretenir en 
cet 6tat k peine de reunion desdits bois. 
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comte Alexandre Vallon d'Ambrugeac, qui fltdemolirune 
parti e du chateau. 

Enfln, la terre de Renay fut vendue k M. Bard, nego- 
ciant k Paris^ lequel la revendit k Nf. Luce p6re, ancien 
agent de change k Paris, qui la donna en dot k Madame 
Raguet-Lepine, femme du pair de France sous la 
Monarchic dejuillet. Elle passa k son second flls et fut 
vendue par ses heritiers & M. de Possesse, ancien deput6 
de Tarrondissement de Vendome. 

Champlairiy est un gros hameau qui depend de Renay 
et est bien plus important que le centre communal. 
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RHODON 



Rhodon {Rhodo), petite commune de 248 habitants, & 
7 kilometres de Selommes, k 18 kilometres de Vendome 
et k 21 kilometres de Blols, du diocese de Blois, archi- 
diacone de Vendome, doyenne de Champigny, bailliage 
et election de Vendome. 

Presentateiir: Tabbe de Marmoutrer. 



Eglise de Rhodon 

II y a, pres du bourg, une tres belle fontaine qui arrose 
les prairies jusqu'aux bois de Boisseleau. La superflcie 
de la commune de Rhodon est de 714 hectares. 

L^eglise, erigee sous le vocable de saint Cloud, a ete fort 
sou vent remaniee ; on y retrouve des parties du xi% du xn« 
et du xiii« siecle. 

Elle est fort interessante, formee d'une nef rectangu- 



Digitized by VjOOQ IC 



- 656 — 

laire et d'une abside romane avec voOte en pierres de 
petit appareil. 



Intet-ieur de V^glise 

La nef est divisee en quatre travees separees par des 
arcs-doubleaux rectangulaires et des colonnes engagees 



^-1. 



Chapiteau du docker de Bhodon 
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sur piliers du plus gracieux effet et d'une grande 
vari6te. 

La travee qui joint i'abside est du xii« siecle ; le cloclier 
en charpente est au-dessus de cette trav6e. 

Un des chapiteaux du xn* siecle avec sa tete grima- 



Chapiteaux du portail et autres 

QSLUte semble d6vorer ie fut de la colonne dont elle fait le 
couronnemcnt. La clef de voute represente la tete nimbee 




Clef de route du clocher de Rhodon 

du Christ, appelee par les vieux habitants de Vineuil, 
VCEil de Dieu. ^ 

II y a en avant du pignon ouest un porche sous lequel 
se trouve une dalle funeraire du xvi« siecle, avec une 
inscription ainsi congue : 

a Lt Xlir jour de septembre mil cinq cent XI trespassa Maeie 
Amorrie. Priez Dieu pour elk, » 

II est souvent question dans les registres paroissiaux 
de la famille Boudet. 
Les Boudet, anciens seigneurs de la Boullie, commune 

42 
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de Vineuil, devenus depuis seigneurs de Rhodon, oDt 
peut-^tre contribue, non pas k Tediflcation de I'eglise, 
mais ^rornementation du sanctuaire, k la confection du 
confessionnal, des portesavec leurtympan, travail de la 
Renaissance execute par de bons ouvriers. 



i 



n 

(truhfllHil 




InscHption sur une pierre tombale dans I'^glise tUJOtodon 

Ces Boudet, famille noble, orlginaire du^ eomt€ de 
Blois, transplawrtge k Paris, qui portait : c Uasur a la 
fazcA (tor accompagn^e en chef de deux roses d' argent et 



Fonts baptismaux de Rhodon 
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ea polnte d'un porc-ipie (Tor. » Ou encore : c D*az 
sanglier d'or surmontd de trois roses d'argent. » li y 
une autre dalle armoriee de 1655 dans Tintferie 
r^giise. 

Les fonts baptismaiix sont du xv«siecle et d'une 1 
ires elegante. 
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Une de ces tours tres bien conservee est encore debout. 
Le chateau a ete demoli k la fin du xviii« si6cle ; il reste 
encore des souterrains et des ruines importantes. A cette 
epoque, cette terre fut acquise par M. Chevalier qui 
Tavait reunie k celle de Conan. 
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Guillaume Malon, a donne deux chevaliers de Malte 
(1598-1606). 

Anne-Louis-Jules de Malon, fiUeul de la reine Anne et 
de Louis XIV (represents par le cardinal Mazarin), 
maltre des requetes, intendant en Auvergne, mourut le 
5 oclobre 1706. 

Nicolas- Charles de Malon, president au grand conseil, 
6pousa, le 28 octobre 1734, Marie-Angelique-Fran^oise 
Taschereaude Baudrys, fllle de Gabriel, conseiller d'Etat 
et intendant des finances. 

Les de Malon portaient : t Uazar a trois merlettes 
(Tory 2et 1.9 

Le fief de la Touche-Chenard dependait de la meme 
commune. 
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SAINTE-GKMME 



Sainte-Gemme {Sancta Gemma)y commune de 216 habi- 
tants, & 7 kilometres de Selommes, 17 kilometres de 
Vendome et 25 kilometres de Blois ; du diocese de Blois» 
du bailliage et de Telection de Venddme, paroisse portfee 
sur le pouillfe chartrain du xni« sificle. 

Presentateurs : les religieux de Marmoutier. 

Superficiede la commune : 856 hectares. 

La premiere mention que nous trouvons de la commune 
de Sainte-Gemme est dans une charte des manuscrits 
latins de la Bibliotheque nationale n® 5441' r345, publifee 
par M. de Tremault dans le Cartulaire de Marmoutier 
pour le Vendomois; par cette charte, datee de 1248, 
le chevalier Robert de Sainte-Gemme, partant pour Jeru- 
salem, vend k Marmoutier huit sextrees de terre pres la 
Galardiere, entre les communes de Conan et de Boisseau, 
canton de Marchenoir. 

On trouve, aux archives de Loir-et-Cher, cinq chartes, 
de 1148 k 1299, concernant le prieure de Sainte-Gemme. 

L'eglise, erigee sous les vocables de sainte Gemme 
et saint Gilles, remonte au xiiP siecle et a subi depuis 
plusieurs transformations ; les entraits sculptes de la 
voute portent divers ecussons dont Tun est aux armes 
de France. 

II y a un porche en avant de Teglise. A Tintferieur 
quatre dalles fun6raires, dont Tiine est datee de 1664 et 
contient des armoiries ; une cinquieme completement ' 
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brisee porte un rasia d'ioscription avec lettres en relief 
de quatre centimetres de hauteur 

La grosse cloche de Sainte-Gemme a ete baptisee par 
le cur6 de cette paroisse, le 19 decembre 1779. EUe pesait 
629 livres. 

li y a danS i'feglise une grille fort remarquaMe qui 
provient de Tabbaye de TAuraone ou du Petit-Citeau3u 



Grille deVdglisedeSaint^^emme, d'apres un croquisdeM. VabbiHardel 

situee avant taL Revolution dans la foret de Marcheaoir, 
entre la Colombe ei Autainville. 

A 2 kilometres k TouesCdu bourg est l^cien manoir 
de Noyers tout entoure de foss6s ; il possedait une char- 
mante chapejle qui fut detruite an commencemftQt du 
si6cle. 

Un Geoffroy de Noyers, ecuyer, 6tait seigneur du lieu 
en 1277; en 1278, nous trouvons Philippe de Noyers, 
chevalier et, en 1329, un autre Philippe de Noyers. 

La terre de Noyers a appartenu, au siecle dernief^ 
k M. de P4ris, puis k M"* de Thiville ; elle a ensuiie 6te 
morcellee. 

En 1583^, L6onard-Guillaume Chrestien et Philippot 
Chrestien ont vendu k Jehan et Gillesde GourbentoD la 
terre de Cheverny, paroisse de Sainte-Gemme. 
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Le ch&teau de Frouville qui appartenait k M. de Saint- 
Chamand 6tait dans cette commune. 

Les B6n6dictins de Marmoutier possfedaient k Sainte- 
Gemme une belle metairie qui a appartenu, au siecte 
dernier, h M. Baguenault de Villebourgeon, d'Orleans. 
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TOURAILLES 



TourarHes, commune de 264 habitants^ k 10 kilom 
de Seloromes, 16 kilometres de Vendome et 19 kilom 
de Blois, superflcie 746 hectares, dioc6se de Blois, a 
fiiacone de Vendome, doyenne de Champigny, bail 
et election de Vend6me. Cette paroisse est popte 
le pouill6 chartrain du xui® siecle. 



Binitier de Tourailles 



L'6glise de Saint-Jean etait k la presentation de I 
de TEpau, ordre de Citeaux^ diocese dii Mans. Elle( 
xn*. sidcle avec porte en plein cintre et porch< 
devant. 

A rint6rieur, on remarque un beau benitier en | 
dure avec lobes flnement sculptes qui se rappro 
beaucoup de ceux de Baigneaux et de Rhodon. 

La grosse cloche de I'eglise est assez curieus 
coulageen a 6te fort imparfaiC, elle est haute deO",.' 
0",66 de diametre. En retablissant quelques inversic 
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lettres, survenues pendant la fonte, on peut lire Tin- 
scription suivante : 

€ J'ay nom Jehanne. Mes parrains nobles hommes Pierre f de 
Tercan et Fran^ s^de Tercan-Gou/fard, fnaride damoiseUe GalUmd 
de Changay et Ysabelle de Tercan, femme de noble homme Adam, 
seigneur de VallUres, bailly de Vendomois. 1602 » . 

Cette inscription nous donne plusieurs noms de la 
noblesse vendomoise au xvu« si6cle ; les de Tercan, de 
Tercan -Gouffard, de Galland de Changay, de Vallieres. 
Les Galland de Changay elaient tourangeaux et portaient: 
€ ^carteli aux 1 et 4* dCoVy a trois croix pommel^eSy au 
piedjlchd cF astir ; aux 2 et 3 d'azur a trois crimaUlires 
d'or2et 1 •. 

Nous avons trouve aussi dans la sacristie une clochette 
& main en bronze avec manche et battant en fer ; elle a 
0",14 de diam^tre sur (>",13 de hauteur et porte sur 
les saussures cette inscriptioa : 

« S. J than en te, 1648 ». 

Elle sert pendant la sennaine sainte. 

On remarque aussi, ma^oune dans le mur de la 
sacristie, un ecusson portaut les lettres F. R. C. dispos6es 

P. 
de la sorte 3 et 1 ; c'est sans doute une marque de 
tdcheron. 

A Tentree du choeur, il y a encore une pierre tombale 
dont I'inscription est usee par les pieds des fideles ; les 
quelques mots que nous avons pu dechiffrer nous 
apprennentqu'elle recouvraitla sepulture d'un prieur de 
Tourailles. 
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VILLEMARDY 



Villemardy { Villa Mardini ou Materdi), commu 
372 habitants^ k 3 kilometres de Selommes, it 14 kiloi; 
de Venddme et 21 de Blois. Superflcie 1,217 hec 
Diocese de Blois, apchidiacon6 de Venddme, do: 
de Selommes, bailliage et election de Venddme. U. 
avait pour prfesentateur Tabbe de la Trinite. L*6gli! 
Inscrite au pouill6 chartrain du xiii* sl6cle. 

Les Benedictins de Venddme y avaient un p 
fonde au commencement du xiv siScle ; un che: 
nommfe Fromond donna T^glise de Villemardy k 
Geoflfroy, mais le fr6re du donateur voulut en dii 
la possession k cet abbe. En 1110, ce chevalier 6tai 
le point de partir pour la croisade, se d^sista d 
opposition moyennant une indemnity de 10 livres 
soises et de 40 solz vendomois et un cens de 
vendomois, moins deux deniers (1). 

En 1542, Michel de Marillac, prieur de Villemai 
construire k ses frais la chapelle de Saiht-Miche 
Tfeglise de la Trinit6. 

L'eglise fut 6rig6e au commencement du xn* 
sous le vocable de saint Martin, et n'etait d'abord < 
simple chapelle pour le prieure; elle fut ensuite ag 
depuis d'un choeur et d'un sanctuaire. En 1759, la 
tomba dessus et alluma un formidable incendie 
fondre les deux cloches et devora Teglise et le clod 
chceur 6tant plus bas que le reste 6chappa k la de 
tion ; elle a ete rebdtie depuis avec une tour qui s 

(1) Gharte du prieure de LaTardin, octobre 12S2. 
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clocher; une note signee de M. Londiveau, cure, et un 
ac(e passe devant noiaire, attestent ces fails. 

La cloche actuelle a 0",87 de diamdtre el 0^,75 de 
hauteur; elle porte I'inscription suivanle: 

« Van 4783, fai iU b^ite au nom de Saint-Martin et nommh 
par Marcou Marchal fabricier de cettt paraisse et par Marie 
(hMUird, epouse de P. Manceau, > 

Au dessous, on remarque les letlres suivantes desti- 
nees sans doule k rappeler le nom du fondeur mais qui 
ont 6te bouleversees k la fonle, 

F. U. 0. N. E. D. R 
puis, egarees dans les bas-reliefs, N. H. En r^tablissanl 
Tordre de ces letlres^ on paraft lire : N. H. FONDEUR. 
U y a un porche en avant du pignon ouest. 

La Grange des dimes, dernier vestige de Tancien 
prieure, est un enorme b&timent de 26 metres de long 
sur 13 metres de large qui forme, k Tinterieur, trois nefs 
s6parees par des poteaux monies sur d6s en pierre et 
formant sept travees. 
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VILLEROMAIN 



Villeromain ( Vtlla Romani), commune de 227 habitants, 
k 5 kilometres de Selommes, 10 kilometres de Venddme 
et 22 kilometres de Blois. Superflcie 1,309 hectares. Dio- 
cese de Blois, archidiacone de Vendome, doyenne de 
Selommes, bailliage et election de Vendome. Paroisse 
portee sur le pouille chartrain du xm* siecle. Villero- 
main etait un des fiefs des seigneurs de Beaugency qui 
furent abandonnes au comte de Vendome par le comte 
de Blois en 1329. 

On atrouve k Villeromain de nombreux vestiges de 
I'occupation romaine. 

La cure de Villeromain avait pour presentateur Tarchi- 
diacre de Vendome. 

Au xii* siScle, un evfeque de Chartres remit Tabbaye 
de Saint-Laumer en possession de cette eglise, dont cer- 
tains seigneurs laics du voisinage avaient usurp6 les 
dimes et les autres droits (1). 

Les Oratoriens de Vendome possedaient & Villeromain 
deux m^tairies importantes : I'Aumdne et les Murats, 

L'eglise paroissialede Saint-Etienne est du xi® siecle 
et a et6 .souvent remani6e. On y remarque une dalle fun6- 
raire de 1739. 

La cloche a 0",70 de hauteur et 0"*,90 de diametre ; elle 
p^se 455 kilos et porte la date du 20 septembre 1788 et le 
nom du fondeur Maulot ou Maubert. 

Le seigneur de Villeromain devait hommage lige au 

(1) Histoire manuscrite de Saint-Laumer, k la Biblioth6que de Blois, 
f 44. 
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comte de Vendome, c*est-i-dire qu'il 6tait oblige au ser- 
vice militaire personnel tant que ce seigneur faisait la 
guerre; il lui devaitun certain nombre de jours de garde 
au chdteau de Vendome. 

La seigneurie de paroisse de Villeroraain resta, pen- 
dant plusieurs siScIes, en possession de la famille de 
Maili6. Guy ou Guillon de Maille en etait seigneur en 1347. 
Le pdre Anselme donne la descendance des seigneurs de 
Villeromain depuis Juhez de Maill6, second flls de Har- 
douinVIII, baron de Maille et de Pernelle d'Amboise, 
qui vivait en 14W et qui epousa Isabeau de Chateau- 
briand. Leur flls Jean eut de sa femme Anne du Puy du 
Fou, un flls nommeHardouin, qui vivait en 1464 et qui 
epousa Agnes de la Roche- Elabaste. lis eurent pour flls 
Abel de Maill6, seigneur de Villeromain, qui epousa 
Marguerite de Refuge; leur flls Rene, mort en 1531, epousa 
Fran^oise Le Roy ; et le second flls de ce dernier, nomme 
Charles, fut seigneur de Villeromain et epousa Annede 
Hommes. Son flls Frangois epousa Claude de Plusquel- 
lec de Carman et ses descendants poss6derent Villero- 
main jusqu'^ la fln du xvii* siecle. 

A cette 6poque, Joseph Lenoir de Chantelou acquit 
Villeromain des creanclers de Henri de Maille, grand 
banneret de Bretagne, et de Donatien, son flls, et flt rebi- 
tir le chateau ; apres sa mort, cette terre passa & M. Tis- 
sart du Coudray. 

rLe chAteau du Coudray, sur les bords de la Houzee, 
est encore dans cette commune ; il possedait une tres 
jolie chapelle de Saint-Mathieu, demolle il y a quelques 
\ ann6es. 
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VILLETRUN 



Vjlletrun (VUietrum), commune de 321 habitants, k 
4 kilometres de Selommes, 9 kilometres de Vendome et 
30 kilometres de Blois. Superflcie 683 hectares. Dioctee 
de Blois, archidiacone de Vendome, doyenne de Selom- 
mes, bailliage et election de Vendome. Eglise inscrite 
sur le pouille chartrain du xiii* sl6cle. PrSsentateur: 
Tarchidiacre de VendAme. 

La commune de Villetrun 6tait un des anciens fiefs 
venant des seigneurs de Beaugency et cedes en 1329 par 
les comtes de Blois aux comtes de Venddme. 

Elle est arros^e par le ruisseau de Flammesec, affluent 
de la Houzee, et par une fontaine Saint-Martin qui etait 
autrefois le but d*un pelerinage tr6s frequente pour la 
guerison des maux d'yeux. Ces diflferents ruisseaux, 
joints & celui de Coulommiers, formaient trois beaux 
etangs aujourd'hui desseches, qui appartenai^nt aux 
Benfedictins de Venddme. 

L'eglise paroissiale de Saint-Martin est du xi* siecle ; 
il y a, dans le chceur, un caveau sfepulcral renfermant 
deux cercueils en plomb de lafamille de Saint-Chamans 
qui possedait le chdteau de Villetrun. A Tinterieur, sur 
le mursud deTeglise, on remarque une fresque repre- 
sentant Tentree de J6sus-Christ & Jerusalem. 

Le 22 fevrier 1720, la grosse cloche de Teglise fut b6nite 
et nommee Gaspard-Gabrielle par damoiselle Charlotte 
de la Ferriere, qui representait Gaspard-Maximilien de 
Lenemont, parrain, et la marraine M°' de la Bouver- 
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ERRATA ET ADDENDA 



TOME I" 

P. 51, apr^s la ligne Hi, 
Ajouiez : M. R.de Saint-Venant a signal^ le premier, en 1891, un 
6cu88on qui se trouve sculpts sur le portail de la Trinity et dont 




il paratt difiicile de connattre les possesseurs. Ces armoiries sont 
^ droite, au-dessus d'un chapiteau qui entre dans rornementation 
d'une niche vide aujourd'hui, mais qui devait contenir une statue de 
saint. 

C'est peut-^tre commeonen voit sou vent dans la composition des 
vitraux, la signature d'un donateur qui a paye de ses deniers la 
statue de son patron. C'^tait certainement T^cusson d'une famille 
de NOBLESSE DE CLOCHE, peut^-Stro celui d*un ofBcier municipal ou 
d'un fonctionnaire du duch6 de Vend6me. 

P. 100, 1. 2, 
A la pUice d« : il a 85 metres de haut, mettex : il a environ 
60 metres de haut. 

P. 183, 1. 5, 
Mettex : traites, au lieu de : trait^s. 

P. 163, I. 19, 

Ajouiez : le clocher de Ck>uture aux quatre d6ji cit^s. 

44 



Digitized by 



Google 




— 690 - 

P. 168, 1. 20, 
Effacez : peut-^tre Courtoz6, et remplacez-k par ceci : en la 
paroisse de Saint-Leonard, pr^s Marchenoir. 

P.I'IS, 1. 31, 
iu lieu de : prescrivit, mettez : proscrivit. 

P. 479, 1. 21, 
Mettez : au lieu d'Anthemaise, Anthenaise. 

P. 180, I 20, 
Ajoutez : Jean de Fromen litres, seigneur de Villebourgeon (en 
Neung-aur-Beuvron), rachete le 1" juillet 1497 les bois de Pasbou- 
roau, pr^s de Fr(5teval, provenant a Philippe de Goutiers (aujour- 
d^hui la Conti^. en Ligny-le-Ribaulth) du chef de sa femme Marie'de 
VcndAine (1). 

P. 180, 1. 21, 
Au lieu de : Raimier mettez : du Raynier. 

P. 184, 1. 24, 
Mettez : 1733, au lieu de : 1833. 

P. 235, apres laligne 10, 

Ajoutez : par acte du 24 juin 1490, Denis Tr^peau, seigneur de 
Beauregard et Marline Mengot, sa femme, vendirent a Antoine du 
Raynier, seigneur des Soulivi^res et a Isabeau deVenddme, sa femme, 
le lieu, d(yfnaine, terre et seigneurie de Droue (2). C'6tait un simple 
domaine sans aucun chdteau ou hostel, ni peut-i^tre maison mandble. 

11 y avail a Touest, le chateau fortifi6 ou lour de Bois-Guerin 
(B(xscus Guarini) et un peu plus loin Bois-Ruffin (Boscus RuOini). 
Pr^s de la forleresse de Bois-Guerin se construisit petit a petit un 
bourg et une eglise qui en prirent le nora (3). 

Nous trouvons aussi dans les Archives de Loir-et-Cher a pr(^)0S 
du fief du Rossignol en Autheuil, pros Cloyes, un aveu rendu vers 
1399 par Catherine d^ P. de L. a noble et puissant Jehan de Ven- 
dAme, seigneur de Boisgut^rin et de Rougemont, pour raison du fief 
du Rossignol. 

Entre le Bourgu^rin d'avant UHO et le Droue bati par les du 
Raynier, se trouvait un etang profond et fangeux sur la chauss^ 

(1) Invontaire dos nofciires du Dunois, p. 52, E. 107. 
(:^l Minutt^s (ies notaires lUi romti^ de Dunois, par Lucien Meriet 
p. \2, K. 8:^. 
{'h Invontairo des Archives de f.<Mr-et-(!h«r, p. 42, E. 17^. 
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duquel passait le chemin de La Fontenelle k Bourgudrin, puis & 
Boisseleau, Bouffry, Fontaine-Raoul et la foret de Marchenoir. 

Les du Raynier, en abandonnant leurs SentritUres (le pays de la 
soif), pr6s du chemin dfe C6sar, pour venir habiter pres de Saint- 
Aigrone ou Aigronne, non loin de la superbe fontaine des deux 
hoBufs blancs, 

Un du Raynier, devenu propri6taire du petit chateau de Che- 
vigny dans les bois de Conan, pres de Rhodon, fit reconstruire ce 
petit chateau, mats il en changea le noni et lui donna celui de 
Boisseleau en souvenir de sa paroisse natale. 

P. 244, 1. 24, 
Au lieu de : Roguenet, mettez : Raguenet de Saint- Alban. 

P. 274, 1. 27, 31 et 33, 
Au lieu de : Bournet de Verron, lisez : Bournet-Verron. 
M. Bournet- Verron a 6t6 notaire a Paris ; il est depuis 1848 pro- 
pri^taire du chateau et de la terre de La Fontenelle. 

P. 293, 1. 8, 
Ajoutez : les 6glises de Saint-Jacques-des-Gu6rets et de Ponc6, 
l'6glise de Souday. 

P. 299, aprfes la ligne .24, 
Ajoutez : le Prieur6 d'Yvon, commune de Cloyes, dependant de 
Tabbaye de Tyron, posa^dait les m^tairies de la Verri^re, de la 
Viverie, du Crot, de Bellande et de la Marsonnicre, par fondation 
d'Agn^s de Montigny, vers H15, confirmee par Thibault IV, comte 
de Blois, en 1165. 

P, 299, 1. 28, 
Malitourne ou mieux Mal-y-tourne, terre appartenant a la famille 
Louet de Terrouennc habitant autrefois Blois et les Montils, et fixee 
depuis a Orleans. 

P. 324, apr^s la ligne 11, 
La commanderie d*Arville avait sous sa d(^pendancc celle du 
Temple et aussi la closerie et le village de Villejouin (villa Johannis)', 
pr^s Blois, paroisse Saint-Nicolas ; puis le tout (Arville, Le Temple 
et Villejouin) fut r6uni a la commanderie de Sours, pres Chartres, 
avant la Revolution. 

P. 326, apr^s la ligne 3, 
Une antique famille militaire nommde Besnard ou B6nard sortie 
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d'Arville au xv* si^cle, batailla contre les Anglais et fut d*abord 
connue sous le nom de B^nard d'Arville. Elle est devenue la 
lamille des B^nard, barons de Sauveterre et de Saint-Loup-sur- 
Cher, pr^s de Vierzon et a Blols. 

P. 347, 1. 16, 
Au lieu de : c*est k la Fredonnl^re, lisez : c'est a Baillou. L'Hermite- 
Souliers, dans sa g^n^alogie des de Goutancos, nous apprend que 
Hardouin III de Coutances, par acte du 27 septembre 1456, 6pousa 
Marie, fille de Jean de Baillou, duquel elle eut en heritage les sei- 
gneuries de Baillou, la Fortini^re et rEclancherie. De cette alliance 
sortirent Jean de Coutances, seigneur de Baillou et Mace de Cou- 
tances, auteur de la branche de la Fredonni^re. Veuve apr^ 
quelques ann^es, Marie de Baillou ^pousa en secondes noces Gervais 
de Halay. C'est ce qui nous explique pourquoi Ton voit, a la fin do 
xv* si^cle, ce Gervais de Halay, seigneur de Baillou et faisant foi et 
hommage aux seigneurs de Mondoubleau en cette quality. 

P, 351, 1. 26 el 27, 
Mettre : Bellegarde, au lieu de : Bellegrade. 

P. 369, I. 6, et p. 373, 1. 9, 
Au lieu de : Saint-Barthelemy, lisez : Saint-Berthevin. 

P. 383, 1. 23, 
Au lieu de: unM.de Bir6, mettez: M. Fontaine de Bir6 avait eu 
le grand Bouchet du chevalier d'Herculais, mar^chal de camp. 

P. 384, k la fin du chapitrede la commune de Choue, 
II nous faut aussi parler du village de Romeau qui appartenait de 
1644 k 1655 au p^re de Jean de La Bruyere, le moraliste, lequel est 
n6 k Paris, par<yisse Saint-Christophe, le jeudi 17* d'aoust 1645 (1). 
On pretend que le jeune La Bruyere passa les quatre annees de 
la Fronde k Romeau (2). 

P. 433, apres la ligne 20. 
Ajoutez : d'autres disent du Poitou. 11 y a, dans la suite des 
roaires de Poitiers, six membres de cette famille qui administraient 
cette ville avant leur arriv6e a Renay. 

P. 470, 1. 15, 
Mettez : prof^s, au lieu de : proles. 

(1) Dicf* de Jal., p. 715. 

(2) Henseignements foumis par M. Servois, en pr^parant vers 1860 one 
Mition des oeuvres de La Bniydre avec sa vie. 
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TOME II 



P. 10, 1. 22, 
Au lieu de: sous le nom de la Valine a M. Peltier, mettez : d'abord 
an fr^re du g^n^ral Rohault de Fleury, puis ^ M. Bonier, lequel le 
vendit k M. Peltier. 

P. 13, 1. 1, 

Aulieude: iTSi.lisez: 1581. 

P. 13, 1. 5, 
Au lieu de : 1781, lisez : 1581. 

P. 15, 1. 2i, k la fin, 

iipr^ ; Vignoles, mettez: (1). 

Et en has de la page, en note : Etienne Le Bordier, seigneur des 
Forges, pr^s T^glise Saint-Lubin de Su^vres, et plus tard de 
Villemardy. 

(Merlet. Minutes des notaires du Dunois. E. 167, 470. 487). 

P. 16, I. 2, 
Au lieu de : es, mettez: hs. 

P. 19, 1. 36, 

Mettez : ces pancartes indiquaient la nature et la quotitd des 
droits di payer par les voituriers et passants sur les marchandises. 

A Soug6, avant le passage des Ponts-de-Braye, tout un bloc de 
maisons porte encore le nom de la Billette, c'est ^irectement sous 
le camp de C^sar. 

P. 46, 1. 13, 
Au lieu de : appartient aujourd^hui a M** de la Rue du Can, 
mettez : appartient aujourd'hui a M"* Marie de La Valli^re, n^e 
de Tarragon, fille d'une demoiselle de Kerhoent. 

P. 47, aprfes la ligne 7, 
Ajoutez : il y avait en plus le marquis de Kerhoent, ancien garde 
du corps, qui avait 6pous^ M"* de Laistre, fille du comte de Laistre, 
d'une famille du Poitou, qui vivait a Vannes vers 1860 avec ses 
filles, dont Tune est M"' du Haut-Cilly k Saint-Malo, et I'autre est 
veuve et babite TAngleterre. 
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P. 47,1.15, 

Apres : etc. , meiiez : k la ligne. 

P. 48,1. 31, 
AprH: nomin^ Georget, mettez : (1). 

P. 48, 
Mettez en note au ba^ de la page : Georget, famille de OnaDciers 
qui possedait le chateau de la Voftte, k Tro6. 

P. 49, 1. 18, 
Aprh: de Pr6aux, mettez : (1). 

P. 49, 

Ajoutez en bos de la page ; (1) seigneur de Ranay et autres lieuz. 

P. 52, 1. 31, 
Au lieu de : il fut institu6, mettez : elle fut institute. 

P. 63, 1. 2, 
Au lieu de : Sarg6, mettez : Soug6. 

P. 63, 1. 17, 
Aprts : le bl6, mettez : restes de fonderies de fer et de bronze. 

P, 71,1.40, 
Aulieude: passage de ce chateau de Francois, metttx: passage 
de ce chateau a Francois. 

P. 72, 1. 4, 

Au lieu de : Francois de Ronsart, mettez : Franchise de Ronsart. 

P. 73, 1. 8, 
Au lieu de : Roc en Tuf , msttez : Roc-en-Tul. 

P, 73, 1.^26, 
Aprh : Belabre, ajoutez : en Berri. 

P. 87,1.15, 
Aprh : au debut du si^cle, mettez : de 1859 a 1861, parM. MartiD- 
Monestier, archilecte a Blois. 

P. 88, 1. 13, k la fin, 
Au lieu de: Vos-Ripes, mettez: Vau-Triple, parce que c'est undes 
Vaux du Loir qui se divise en trois petits vallons. 

P. 93, 1. 8, 
Au lieu de: el porte, mettez : elle porte. 
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P. 10-4, 1. 13, k la fin, 
Mettez : (1). 

P. 104, aprfes laligne 23, au bas de la page, 
Mettez ce renvoi : (1) c'est bien la Bellerie, lontaine dedi 
Ronsart Ji son ami le poete, Hemy Belleau. 

P. 105, 1. 32, 
Au lieu de : Vaumeat, mettez : Vaumeant. 
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P. 214, 1. 23, 

Au lieu de : Musseli^re, lisez : Messeli^re. 

P. 216, 1. 8, 
Au lieu de : rectification, lisez : ratification. 

P. 240, 1. 2, 
Au lieu de : Ghailay, lisex : Tanlay. 

L. 4, 
Au lieu de : 1621, lisez : 1261. 

P. 246, 1. 3, 
Au lieu de : surmonte, lisez : surmontait. 

P. 258, 1. 29, 
Au lieu de : 1551, lisez . 1751. 

P. 263, 1. 20, 

An lieu de : un si^cle, lisez : trois sidles. 

P. 266, 1. 11, 17 et 20, 
Au lieu de : Ponthodin, lisez : Pontbodin. 

P, 266, 1. 32, 
Au lieu de : Fontaine-Buisson. lisez : Fontaine-Boisson. 

P. 270, 1. 12, 
Au lieu de : dont on jouit, lisez : d*ou Ton jouit. 

P. 275, 1. 5, 
Au lieu de : Gahaudi^re, lisez : Gahandi^re. 
Au lieu de : Vieuxlruy, lisez : Vi6vy. 

P. 275, 1. 25, 
II s'agit ici, en 1176, de Mor6e ou Morest en Saint Claude-de-Diray, 
pr^s Blois. Voir Histoire de Saint-Laumer, par Dom Noel Mars, 
p. 131, 154, 155 et 390. 

P. 277, 1.13. 
Au lieu de : dans ie chateau, lisez : dans le cartulaire. 

P. 281, I. 28, 
Aprh : Corbosson, djouUz : Courbouzon, paroisse entre Mer et 
Avaray. 

P. 291,1. 35, 
Au lieu de : Selusam, lisez : Sclusam. 



Digitized by VjOOQIC 



— 697 - 

P. 296, 1. 22, 
Au lieu de : races, lisez : traces. 

P. 297, 1. 14, 

Au lieu de : Cueillet. lisez : Gueillette. 

P. 322, 1. 8, 
Aulieude.SOO kilometres, lisez : 800 metres. 

P. 333, 1. 14 et suivanles, 
iiti lieu de : Morvilliers, lisez : Morvillier. 

P. 334, 1. 21, 
Au lieu de : Le Brault, lisez : Le Breuil. 

L. 36, 
Au lieu de : Merleau, lisez : Mirleau. 

P. 353, 1. 7, aii-dessous du blason, 
Lisez : armes des Beauxoncles : de gueules 4 3 coquilles d'or, 
2 et 1 ; bris^ d'un chef d'argent. 

P. 354, 1. 8, 

Sur le m6me vitrail, au-dessus de ces armoiries, on volt celles 
des Guischard, seigneurs de Perray et de Renay : « d'argent k trois 
tetes de lion de sable couronn^es et lampass^s de gueules. > 

Les Guischard furent seigneurs de Renay pendant la moiti6 du 
xvi* et tout le xvii* si^cle. 

P. 355, 1. 10, 
M"* Andr^ Septier ou Settler fondit, en 1606, la belle cloche de 
Saint-Honor^ de Blois, de concert avec M^*^ G. Poirier. 

P. 361, 1. 10, 
Effaeez : bAti pres de la voie romaine du Mans a Orl^ns ; cette 
indication s'appliquant plut6t au Rouillis. 

P. 362, 1. 28, 
Au lieu de : prieurto, lisez : prieurs. 

P. 362, 1. 36, 
Au lieu de : Lemeusnier de Nantouillet, sieurs de Villamay, 
lisez : Le Meusnier de Nantouillet, sieurs de Villamoy. 

Et P. 363, 
Au lieu de : Villamay, lisez : Villamoy. 



Google ^ 



Digitized by VjOOQ 



p. 368, 1. 9, 
Au lieu de : M. R6in6on, mettez : M. de Rto^n. 

P. 368, 1. 32, 
Au lieu de : les de Chabot de la Grande-Borde, commuoe du 
Gault, sont une branche cadette de cette lamille. Mettez: ne soot pas 
une branche cadette de cette famille. Chabot, seigneurs de 
Torrettes au com 16 de Nice et de Souville en G4tinais. 

P. 369, 1. 22, 
Les premieres armoiries sont celles de Chauvel de la Martiniere 
en B16sois et Dunois. 

P. 386, 1. % 
Au lieu de: qui, mettez: lequel. 

P. 387, 1.2, 
Au lieu de : Boucher, mettez : Bouchet. 

L. 19, 

Au lieu de : le marquis Pouget de Nadaillac, m^ett^z : le marquis 
du Pouget de Nadaillac. 

P. 392, 1. 23, 
Au lieu de : Saitum, lisez : Saltun. 

P. 406, 1. 35, 
Au lieu de : Francois, lisez : Fran^ay. 

P.418, 1. 25, klafin, 
dont le p^re 6tait. 

P. 419, 1. 3, 

« D'argent a la bande de gueules accompagnee de 3 ^toiles de sable 
2 en chef et 1 en pointe. > 
Extrait de Le Laboureur, p. 100. 

P. 428, au-dessous de Tecusson, 
« Ecartel^ au 1 et 4 d'argent S 8 coquilles de sable avec un ^ussod 
de gueules avec la bande d'argent en coeur qui est de Blainoourt 
(Beauvoisis) au 2* et 3® de Vend6me ancien. » 

P. 435, 1. 5, 
Les Basset etaient une ancienne famille de Normandie ; ils ont 
po8S^6 le chateau de Diziers a Suevres. 
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Philippe Basset, ^cuyer, vendit en 1349 la terre de Dizier k I 
de Beauvilliers et Jeanne de Saint-Brisson, sa femme. 
(Pere Anselme, t. Ill, 566, 602, 662). 

P. 439, 1. 31, 

Au lieu de : naquit en 1668 au chateau du Fresne, lisez: Da< 
ChAlons-sur-Marne, paroisse Saint-Eloi, le 16 decembre 1668. 

Voir son extrait de naissanoe dans notre Biographie Vendoi 
1'' vol., p. 279. 

P. 456, 1. 23, 
Au iieu de : Plessis-Fortin, lisez : Plessis-Fortia. a 
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P. 665, k la fin, 
Mettez : les Chenard ^taient une tr^s ancienne famille du pays 
chartrain. 

P. 671, 1. 2, 
Au lieu de : Chamand, lisez : Chamans, et ajoutez : au village de 
Frouville. 

P. 688, 1. 18, 
ApHs : les El^vemont des Ursins, mettez : les Richard de Ville- 
Irun et de Frouville, pres Oucques. 
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pri^tairedu chateau 
de Drou6. 1. 236. 

AUBERT (Jac- 
ques), m^decin k 
Montoire (xvi* si^- 
cle). II. 57. 

AUDEBAT(Ren6), 
pr^tre vicaire de 
Souday (xviii* 8i6- 
cle). I. 458. 

AUGIS (Pierre), 
notairj royal au 
bailliage de Quer- 
rhoent. II. 257. 

AUGRY (Ren6), 
conseiller du roi, 
lieutenant de 1'^- 
lection de Vend^me 
(1684). I. 83, 361. 

AVAUGOUR (d'), 
seigneur d: Bour- 
say. I. 247. 

AVAUT(d'),d'une 
famille noble, aux 
£tats de B^rn en 
1567. I. 176. 

AVELINE,fillede 
Salomon de Lavar- 
din (1071). II. 8. 

BAGLAN (Jean), 
cbanoine de Saint- 
Georg3s de Ven- 
ddme et ancien cur6 
deSaint-Bienheur^. 
1.108. 



BAGUENAULT 
DE VILLEBOUR- 
GEON, i Sainte- 
Gemmes. II. 671. 

BAILLET (Su- 
zanne de), reli- 
gicuse de la Virgi- 
nite. II. 172. 

BAISSE (Jean- 
Joseph), abb^ de 
rEloile(xvii'8i6cle). 

II. 434. 

BAR (Jean-Bap- 
tiste de), prieur de 
Lanc6. II. 462. 

BARANTIN DE 
LA SALLE, seign' 
des Gats, des Mi- 
nieres, des Belles- 
Evries. I. 141, 152, 
178. 

BARENTIN (Ho- 
nor6), seigneur des 
Bellesoeuvries. I. 

III. Sa statue. 112. 

BARENTIN (Jean), 
chevalier de I'ordre 
de I'Fstoile, seign' 
de Pierre-Fruicte et 
des iMagdelaines. Sa 
g^nealogie. I. 111. 

BARON (Nicolas), 
mattre des 6coles k 
Montoire en 1752. 
II. 38. 

BAROUEIL (Ma- 



rie Charles), Spouse 
de Jacques- Honorat 
de Gallois, cheva- 
lier, seigneur de 
Bezay. II. 474. 

BATAILLE DE 

Ml&RY (Louis), che- 
valier, mari6 ^ Ma- 
rie-Elisabeth du 
Bellay. I. 84. 

BAUSSIER(Ren6- 
FrauQois -Xavier), 
pr^tre de la petite 
eglise. Sa tombe. I. 
136. 

BAUTRU (Jean), 
6cuyer, seign' des 
Matras , bailli du 
duch^ de Vend6me. 

I. 107. 

BAVIERE DE 
CROSBERG (Au- 
gustine- Marie - 
Jeanne- Amalie -Jo- 
86phine - Fernandi - 
ne de), marquise de 
La Rochebousseau. 

II. 574. 

BAVRE (baron 
de), seigneur de 
Courtoz^. 1. 150. 

BAXE (Jean), 3* 
cur 6 de Morce en 
1678. II. 278. 

BAZIN (Made- 
leine) , Spouse en 
1616 de Charles de 
Musset. I. 168. 
45 
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BEALCHAMP 
(Guy de). Son toni- 
beau.) 1.63. 

BEAUCHEF, vie. 
(1749). I. 210. 

BEAUCORPS 
(Marie-Valentine 
de », Spouse de Clau- 
de - Ferdinand de 
Tailfumyr de Saint- 
Maixent (1S61). 1. 
407. 

BEALFILS I del, 
lamille noble, a Ar- 
tins. 11. 76. 

BEAl FILZ (Jos.- 
Ant. de), lemme de 
Rene de Taillevis. 
II. 5:;6. 

BEAUFORT (due 
de), refugie dans 
une grolte a Ro- 
chambeau. I. 213. 

REALGARS DE 
LA PORTE (.Marie 
Anne>, marraine 
d une eloche a Au- 
thon. II. 428. 

Bl!L\ULlEU, fnfTi 
appartenanl au mo- 
naslere de la Virgi- 
nite el sis paroisse 
d.\ze. 1. 150 et lol. 

BEAl SSIER, 
chancelier du cha- 
pitre de la collegiale 



de Saint-Georges de 
Vend6nie en I7M^. 
1.38. 

BEAU VILLI ERS 
(Marie de), abbesse 
de la Virginite 
(l54o). II. 169. 

BEAUXO.XCLES 
(Louis de), sieur de 
Corbosson, a Moree. 
II. 281. Seigneur de 
Faye. 11. 610. 

BEGHARDS ou 
BEG U INS, religieux 
du Tiers-Ordre de 
Saint - Francois , a 
Ve3d6me. I. II. 

BEGON (Jean- 
Bapliste), eeiiyer, 
eonseiller, secre- 
taire du roi, rece- 
veur des tailles en 
leleclion de Ven- 
d6me en 1716. I. 
100. 

BEG O.N (Olive- 
Bazile-Anastasie), 
douairiere de Char 
les Ferrand des Mi- 
nieres en 1752. I. 
106. 

BEG O.N iMari - 
Joseph, 1 751. 1. 108. 

BEG O.N (Marie-. 
Claire-Therese), 
tiUe de W Begon, 
ccuver, eonseiller. 
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du), a Glatigny de 
Souday. I. 465. 

BELLAY (Elisa- 
beth du), veuve de 
messire Louis de 
Patay, chevalier. I. 
92. 

BELLAY (du), de 
Drouilly. Gdnealo- 
gie. n. 118 et suiv. 

BELLEFOND 
(Anne-Elisabeth Gi- 
gault de), Spouse 
de Francois-Salmon 
du ChStellier. (II. 
511, 513 et 514). 

BELLE ISLE 
(Charles-Louis-Au - 
guste, due de\ pe- 
tit-fils de Fouquel, 
seigneur de Mon- 
toire (1718). II. 17. 

BELLEMARE 
(Alexis-L^onor de), 
abb6 de I'Etoile 
(xvii* siecle). II. 
434. 

BELLENOUE-VIL- 
LIERS, proprietaire 
des Bellesevries. I. 
153. 

BELLE YME (de), 
depute de Venddme 
enl846.II.130.Juge 
au Tribunal de la 
Seine. 11. 188. 



BELLIGNY (de), 
famille percheronne 
au moyen age. L 
418. 

BELON (Louis), 
seign' de Rocham- 
beau et d'Aupuy au 
XVI" siecle. II. 418. 

BELOUR (Andre). 
Sa pierre tombale 
dansl'^glisedeMes- 
lay. I. 172. 

BENEHART (Jac- 
ques III de Maille), 
seigneur de Cha- 
haignes et gouver- 
neur de Venddme. 
II. 266. 

BENOIT.Etienne), 
cure de Villiersfaux 
(1695). I. 227. 

BERMONDIT (Jo- 
seph-Emmanuel de), 
marquis de Crom- 
miere. II. 214. 

BERNARD (Tous- 
saint), en la Fon- 
tenelle. I. 274. 

BERNARDON 
(Marie-Jeanne de), 
femme de Charles 
deBrossard.II.290, 
292, 380. 

BERRAiNGER, e- 
chevin de VendAme 
(1597). I. 90. 



BERRUYER, 6- 
chevin de Venddme 
(1597). 1. 85. 

BERTHAULT 
('Leonard Huet, 
sieur de), fourrier 
du corps du roi. II. 
342. 

BERTHAUME 
(Francois), b^ne- 
dictin de Venddme. 
II. 307. 

BERTHE (Ri- 
chard), pr6vdt de 
Mazang^ en 1583. 

BERTIN, famille 
des environs de Sa- 
vigny. II. 516. 

BERULLE(le car- 
dinal de). Son por- 
trait. I. 116, 117, 
118. 

BESNARD- SAN- 
LOT, cure de I^ng- 
pr6. II. 467. 

BESCHERE (Jean 
de la), seigneur de 
laFertiere,leBreuil 
etFrelay. 11.531. 

BESNIER, pro- 
prietaire de Sas- 
nieres. II. 496. 

BESSIRARD DES 
TOUCHES (Ad61e), 
dame de Belleyme. 
II. 188. 
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BEZARD (Fran- 
Cois-Hyacinthe), 
maire de Mondou- 
bleau, parrain d'une 
cloche(1857).I.319, 
406. 

Bir)AlILT,vicaire 
cbapelain de la col- 
16giale de St-Geor- 
ges de Vend6me en 
1789. I. 38. 

BIGOT (^tienne) 
bienfaiteur de T^- 
glise de la Ville- 
aux-Clercs. II. 394. 

BIGOT DE PON- 
THODLN (Charles), 
gouverneur du cha- 
teau de Villedieu. 
H. 266, 450. 

BITERNAY (Yves 
de). II. 338. 

BIZIEUX DEMON- 
TOIRE (M"-). insli- 
tutrice a Mondou- 
bleau en 1687. I. 
316. 

BIGOT, a Pray. 
11. 625. 

BLACAS D'AULPS 
(le comte de). II. 
288. 

BLANCHE DE 
ROUCY, comtesse 
de Vend6me (1421). 
L24. 



BLIN DE LA 
JOUSSELINIERE, 
propri^taiFe de 
Beaulieu, paroisse 
d'Az6. I. 152. 

BOCHARD DE 
SARON (de), pr6 
sident a mortier au 
Parlement de Paris, 
propri^taire du cha- 
teau de Glatigny en 
1793. I. 466. 

BODELLUS ou 
BODEAUlJosselin), 
chevalier, bienfai- 
teur du prieur^ de 
Danz^ au xi* si^cie. 
II. 305. 

BODET (Tous- 
saint), conseillerdu 
roi , receveur des 
tallies de Venddme. 
II. 214. 

BODIN DE VAUX 

(Louis-Joseph de), 
seigneur de Vaux, 
la Brosse et autres 
lieux, chevalier de 
Saint-Louis en 1789. 
L lOi. 

BODINEAU (Jac- 
ques), en la chatel- 
lenie de Chauvigny 
(1714). I. SaO. 

BODINEAU, seig' 
de Meslay. Docu- 
ments sur la fa- 
mine. L 180 et 181. 



BODINEAU (Ur- 
bain), 6cuyer, seig* 
de Cerizay, acque- 
reur de Meslay. I. 
180. 

BODINEAU^Fran 
Coisu seig' de Ville- 
neuve, paroisse de 
Mazang^, en 1583. 

I. 167. 

BODINEAU (Ale- 
xandre), chevalier, 
seigneur de Meslay 
en 1754. L 101. 

BODINEAU (Urn), 
conseiller du roi. I. 
99. 

BO I LLE (Fran- 
cois-Poulard du), 
parrain d'une clo- 
che a Saint-Avit 
(1808). I. 416. 

BOIS-BERCY 

(Josse), seigneur du 
chateau du Rahard). 

II. 361). 

BOIS-BERCY 
(Jacques-Rene- 
Josse ) , maire de 
Venddme en 1814. 
I. 102. 

BOISDENEMETS 
(Sophie- Armandine 
de), epouse de M. 
de Saint -Maixent. 
L406. 
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BOISFEVRIER 
(Ren^ de Langran, 
baron de), seigneur 
de Sl-Agil (1572). 
I. 408. 

BOISGUYON 
DE CHAUCHEPOT 
(famine de). I. 283 
et284. 

BONAVENTURE 
(Mussel de la). II. 
298. 

BONGARS(de), 
famille habitant le 
Perche au moyen 
dge. I. 418. 

BONGARS (Mar- 
guerile-Agn^s), 
Spouse de M. J^bre 
deBelle8ortenl716. 
1.100. 

BONNEVAL, fon 
deur de la cloche de 
Villethiou. 11. 410. 

BONTAULT DE 
RUSSI,chanoinedu 
Chapitre de Saint- 
Georges de Ven- 
dAmeenl789. 1.38. 

B0NV0UST,8eig' 
du Tertre-Fourreau . 
1.432. 

BORNIERE (Jac- 
ques de), seigneur 
de laCroiserie,con- 
seiller du roi, an- 
cien receveur des 



taillis de Venddme 
en 1732. 1. 101. 

BORNIERE (Anne- 
Catherine de\ 6p" 
de Dominique Jabre 
Duplessis. I. 101. 

BOUCHARD 
(Claude), conseiller 
61u k Vend6me en 
1626. I. 84. 

BOUCHARD r, 
comte de Vend6me. 
II. 6. 

BOUCHARD IV, 
11 « comte de Ven- 
d6me (1102). II. 8. 

BOUCHARD V, 
comte de Vend6me, 
son tombeau. I. 15. 
16* comte de Ven- 
d6me, seigneur de 
Vend6me et de La- 
vardin. II. 10. 

BOUCHARD VI, 

18* comte de Ven- 

. d6me, seigneur de 

Montoire et de La- 

vardin. II. 10. 

BOUCHARD VI, 
comte de Vend6me, 
son tombeau. I. 16. 

BOUCHARD VII, 
comte de Vend6me 
(1400), son tom- 
beau. I. 18. 20« comte 
de Vend6me, seign' 



de Montoire etde La- 
vardin. II. 10. 

BOUCHET (famille 
du), seigneur des 
Mussets. II. 296. 

BOUCHET (du), 
tr^s ancienne fa- 
mille noble du bas- 
Venddmois, dont on 
retrouve de nom- 
breuses traces iAr- 
tins. II. 68. 

BOUCHET (Fran- 
cois-Louis du), sei- 
gneur de Courtoz^ 
en 1787. 1. 146. 

BOUCHET DE 
SOURCHES, famille 
originaire de I'An- 
jou. I. 146-150. 

BOUDET, seign" 
de Rhodon. II. 658. 

BOUFFLERS (le 
chevalier de), 6pi- 
taphe compos^e par 
lui. I. 211. 

BOULAY (du), 
famille habitant le 
Perche au moyen 
dge. I. 418. 

BOULAY (Nico- 
las), sieur de la 
Barre, administra- 
teur de l'H6tel-Dieu 
de Montoire. II. 52. 
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BOL'THEMIE 
1 Jf-an d*- , «>i{f neur 
de la Grand iere en 
1516. 1. 167. 

BOLTRAIS ' Ma- 
rin ;Juge depaix i 
Vend6meen1814.I. 
102. 

BOURBON (An 
toine de), due de 
Vend6nie i la Bonn&- 
Aventure. L168. II. 
11. 

BOURBON (Louis 
de), baron de Mon* 
donbleau, comte de 
Vend6me(1406). I. 
312 et 313. 

BOURBON (Char- 
les de', 1" due de 
Venddme (1489- 
1537). 1.164. 

BOURDEILLE 
(Barth61einy de), 
comte de Matras 
(1639). I. 349. 

BOURGOING (le 
Pore),derOratoire. 
I. 117, 119. 120. 

BOUHGUINEAU. 
bailli de Chateau- 
renault. II. 256. 



B01R5ET DE 
VKhF.OX. a la Fj&- 
lr-D-:.rr lv;3 .l.27i- 

HfJlXAHb «iar 
Ifrs . ir*^^in de 
Montoire 1627 . 
11. 57. 

BOIVERXELLE 
'M-dela , a ViJI<^- 
Iron. IL6ft7. 

BOL'VILLE (M. 
de , intendant de 
rOrl^nais. II. II. 

BOUZY, Ticaire 
cbafjelain de la col- 
legiate de Saint- 
Georges de Ven- 
d<'>meen1789. 1.38. 

BOVA (la com- 
tesse), femme de 
Troannus. 1. 189. 

BOYS (Magde- 
leine du), epousedu 
marquis de Kacan 
(1660). 1.351. 

BRACHET (Ma- 
rie Magdeieine), 
epousc de Joseph - 
Charles do Vimeur 
de Rochambcau 
(1736). I. 209. 

HRANCAS (Mar- 
quis de), propri6- 
taire du chateau de 
Droue. I, 236. 

IU{ANTES(MMe), 
propria tairo de Sas- 
nieres. II. 1196. 



EfvAYER 

par-i itt . ««5**u>*r 
.i>5^ii -it ia .;ra*f - 
«i4aibrt "ia Parfcr- 
la-rEl d^ Paris - 
1715 . 1- «l. 

BRA\TR ytdt . 
a Soaday t7i5 . I. 
461. 

BREE Cfaarks^>, 
OMdecin a llontoire 
1 1687 . U. 57. 

BRETALNCOIRT 
I Regnault, seigneur 
de}, mari de Jeanne 
de Venddnae. 1. 17. 

BRETON, greffier 
de la justice de St 
Georges de Ven- 
domeen 1789.1.38. 

BRETONNIERE 
(Barbe de), epouse 
de Leonard de Ren 
ty (1555). I. 293. 

BRI ON (Marline 
de), Spouse de Mi- 
chel 1^ Large en 
1521. I. 152. 

BRODERELLE 
(Etienne), abbe de 
I'Etoile XIV* sieck. 
II. 431. 

BROSSARD (Char- 
les de). IL 380. 

BROSSARlMChar- 
lesde), aSl-Claud»- 
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Froidmante) . II. 
290. 

BROSSARD (de), 
famille habitant le 
Perche au moycD 
age. I. 418. 

BROSSARD DE 
MILLEVILLE (Mar- 
quis), a Beauvoir. 
II. 387. 

BROSSIER (Jac- 
ques), sergent royal 
a Montoire. li. 542. 

BROSSIER (Jean- 
Ferdinand), s' dela 
Rouli^re, conseillcr 
du roy, pr6sident, 
lieutenant general 
civil et criminel du 
bailliage du Perche 
a Bellesme en 1697. 

I. 145. 

BRUG (Julien- 
Francois-Sebastien, 
comtede), seigneur 
deRocheuxenl725. 

II. 327. 

BRUNIER (de), 
famille vendomoise 
a Lunay. II. 549. 

BRUSLART(Gud 
rin de), abbesse de 
la Virginity. 11. 170. 

BRYENNE(C^'de}, 
battu par Maycnne 
(1589). II. 13. 



BUCHERE, .fa- 
mine alli(5e aux 
Boisguyon. I. 284, 

BUEIL(Honorat 
de), marquis deRa- 
can (1660). 1.351. 

BUFFET (Michel), 
prieur, cur6 de S*- 
Jacques de Beau- 
ch^ne. I. 359. 

BUFFEREAU DE 
LA ROUGERIE, 
marchand a Ven- 
d6me. I. 93. 

BUFFEREAU (F.), 
cur6deNaveil(1749) 
I. 210. 

BUSCHERON DE 
BOISRICHARD, fa- 
mille des environs 
de Savigny. II. 516. 

BUSCHERON DE 
BOISRICHARD (An- 
toine- Pierre - Rene) 
1751. I. 108. 

BUSCHERON 
(Laurent), fabricier 
de la Madeleine de 
Vend6me en 1814. 
I. 102. 

BUSSERET (Dom 
Francois), un des 
derniers b(5nedic- 
tins et cellerier de 
I'abbavc de la Tri 



nit(5 de Vend6me. 
II. 307, 451. Son 
portrait. I. 58. 

CADOT (I.), ecu- 
yer , seigneur de 
rOliverie, chevalier 
de Saint-Louis, an- 
cien gendarme de la 
garde du roi. I. 93. 

CADOT (Leonard^ 
conseiller du roi en 
r^lection de Ven- 
d6me. I. 93. Officier 
du due d'Orldans en 
1676. I. 100. 

CAILLARD (Jac- 
ques), 6** c\it6 de 
Moree en 1763. II. 

278. 

CAILLE, cur6 de 
la Trinit<5. I. 73-74. 
Archiprfitre de Ven- 
d6meenl865.I.158« 

CALU(Guillaume), 
seigneur de Villa- 
vardenI232.I.255. 

CAMUS (Fran- 
cois), premier cur6 
de Moree en 1631. 
II. 278. 

CANDIC (M. de), 
proprietaire de Ro- 
cheux en 1760. II. 
328. 

CARMELET (Aim 
d«), de la paroisse 
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CHARCHIGNE 
(Louis de), sieurde 
la Savigniere. 1.38. 

CHARLES DE 
BOURBON, 1" due 
deVend6me(1536). 
Son 6pitaphe,L 27; 
son portrait, L 28. 

CHARRON (Ca- 
therine de), Spouse 
de Jean de Courtar- 
vel (1651). L 383. 

CHARTIER-DOL- 
LERIE, procureur 
fiscal ii Montoire. 
n. 6. 

CHARTIER (Re- 
n6), m^decin de 
Montoire (1610). IL 
57. 

CHASSE (de), en 
Touraine et en An- 
jou. IL 629. 

CHASTAIGNE 
RAYE (dame de la), 
seigneur de Danze). 
IL 306. 

CHATEAU (Vic- 
toire du), comtesse 
de Montigny. IL 
116. 

CHATELLIER 
(Charles Alexandre 



de Salmon du), sei- 
gneur du Chatellier, 
Auvignes. I. 249. 

CHATENAY de la 
raaison de Vertha- 
mon, seigneur de 
Villerable en 1789. 
I. 217. 

CHAUVIGNY 
(Guy de), seigneur 
de ChSteauroux 
(1634), mari, en se- 
condes noces, de 
Jeanne de Ven- 
d6rae. 1. 17. 

CHAUVIGNY 

(M. L^ger de), fils 
d'un ancien lieute- 
nant criminei du 
bailliage de Ven- 
d6me. IL 532. 

CHENEAU (de\ 
famille qui a habits 
Viilechauve. 11.500. 

CHENEVIERES 
(de), famille perche- 
ronne au moyen 
^ge. I. 418, 457. A 
Souday(1745).I.461. 

CH^NEVIERE 
(Charles-Laurent 
de), premier presi- 
dent de la ville du 
Mans (1743). L 464. 

CHENEVIERES, 
seigneur de Meslay 
en 1677. I. 180. 



CHEREAU I 
ques), couvr i 
Venddme (151 I 
90. 

CHERON, V I 
chapelain du i 
pitre de St-Ge i 
deVend6meen I 
L38. 

CHERON (G 
prieur de St-( ' 
I. 203. 

CH6RY {N\ 
Alexandrine-B ! 
de), marraine < I 
cloche iChauv 
1.254. 

CHESNEAU 
thurin ) , rec< 
des aides k ' 
ddme. I. 84. 

CHESNEAU 
^chevin k Ven< I 
(1597). I. 90. 

CHESSE lie 
moine corde! 
pr^chait dans 
glise de Saint-! 
tindeVend6me 
encourager le;: 
gueurs. I. 82. 

CHEVALS I 
propri^taire du 
teau de Ruan 
1854. I. 295. 
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nay, ccuyer du roy 
a Saint-Claude- 
Froidmantel. II. 



COUDRAY (Tis- 
sart du), a Villeio- 
main. TI. (i84. 

COUDUN (Ayme- 
ry de), 30- abb^ de 
la Trinite. Son torn- 
beau. 1. 67. 

COURBENTON 
(de), seigneur de 
Renay. II. 636. 

COURBEVILLE 
(Louise de), Spouse 
de Dominique Jabre» 
sieur de la Roche et 
du Plessis-lc-Court. 
I. 154. 

COURCILLON 
(Marie de), mariee 
en 1594 k Joachim 
de Fromentieres. I. 
180. 

COURDOUMER 
(Mathurinede), sei- 
gneur de la Riviere, 
paroisse de Sasnie- 
res. II. 493. 

COURTEMBLAY 
(Louis - Jean - Sal - 
mon de), ancien 
chanoine du Giiapi- 
tre de Saint-Geor- 
ges (1765). 1. 108. 



COURTANVAUX 
(marquis de), seign' 
de Bonneveau. II. 
521. 

COURTARVEL 

(famiile de), seign" 
de Baillou. Ses ori- 
gines , gencalogie. 

I. 351, 356. 

COURTARVEL 
(Jean de), chevalier, 
seigneur de Saint- 
Hilaire, habita en 
1651 le chateau de 
la Berruyere. 1.383. 

GOU.RTARVEL 
(Jacques de), mar- 
quis de St-Remy, 
seigneur de Saint- 
Agil. I. 408. 

GOURTARVEL 
(le lieutenant gene- 
ral, marquis de). 
(1837). I. 834. 

GOURTARVEL 
(Marie-Louise de 
Lambert, marquise 
de), marraine d'une 
cloche (1836). I. 
318, 334. A u teur des 
dessins qui illus- 
trent la notice sur 
Baillou. I. 341. 

COURTIN D'ES- 
TAMPES (Anno). 

II. 373. 



GOURTIN(Glaude- 
Nicolas), bourgeois 
et ancien procureur 
^ Vend6me. II. 482. 

COURTIN, cha- 
noine du Ghapitre 
de Saint-Georges de 
Venddme en 1789. 
I. .')8. 

CO URTOUS (Char- 
lotte de), chantre 
de la Virginite. II. 
172. 

COUSTOL (M.), 
i Beauvoir. II. 387. 

COUTANCES (les 
sires de), seigneurs 
de Baillou. I. 330 
et suiv. I. 438. 

COUTANCES (fa- 
mine de), seigneurs 
de la Fredonniere, 
zeies protestants. I. 
472 et 473. II. 536. 

COUTURIER, 8" 
curd de Moree en 
1800. II. 278. 

COYPEL (A.). II. 
530. 

CUEILLETTE 
(Jean), seigneur de 
Freschines, de Ges- 
vres et de Chicho- 
rav. II. 355. 
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Ang^liqueCathe- DENIZOT (Thi- aux Boisgi 

rine), 6pouse de baut), seigneur de 284. 
Denis-FranQois An- la Nourraye. I. 188. 

grand d'Alleray DESSAIG 

(1757). I. 344. D ES C H A M P S, des direct 

procureur fiscal de College c 
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DOULCIN (Jac- 
quette), Spouse de 
GillesTanu. I. 196. 

DREUX ou DRO- 
GON, seigneur de 
Monloire (i070). 11. 
7. 

DREUX (Robert 
de), 1" du noni, sei- 
gneur de Bex, de 
Mondoubleau ct de 
Saint-Calais. 1.311. 

DROUIN, chape- 
lier a Vend^mo, fer- 
raier des droits du 
Chapitre de Saint- 
Georges a la foire 
du 23 avril. 1. 35. 

. DRUM MONO DE 
MELFORT (famine 
de), alliee aux de la 
Porte. 1. 183. 

DUBOCHE (Louis- 
Charles), chevalier, 
seigneur de Saint- 
Laurent, par rain 
d'une cloche au Ples- 
sis-Dorin en 1773. 
L 400. 

DUBOIS, valet de 
chambre de Louis 
XIII et Louis XIV, 
A Couture. II. 112. 

DUBOYS (Michel), 
ecuyer, un des cent 
gentilhommes de la 
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chambre du roy. IL 
281. 

DUBUQ (Fran- 
coise), Spouse de 
Philihert Thiroux, 
marraine d'une clo- 
che a Bouflay. L 
224. 

DUCHEMIN DE 
LA CHENAYE (Fer- 
dinand-Camille), 
seigneur de la Val- 
ine en 1790. I. 151- 
152. 

DUCHESNE (Mao), 
char pen tier a Ven- 
d6me (1597). I. 90. 

DUGUE (Jean), 
gouverneur de Vil- 
lerable en 1400. I. 
217. 

DUFLOS DE 
SAINT-AM AND 

(M.), marie a M"' 
Cath:rine de Ville- 
marest. II. 334. 

DULAC (Jehan), 
boulanger d Ven- 
d6me. II. 171. 

DUNOIS. II. 321. 

DUNOYER, dona- 
tour de la mairie de 
Moree. Son portrait. 
II. 278. 



DUPLESSIS, fa- 
mine noble du Ven- 
domois. Genealogie. 
II. 424. 

DUPLESSIS- 
CHATILLON, pro- 
prietairedu chateau 
des Etrets. II. 374. 

DUPONT(Michel), 
chanoine et prev6l 
du chapitre de Si- 
Georges en 1655, 1. 
83. 

DUPONT-AUBER- 
VILLE (M.), pro- 
prietaire des Dio- 
ri^res(1880).1.258. 

DUTEY-HARISPE 
(Marie-Isabelle), 
epouse du comte de 
Rochambeau en 
1865. I. 158. 

DUTROCHET 
(M"«), Spouse le ge- 
neral Perron. IL 
439, 

ELEVEMONT DES 
URSINS, seigneurs 
de Villetrun. IL 

688. 

EMERANCEou 
EMERANCIENNE 
(S'*). I. 163. IL 

EPINE (P.errede 
r), seig' de Meslay 



Digitized by 



Google 



en 1385, 1397 el 
1409. 1. 178. 

KPINE (famine de 
r), seigneurs de 
Meslay, alli^e aux 
Froraentieres en 
1427. I. 178. 

ESBAY (d'l, fa- 
mine r^sidanl a 
Marcilly au xvir 
siecle. I. 157. 
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FAUCON, prieur, 
cure de Villiersfaux 
(1783\ I. 227. 

FAVERNEY (C" 
de), propri^taire du 
chateau de Droue. 
I. 236. 

FEIIBAND (Char- 
les-Jacques), cheva- 
lier , seigneur des 
Minieres en 1752. 



les-Maximili ; 
de). I. 273. 

FILLEUL I 
de), femme c i 
II de Vimeur 
chambeau (1 1 
208. 

FLEURIA 
VILLEGOMB[ 
II. 609. 

ITT KIT RV 
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rH6tel-Dieu de Mon- 
toire (19 d6cembre 
1700). II 52, 159. 

FREDUREAU DE 
VILLEDROUIN, 
bailly deQuerhoent. 
II. 257-258. Seign^ 
de Fleurigny, de la 
Fosse, commune de 



(famille de\ seig" 
de Faye. II. 613. 

FROTTIER DE LA 
MASSELIERE. II. 



FULBERT, 6v6que 
de Chartres au xie 
si^cle, s'occupe du 
nr^vAt de Mazan^r^. 



GALLOIS 
ques-Honora 
chevalier, sei 
Bezay. II. 47 

GALLOIS 

de), seig' de 
II. 500. 

G ALLOYS I 
tombale d'Octi 
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GIBON, cur6 de 
la Madeleine de 
Vend6me (1749) 
1. 210. 

GILES, aujour- 
d'huiDEGILLESDE 
FONTENAILLES, 
possesseurs du cha- 
teau de la Grue en 
1391. II. 450. 

GILLE (Marie), 
femme de Gille Bi- 
got. II. 450. 

GILLES, cou- 
vreur k Venddrae 
(1597). I. 91. 

GILLES (Jehan), 
procureur du Bas- 
Vendomois. II. 484. 

GINESTOUS (Ful 
cran de), seigneur 
de Chalay, Vaux, 
etc., lieutenant du 
roi au Vigan. II. 
209, 246, 247. 

GIRARD (Mar- 
guerite de), marine 



GOBINET (Guil- 
laume), chef du go- 
belet du roi. II. 
663. 

GODINEAU DE 
L'EPAU,baillidela 
justice de Saint- 
Georges de Venddme 
en 1789. I. 38. 

GODINEAU (An- 
dre-Jean), ancien 
procureur du roi en 
I'election et la mat- 
trise des eaux et 
forests du Vendo- 
mois (1789). I. 88. 

GODINEAU DE 
VILLECHENAY, 
avocat aux Conseils 
deSa Majesty. 1.88. 

GODINEAU (An- 
dr6-Jean\ conseil- 
ler du roi et son 
procureur g6n6ral a 
Venddme en 1716. 
1.125. 

GOISLARD (Mi- 



che i Villeb i 
1885. I. 299. 

GOUAST 
seigneur di 
d'Artigny a • 
en 1675. II. t I 

GOUPILl I 
(de la), fami: i 
cheronne au 
.kge. I. 418. 

GOUPILl I 
(Bonne -Mad I 
Pauline de la 
raine d'une ; 
aBeauch^ne 
I. 360. 

GOULAINl 
mille de), sei 
de Rocheux a 
siecle. II. 32J . 

GOURY (di 
prietaire du 1 1 
Fortia. II. 40! 

GOURY I 
Aignan-Vi( 
6cuyer, seign ; 
Plessis de Ch 
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GOYON DE MA- 
TIGNON, comte de 
Gac^, famille alli6e 
aux Rousselet de 
ChSteaurenault. II. 
102. 

GRACAY (de), 
seigneur du Ch^ne- 
Garr6 en 1372. II. 
355. 

GRADULPHE, 
p^re de Foucher , 
seigneur de Ville- 
rableenl047.1.2n. 

GRASSE(m''de), 
seigneur de Ligni^- 
res. II. 334. 

GRAVY (Am- 
broise de), baron de 
Courtaux, Spouse ei 
1555 Jehanne d« Fro- 
menti^res. I. 179. 

GRENAlSIE(Jean 
d3) (1521). I. 129, 
130. 

GRENAISIECLoys 
de), escuyer, sieur 
du Plessis. II. 309. 

GUEAU (Anne- 
Marie -Marguerite), 
6pouse de Pierre de 
Villemain (1775). I. 
243. 

GUEBRIAG (Ma- 
rie de), Spouse de 
Philippe Fr^dureau 



de Villedrouin. II. 
257. 

GUENETTE (Bar- 
thelemy), bailli de 
Tabbaye de la Tri- 
nity. I. 93. 

GUERIER, cha- 
noine hebdoniadaire 
du chapitre de S'- 
Georges de Vend6me 
en 1789. I. 38. 

GUERNARD (UiU 
di), 6cuyer k Mor6e. 
IL281. 

GUERRIN DE 
VILLIERS-RO- 
SIERS, seigneurs 
de Chauchepot. I. 
284. 

GUESTIER(Ren6), 
notaire au duch6 de 
Vend6me. II. 575. 

GUGELLOS, cha- 
noinehebdomadaire 
du chapitre de St- 
Georges de Ven- 
d^me en 1789, mat- 
tre de musique. I. 
38. 



GUICHARD 
B.), fondeur. 
531. 



(J- 
II. 



GUIGNEBALLT 
(Pierre), seigneur 
de Rorteau, paroisse 
de Mazang6. I. 167. 
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I'Epau, et en cette 
quality prieur et 
seigneur de Sainte- 
Croix -du-Temple en 
1752. I. 106. 

HARDOUIN (Ro- 
bert), lieutenant g6- 
n^ral du Vendomois 
au xvi* si^cle. I. 85. 

HARLAI-CHAU- 
VALON (Marguerite 
de), abbesse de la 
Virginity. JI. 170. 

HARLAY(Achille 
du), prieur At Lance. 
II. 462. 

HARLAY (Pou- 
paric du), prieur de 
Lanc^. II. 462. 

HAUBERGEON 
(C^sar de), 6cuyer, 
seign' de la Chau- 
velyni^re et de I'Or- 
meau, pr^s Villa- 
vard. II. 493. 

HAUSSY(Etienne- 
Joseph d'Izaru de 
Villefont, seigneur 
d') et des Diori^res 
(1714). I. 255. 

HAUSSY (Henri- 
Joseph d'Izaru de 
Montjeux, seigneur 
d'), de Chauvigny, 
Bonrepos, !• Chesne, 
etc., gentilhomme 



de la manche du roi 
(1720). I. 256. 

HAYE (de la), 
femme de Pierre de 
Launay, seign' du 
Fr^ne. II. 426. 

HELYE (Joseph), 
prieur de Saint- 
Jacques de Beau- 
ch^ne (xvi* si^cle). 
I. 360. 

HfiME (M.), pro- 
pri^tairedelaBonne- 
A venture. I. 168. 

HEMONT (Jac- 
ques de), seign' de 
Hauville, de Quiry 
et de Warmaise. I. 
129. 

HENDICOURT (fa- 
mine d'), sefgneurs 
de Romilly. I. 287. 

HENISSART(M.), 
propri^taire de Mau- 
guay. II. 594. 

HENRI II 4 Mon- 
toire (1550). II. 12. 

HENRI IV ^ Mon- 
toire fl576). II. 12. 

HENRY DEBOUR 
BON, due de Beau- 
mont (1553). Son 
6pitaphe. I. 31. 

HERAULT DES 



CHALOTIERES, fa- 
mille noble habi- 
tant Esp6reuse. II. 
362. 

H E R S I N D E , 
femme de Gra- 
dulphe (1047). I. 
217. 

HILDEBRAND de 
Paris, fondeur. I. 
239. 

HOGU, seigneurs 
de la Sauverie et de 
Fargot au xviii* sli- 
de. II. 47, 58, 307. 

HOGU (Francois), 
conseiller du roi et 
son premier presi- 
dent en rdection 
de Venddme (1723). 
I. 93. 

HOGU DE LA 
GANERIE (Nicolas- 
Francois), 6cuyer, 
conseiller secret taire 
du roi, maison et 
couronne de France 
et de ses finances 
et subd^l^u^ de 
I'intendance d'Or- 
16ans en 1716. I. 
100. 

HOGU (Francois- 
Jacques), seigneur 
de la Sauverie, pre- 
sident de reiection 
deVend6me.II.411. 
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HUBAlLLE(Fran- 
Cois\ prieur de 
Lanc^. II. 462. 

HUBERDIERE 
(Ju)ien-Br6e, s' de 
la) (ftl9). II. 72. 

HUET DE BER- 
TAULT lUonard), 
oflTicier de Madame 
la Dauphine). I. 93. 

HUET DE BER- 
TAULT (Denis-Ray- 
mond), licenci^ ^s- 
loix. I. 93. 

HUET, cur6 de 
Thor6(1660). I. 211. 

HUET, prieur de 
Fortan (1749). I. 
210. 

HUGUES IV, vi- 
corate de Chateau- 
dun et seigneur de 
Mondoubleau . I . 
310. 

HUGUES V, sei- 
gneur de Mondou- 
bleau. I. 311. 

HUGUES dit 
DUSAUTDELOUP, 
seigneur de Sou- 
day (1106j. I. 462. 

HUGUES, prieur 
de Lance. II. 462. 

HULAIN DE 



SAINTE- MARIE a 

Villiers (1746). I. 
222. 

HURAULT (Mar- 
guerite), 6pouse de 
Ren6 de Vimeur de 
Rocharabeau (1642). 
I. 208-212. 

HURAULT (Jean), 
seigneur de Bois- 
taill^etdeBelesbat, 
premier president 
de la Cour dcs 
Aydes. II. 334. 

HURAULT (Jem.), 
epouse de Louis de 
Vandomois, seign' 
d'Ai lleray , la 
Roche -Fontenailles 
et autres lieux. Sa 
pierre tombale 
(1606). I. 366 et 367. 

HURAULT M''DE 
VIBRAYE (Paul- 
Maximilien), lieute- 
nant general des 
armdes du roi, gou- 
verneur de Belle - 
Isle. H. 536, 538. 

IDRON (d), dune 
famille noble aux 
Etals de Beam en 
1567. I. 176. 

ISABELLE DE 
BOLRBON, c"^" de 
Vend(^me. Son tom- 
beau. I. 19. 
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ILLIERS (Florent 
d*). II. 341, 542. 

JABRE (Pierre\ 
conseiller du roi et 
premier secretaire 
du due de Vend6me 
en 1676. I. 100. 

JABRE (Jeanne- 
Claire), Spouse de 
M. B^gon. I. 126. 

JABRE (Jean- 
Francois), avocat do 
roi k Venddme en 
1730. I. 209. 

JABRE DE BEL- 
LESSORT , officier 
defeuM"MeMont- 
pensier en 1716. I. 
100. 

JABRE -DESBIL- 
LES , seigneur de 
Danz6. I. 154. II. 
306. 

JABRE- DUPLES- 
SIS, cbanoine de la 
Coll^giale de Saint- 
Georges it Vend6nie 
en 1789. I. 38. 

JABRE-DUPLES- 
SIS (Jean-Francois;, 
avocat au Parle- 
ment et procureur 
du roi en I'hAtel de 
ville de Vend6me. 
I. 93. 



JACQUEMART 
(le), de Sarg6. I. 
432. 

JACQUES etJAC 
QUELINE DE MAL- 
HERBE, enlants de 
Pierre de Malherbe, 
seigneur d'Huchi- 
gny, Poulz et La 
Pierre. I. 107. 

JEAN, seigneur 
de Montoire (1218), 
14* comte de Ven- 
d6me. II. 9. 

JEAN I", comte 
de Venddme. Son 
tombeau. I. 12. 

JEAN V, 17' c^' 
de Vend6me, sei- 
gneur de Montoire 
et de Lavardin. 
II. 10. 

JEAN VI, 19* c^' 
de Venddme, sei- 
gneur de Montoire 
et de Lavardin. 
II. 10. 

JEAN VII DE 
BOURBON, comte 
de Venddme (1393). 
Son tombeau. I. 22 
et23. 

JEAN VIII, 23' 
comte de Vend6me, 
seigneur de Mon- 



toire et de Lavar- 
din. II. 10. 

JEANNE D'AM- 
BOISE, dame de 
Mondoubleau , 6p" 
de Charlesi de Trie, 
comte de Dammar- 
tin. I. 312. 

JEANNE DEVEN 
DOME, comtesse de 
Venddme 11375). Son 
tombeau. I. 21. 

JEHANDEBOUR 
BON, comte de Ven- 
ddme (1477). Son 
tombeau. L 24. 

JEHANNE DAL 
BRET, duchesse de 
Vend6me et reine 
de Navarre (1572). 
Son ^pitaphe. I. 30. 

JEHANNE D'AL- 
BRET dilapide le 
trdsor de la coll6- 
giale de Saint-Geor- 
ges de Vend6me. I. 
35. 

JOLIMONT(Fran 
cois Basset de), abb6 
de TEtoile (xviii' 
si^cle). II. 435. 

JOSSE DE BEAU- 
VOIR, manufactu- 
rieraMeslay.L184. 

JOUBERT (Phi- 
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lippe), chirurgien- 
jur^ k Montoire en 
1687. II. 57. 

JOUFFREY (Paul 
de), seigneur de la 
VoQte, Pineaux, etc. 
II. 116. 

JOUFFREY (Pierri- 
Frai{oit de), seign' de 
la VoAte ct autres 
lieux. II. 234. 

JOUFFREY (le 
marquis de),d6c^d6 
au chateau de la 
Voiite en 1824. II. 
245, 251. 

JOUFFRAY DE 
VILLARD (de), par- 
rain de la cloche de 
Mor^c en 1833. II. 
277. 

JOURDAIN (Jmi), 
seigneur de Chan- 
leloup, commune de 
Villerable, conseil- 
ler aux Grands 
Jours de Vend6me. 
I. 85. 

JOUSSELINIERE 
(Belindela),famille 
ayant habile Saint- 
Ouen. I. 202. 

JURE (Pierre), 
famille de Boursay 
(1515). 



JUSTON (lamille 
de), seigneurs de 
Villeprouvaire,d*As- 
nitres et des Tou- 
relles en Lunay au 
XIV' si6cle. II. 418. 

JUSTON (Octa- 
vian de), seigneur 
de Villamoi et de 
Brii^lesse. II. 474, 
477. 

KERHOENT (ge- 
n^alogie de la la- 
mille dej. II. 40 et s. 

KERVASEGAN 
iM.de\propri6laire 
de la Montelli^re, a 
Lunay. II. 549. 

LA AGE (le mar- 
quis de), seigneur 
de Thierville, a Br6- 
vainville. II. 287. 

LA AGE (la mar- 
quise de), dame de 
Chatelnie, Villiers 
et Charay. II. 373. 

LABARRE(Fran 
coise de), abbesse 
de la Virginity. II. 
170. 

LA BESSAYE, 
lieutenant de Gilles 
de Chambray, sei- 
gneur de Ponce 
(1590). II. 16. 
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LA CUREE (fa- 
mine de. II. 85. 

LA CURfiE (Jean- 
Fiihet de), seign' 
de la Fosse, com- 
mune de Fontaine- 
en-Beauce. II. 541. 

LA FERRIERE 
(H^liede), seigneur 
de la Boulaye, com- 
m u ne de Saint- 
Gourgon. IL 489. 

LA FERRONNAIS 
(comte de\ II. 288. 

LA FERTJ6 (M. 
de), conseiller au 

Parlonnonf Q/«r«.iX 
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Bois, pr^s Montoire, 
II. 450. 

LA HAVE DE LA 
BEAUSSERIE, fa- 
mille noble a Ar- 
tins. II. 76. 

LA HAYE (Ma- 
clou de), seigneur 
de Chauvigny et des 
Diorieres (1583). 

I. 255. 

LA HUIGNERAIE 
(Guillaume de), 
prieur de Lanc^. 

II. 462. 

LAISTRE DE LA 



LAMAR' 
(Jean-Pie 
Cbauvel , i 
de)(1708). 

LAMBRO 
guerite), i: 
k Tr6het. II 

LA MOI 
(Jean-Gas 
conseiller 
receveur dc 
de Venddrai 
I. 93. 

LA MOF 
(Claude-Nic 
prieur, c 
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LA PALU {Cjiiil- 
laume de), cheva- 
lier , seigneur de 
Gifleray, d'une fa- 
mine bretonne. II. 
339 et 340. 

LA PANOUSE (le 
vicomte Arlus de), 
a poss6d^ le chateau 
du Fort-Girard. il. 
398. 

LA PORTE (fa- 
millede), sc gneurs 
de Meslay. G6nea- 
logie. I. 178 et 18i. 

LA PORTE DE 
F ERA U COURT 
(Francois de), sei- 
gneur de), acqu6- 
reur de Meslay en 
1719. I. 181. 

LA PORTE (Pierre- 
Jean - Francois di), 
conseiller d'Etat. 11. 
337-338. 

LAPORTE(Hippo- 
lyte de), k Meslay. 
II. 664. 

LA RENAUDIE 
au Temple de Mon- 
doubleau (1560). I. 
473. 

LA RIVIERE 
^Charles de), seign' 
de Mondoubleau 
(1402). I. 312. 



LA ROCHEBOUS 
SEAU (de Fesques, 
seigneur de). 11.86, 
94et571. 

LAROCHEBOUS- 
SEAU (Ferdinand- 
Albert - Eugene de 
Fesques , marquis 
de). II. 574. 

LA ROCHEFOU- 
CAULD Ue comle 
de), propri^taire du 
chateau de I'Etoile. 
II. 429. 

LA ROCHEFOU- 
CAULD (Vde), due 
de Doudauville. II. 
524. 

LA ROCHE-TUR- 
PIN (seigneurs de), 
II. 84. 

LA ROCRE (Jean 
de), pr^tre, cure de 
la Madeleine en 
1680. I. 99. 

LARSAY (famine 
del, alli^e aux du 
Raynier. 1. 235. 

LA RUE DU CAN 
(la famille de), pos- 
seda la Noue, can- 
ton de St-.4mand. 
II. 410. 

LA RUE DU CAN 
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maire de Ruan en 
1842 et propri^taire 
de la Buli^re. L 
294. 

LAUNAY (Ger 
vais ) , proprietaire 
de rh6lel du pr6v6t 
deMazang^. I. 161. 

LAUNAY (Pierre 
de ) , seigneur du 
Fresne. II. 426. 

LAUNAY DE CO- 
HARDON (.Marie- 
Ren^e- Jacqueline), 
dame de Jouffrey. 
II. 246. 

LA UxNOY(de), fa- 
mine alli^e aux 
Montmarin. I. 436. 

LA VALETTE (le 
pere de I'Oraloire). 
I. 117, 120, 121. 

LAVARDIN (ba- 
ronnie de). 11. 133. 

LAVARDIN (Jean 
de), abb^ de I'E- 
toile, sup^rieur de 
la Maison-Dieu de 
Vend6me (xvi* sie- 
cle). II. 432. 

LAVARDIN (Jac- 
ques de), abbe de 
rEtoile(xvu'siecle). 
II. 433. 

LAVAU (Gaston 



de), proprietaire de 
Monc(5. II. 369. 

LAVAU (Guy L.- 
J. de). ancien con- 
seillerd^Etat, pr^fet 
de police en 1821. 
I. 184. II. 664. 

LAVESVRE^M.), 
propridtaire de la 
Jousselini^re, com- 
mune de St-Ouen. 
I. 202. 

LAVIALLE ^Bon- 
nelont de), a la 
Bulli^re, commune 
de Ruan (1856). I. 
293, 296. 

LA VOVE, Ua- 
mille de), in Saint- 
Agil. I. 408. 

LE BARILLET, 
sieur d'Anvine et 
de Monthodon, 
z0\6 protestant k 
Mondoubleau en 
1614. I. 472. 

LEBLAY (Jehan), 
praticien a Ven- 
dAme. 1. 86. 

LE BOULX (fa- 
mine). I. 267 et 268. 

LE BOULX Fran 
cois), freredeM.de 
Coutances. I. 347. 



LE BOULX (Fran 
cois), lieutenant de 
dragons, filsde mes- 
sire Le Boulx, an- 
cien mattre des 
eauxetforas(1733). 
I. 471. 

LE BOULX (Ma- 
rie-Catherine). II. 
536, 538. 

LE BR UN, pr6v6t 
et fabricier du cha- 
pitre de la coU^- 
giale de Vend6me 
en 1789. I. 38. 

LECAMUS(Isale), 
sieur de Mongr^sil 
et de TEpici^re. I. 
449. 

LACHASTEIGNE- 
RAY (Suzanne de), 
religieuse au cou- 
ventde la Virginity. 
II. 172. 

LE COIGNEUX, 
marquis de Belabre, 
a Artins. II. 73. 

LE COIGNEUX , 
baron de la Rocbe- 
Turpin. II. 214. 

LE COIGNEUX 
( famine ). II. 86. 

LECOMTE (Marie), 
Spouse de Rene de 
Lugr^. 11. 256, 258. 
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LE DEVIN (Mar 
guerite), femme de 
noble homme Jean 
Bautru en 1612. I. 
107. 

LEFEBVRE (Mi- 
chel), licencj^ en 
droit, prieur et cur^ 
de Saint-L^obin ou 
Lubin de Venddme 
en 1600. 1. 103, 104. 

LEFEBVRE (Tous- 
sainl), seigneur de 
Bellatour, paroisse 
d'Az6, en 1589. I. 
152. 

LE FORESTIER 
(Robert), seigneur 
du Tertre-les-Mon- 
toire, bailli du du- 
ch6 de Vendomois 
(1618). II. 57. 

LE GALLAIS 
(Jean), seigneur de 
la cour de Souday 
en 1350. I. 461. 

LEG AY (Anne\ 
fille de M. Legay, 
docteur en m^de- 
cine (1761). I. 198. 

LEGRAND DE 
MARIZY, conseiir, 
secretaire du roi, 
maison et couronne 
de France et de ses 
finances, b^tit le 



chateau du Fresne. 
II. 428. 

LEHERIC(Jean), 
chevalier, seigneur 
de Lignieres et du 
Ple88is-Dorin(1662). 
I. 400. 

LE JAY (Nicolas), 
seigneur de Thoisy 
et de Mazang^. I. 
162. 

LE LARGE (LmIs\ 
sieur de la Guibar- 
difere, procureur du 
roi au grenier ^ sel 
de Vend6me. I. 94. 

LE LARGE (Mi- 
chel), seigneur de 
Morillon et de Bel- 
latour. I. 152. 

LE LIEPVRE DE 
CHARBONNIERES, 
famille dunoise. II. 

287. 

LE LIEVRE, fa- 
mille percheronne 
etablie k TroA au 
XVII" si^cle. II. 248 
et suiv. 

LELIEVRE(Loui" 
Magdeleine , epouse 
de Pierre -Francois 
de Jouflrey, cheva- 
lier, seigneur du 
Pavilion, de Chan- 
temesle, la Vallee, 
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g^n^ralit^ d'Or- 
l^ans. II. 525. 

LE MESUREUR 
( Francoise ) , reli - 
gieuse au couvent 
de la Virginity. II. 
172. 



LERAY DE CHAU 
MONT (Th^rese- 
Elisabeth), dame de 
Gouvello. II. 456. 

LE ROI (Cathe- 
rine), abbesse de la 
Virginity. II. 170. 



LESUEUF 
celot), chi 
de Paris, or 
de Souday 
L453. 

LETOUR^ 

f a m I 1 1 A ' 1^ , 



Digitized by 



Google 



734 



de Thyreau, a Mo- 


roi a Venddme en 


n 


r6e. 11.281. 


1680. I. 99. 


i 


LEY (de\ seign^ 


LISLE (Catherine 




desMussets.il. 296. 


de), Spouse d'An- 


P 




toine de S^nicourt 


I 


L'HERMITTE DE 


(1607). I. 129. 




LA ROUGERIE, fa- 






mille noble ^ Ar- 


LIVRE (Renvoi, 


d 


tins. IL 76. 


femme de Jean Le 


(1 




Galloys, sieur de 


P 


LIGER DE LA 


Bezay. 11. 475. 




TOUR tr68orier du 






chapitre de la col- 


LIVRE Jacques 


o 


16giale de St-Geor- 


de la), seigneur de 


ti 


ges de Venddme en 


la Musse. II. 614. 


f( 


1789. 1. 38. 


L0M^:NIE (An- 


V 

g 


LIGIER (Rene), 


toine de), seigneur 


d 


notaire en la cour 


de la Ville-aux- 


1. 


deVilledieu. 11.266. 


Clercs en 1600. II. 
398. 




LIGNERIS (fa 
mille des), seign" 
des Diori^res. Notes 
g^n^alogiques (xvi* 


LONGUET (Ja- 
quette), m^re de 
Gille TafTu. I. 195. 


V 
I 


et XVII* siecle). I. 


LONGUEVILLE 


B 


255. 


(Henri due de). II. 


d 


LIGNERIS (Fran- 


321. 


I 


cois de) en Vendo- 


LOPRIAC DE 




mois, seign' d'Az6, 


DONGES (F61icit6 


B 


de Tacheres, de 
Chauvigny, etc. I. 
141. 


de), epousede Louis- 
JosephdeKerhoent. 
II. 39. 


(1 
P 


LIGNERIS (Louis 


L'ORME (Jehan- 


B 


des ou de), mari6 a 


Am^d^e des Noyers 


P 


Anne de Fromen- 


de), seigneur de 


( 


ti^res. I. 180. 


Montoire. II. 20. 


b 


LINANT (Jac- 


LORME(Rainiond 




ques), ofljcier du 


de), p^tissier de la 


E 
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grand Vend6me. 
Son portrait. I. U6. 

LOUIS- PHILIPPE, 
due de Chartres, k 
Venddme en 1791. 
L39. 

LOUVOIS (Fran- 
cois-Michel Le Tel- 
lier marquis de). 
11.521. 

LOUZIER, adjoint 
au roaire de Ven- 
ddme en 1826. I. 
102.M^decin ^Ven- 
d6me. II. 477. 

LOZERE ( Fran- 
cois de), 6cuyer, 
seigneur de Mond^- 
touretdeBaigneux. 
II. 342. 

LUC (Charles du), 
6cuyer, seigneur de 
Villeneufve. II. 473 
et 476. 

LUC (le s' du), k 
Soug6 en 1675. II. 
576. 

LUCE(M.\ancien 
proprii^laire de Mau- 
guay. II. 594. 

LUCRE (Rene de), 
contr61eur du roi, 
lieutenant g^n^ral 
de la ville de Lan- 



gres (1709). II. 256, 
258. 

LUREAU (Phi- 
lippe), proprietaire 
de la chapeile de 
Saint-Laurent dans 
iecimeti^redeVille- 
dieu. II. 265. 

LUXE DU LUS, 
d'une famille noble 
et protestante aux 
Etats de B6arn en 
1567. I. 176. 

LUYNES (Char- 
les-Philippe d'Al 
bert due de), mari 
de Louise- I>6ontine- 
Jacqueline de Bour- 
bon, dame de Neuf- 
ch^tel. II. 322. 

MAGNY (M. de), 
proprietaire de la 
Thierraye, com- 
mune de St-Avit 
(1804). I. 417. 

MAILLE (Ren6e 
de), femme de Ren6 
de Vimeur de Ro- 
chambeau (1557). I. 
208. 

MAILLE , prieur 
de Vill iersfaux 
(1749). I. 210. 

MAILLE (Juhez 
de), seigneur de 
Villeromain.il. 684. 



MAILL^-BjfeNE- 
HART, gouver- 
neur de Vend6me, 
d(5capite par Henri 
IV en 1589. L 82. 

MAILLET (Nico- 
las) (1544). 1.86. 

MAILLY (Char 
lotte de), religieuse 
de la Virginity. II. 
172. 

MALHERBE.Pierw), 
ecuycr, seigneur de 
PoiUe, d'Huchigny 
et la Pierre en 1612. 
I. 107. 

MALHERBE (fa- 
mille de). G^n^alo- 
gie. II. 602 et suiv. 

MALON (Jacques 
de), seigneur de Ju- 
peaux (1523), et di- 
vers membres de sa 
famille. I. 97. 

MALON (famille) 
a Montr ieux, com- 
mune de NaveH. I. 
187. 

MALON (Guil 
laume), seigneur de 
la Boissiere et de 
Soefve. 11. 613 et 
614. 

MALON DE BER- 
CY , marquis de 
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Bercy, seigneurs de 
B16r^. II. 664. 

MALOT (El^o- 
nore), n6e de Re- 
gnier. I. 218. 

MALTE (comman- 
derie de I'ordre de) 
k Arville. I. 323. 

MALVEZIN (An 
toine de ) , pr^tre 
doyen de T^glise 
de St -Georges en 
1716. 1 106. 

MANDROUX (Re- 
n6), auteur d'une 
inscription sur 
r^glise de Trod. II. 
243. 

MANGOT(Mathu- 
rini, abb6 de Ste- 
Colombe, prieur de 
Bouche-d'Aigre. II. 

286. 

MANOIR (M« du) 
marraine d'une clo- 
che a Villebout en 
1885. I. 299. 

MARCADET, chef 
d'une bande de rou- 
tiers amends ii Tro6 
par Richard CoBur 
de Lion et qui donna 
son nom a la butte 
qui defendait la 
porte de St-Calais a 
Tto6, II. 238. 



MARGE (Rolland 
de) (1594). II. 161. 

MARGE (Marie 
de), femme d'Abel 
deTaillevis. 11.555. 

MARG ANNE (Jac- 
ques), dpoux de 
Marie-Anne Riet 
d'Orval, dame de 
Mauguay. II. 594. 

MARESGHALlU- 
zare-Francois), di- 
recteur du college 
deVend6meeil813. 
1. 190. Son portrait. 
1.117,123. 

MARESGOT (fa- 
millede). G6n^alo- 
gie. II. 206 et suiv. 
(Benoit de), cheva- 
lier , seigneur de 
Ghaslay en 1724. I. 
93. (Le chevalier de) , 
seigneur des Mi- 
ni^res. I. 152. Gom- 
tesse de Querhoent 
(Sophie - Augustine 
de). II. 194. (Le che- 
valier dj), propri6- 
tairedeBelair, com- 
mune de Saint-Ouen 
au xviii* si^cle. I. 
202. (Flore de), fiUe 
de Balthazard de 
Marescot, seign' de 
Ghaslay. II. 202. (Ber- 
nard de). Sa tombe 
dans le cimeti^re de 
Saint-Ouen. I. 204. 
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Parlement de Paris, 
possesseur de I'hA- 
lel de Chicheray, ^ 
Vend6me. 1. 125. II. 
356. 

MARILLAC, rritur 
de Lanc^. II. 462. -- 

^Michel dr).nripiir il« 
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MASSARD (Gas- 
pard de), seigneur 
des Mussels. II. 
2%. 

MASSOL DE 
REBETZ (de), fa- 
mille qui est pro- 



(LouiS"Geo 
chevalier, 
du Lac, dc 
etc., lieute: 
marec b a 
France. II 
512. 
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de la Rouberderie 
(1773). I. 400. 

MEGRINY (Le- 
fevre de), abbe de 
Saint -Georges-des- 
Bois. II. 214. 

MELET (Jean de), 
chevalier, seigneur 
de Freltay, lieute- 
nant pour le roi et 
son gouvernement 
du duchd de Ven- 
d6me en 1728. I. 
105. 

MENARD (Louis), 
docteur en m^de- 
cine en 1732. 1. 101. 
— (Gabriel), official 
de Vendomois . I . 
105. — (Jeanne), 
veu ve Noel Lebreton 
(1616), i Souday. I. 
450etsuiv.- (Fran- 
Cois-Didier), inten- 
dant de la reine, 
seigneur de Chou- 
zy. II. 619. 

MENOU (Marie 
de), allic^e aux Le 
Galloys,s'deBezay. 
II. 475. 

MERAULT(L.-P.), 
notaire a Vend<ime 
en 1814. I. 102. 

MEREAUX, pr6- 
jre (1749). I. 210. 
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MERGE Y (Louis 
de', prieur de Lan- 
c^. II. 462. 

MERINVILLE 
(de). 1. 152. 

MJ&RINV1LLE 
(Anselme-Grignon 
de), parrain d'une 
cloche a Chauvigny 
en 1817. I. 254. 
— Achate les Dio- 
ri^res a M. Colbert 
de Chabannais 
(1812). I. 258. 

MESANGE (d3), 
famille de Norman- 
die alliee aux Saint- 
Berthevin. I. 451.— 
(Francois de), seig*" 
de Souday (1527j. 
I. 462. 

MESNIL (Louis 
du), chirurgien k 
Vend6me en 1680. 
I. 99. 

MEULAN-DES- 
FONTAINES (fa 
millede), alliee aux 
de la Pjrte. 1. 183. 

MEULLE (de), k 
Sarg6 en 1860. I. 
436. 

MEULLE (de), 
Spouse de M. de 
Montmarin. I. 436. • 
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lain de Si-Laurent 
deViIledieu.il. 269. 

MONLITARD (fa- 
mille de), allide aux 
du Raynier. I. 235. 

MONEINS (de), 
d'une famille noble 
aux Elats de B^arn 
en 1567. I. 176. 
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de), pair de France. 
II. 524. 

MONTESSON 
(Ambroise de), abb6 
de TEtoile, xvi' sicli- 
cle. II. 432. — (Jean 
de ,abb^derEtoile, 
xv'etxvi'siecles. II. 
432. - (Guillaume 
de), abb^deTEtoile, 
XV' si^cle. II. 432. 



222. -(Jc 
deVille] 
(1545). I 
(Jean de), 
Ruau (11! 
- (Ral 
seigneur 
(1148). I 

MONT 
(Maria-A. 
de), marr 
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selet, marquis de 
Ch^teaureDault. II. 
102. 

MONTMORENCY 
(Auue-Leon, baron 
de), seigneur du 
Poislay. I. 283. 

MONTMORENCY- 
LAVAL (Mathieu- 
Jean-F61icit6 de), 
vicomte de Mont- 
morency , pair de 
France. II. 325. 

MONNAULDRY 

(M. de), conseiller 
du roi en sa cour 
de parlement de Pa- 
ris et grand'Cham- 
bre. U. 573. 

MO NTS (Jeanne 
des), Spouse de Ma 
clou de La Haye 
^1583). I. 255. 

MONTSOREAU 
(M. de), seigneur de 
Roug jmont. II. 288. 

MOREAU (An- 
loine), cur6 de Mon- 
toire, fondateur de 
la congregation des 
s(Burs de cbarite de 
Montoire, xvii'sid- 
cle. II. 52. - 
(Anne), Spouse en 
1639 de Charles de 
Musset, II* du nom. 
I. 168. - (M«0, 
6v6que de M4con, 



prieur de Mor^e. II. 
276. 

MOREAU DE LA 
BOISNIERE (Jeaiie). 
11. 500. — MORIL- 
LON, cbanoine du 
chapitre de Saint- 
GeorgesdeVend<ime 
en 1789. I. 38. - 
(Pierre), conseiller 
en r^lection de Ven- 
dAmeenl723. 1.93. 
— (P.-J.),cur6deSte- 
Anne en 1759 I. 
197.- Cure deThor^ 
(1749). I. 210. 

MORIN-JACQUE- 
LIER, avocat au 
parlement en 1716. 

I. 105. 

MORIN (Fran- 
cois), seigneur de 
Bay dan, maire per- 
p^tuel de Vend6me. 

II. 168. 

MORISET (Fran- 
coise Suzanne), 
6pouse de Francois 
Hogu de la Ganerie 
en 1716. I. 100. 

MORVILLIERS 
(Jacques de\ fils de 
Jean de Morvilliers, 
^lu pour le roi en 
la ville de Blois, sei- 
gneur de Lignieres. 
II. 333. - (Jacques 
de), II. 337. 
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MUSSET (g6nda- 
logie de la famille 
de). II. 297, 627. - 
Seigneur de Cour- 
toisie. Notes g^n^a- 
logiques. I. 168. — 
(F61icit6 de), dame 
de Courtache. I. 84. 
— (M»* de), seign' 
de Cogners (Sar- 
the). II. 605. 

NADAILLAC 
(Marquise de). II. 
380. 

NAMBU (Philippe), 
premier buissier de 
Fordre du Saint- 
Esprit en 1599. I. 
149. 

NAVAILLES (de), 
d'une famille noble 
aux Etats de B6arn 
en 1567. I. 176. 

NEILZ (Andr6), 
seigneur de Br6- 
viande , commune 
de Villetrun, con- 
seiller du roi, lieu- 
tenant g^n^ral cri- 
minel au bailliage 
pr6v6tal de Ven - 
dAme en 1716. I. 
100. II. 17. - Maire 
[:erp6tuel de Mon- 
loire (1696K II. 149, 
215, 256 et 257. - 
(Francois), c^cuyer 
(1724). I. 93. 



NEUFCHATEL 
(le prince de), fils 
naturel de Louis II 
de Bourbon, comle 
deSoissons. II. 321. 

NEVEU, famille 
habitant le Perche 
au moyen ^ge. 1. 
— 418.(Francoisde), 
chevalier, seigneur 
du Plessis-Dorin 
(1773). I. 400. 

NEZEMENT (fa- 
mine de), k Ligni^- 
res. II. 333.— (Marie 
de), dame du Ples- 
sis-rEchelle, ^pou" 
de Jean de Ville- 
bresme en 1567 . I . 
129. — (Catherine 
de). II. 337. 

NIHARD, premier 
seigneur de Mon- 
toire(1040). II. 6. 

NINELON, fils de 
Graulfus, seign' de 
Cormenon (1055). 
I. 387. 

NOAILLES (fa- 
mille de), a la Fon- 
tenelle.1.274. -Al- 
li^e aux Rousselet, 
marquis de ChSteau- 
renault. II. 102. 

NONANT DE 
BRETONCELLES 



(le comte de), abb( 
de TEtoile. II. 434 

NOROIS (de), fa 
milleallieeauxMir 
leaudeNeuvillede! 
Radrets. I. 432. 

NOULIN,chanoin( 
hebdomadaire di 
chapitre de Saint 
Georges de Ven 
dAme en 1789. 1. 38 

NOURY (Margue 
rite), femmede Rem 
Augry (1684). I. 83 
— (Thomas), seign 
de Villeporcher 
commune de Saint 
Ouen. I. 202. 

NOYERS Dl 
L'ORME (Jean 
Am6d6e des), comti 
de Montoire, baroi 
de Lavardin, seign 
de Trod, Lunay e 
aultres lieux, con 
seiller du roi, pre 
mier president d 
la Chambre de 
Comptes de Blois 
commandeur et in 
tendant de Tordn 
de Saint-Louis, se 
cr^taire du roy 
maison et couronn 
de France, in ten 
dant des maisons 
domaines et fman 
ces de Son Altess 



Digitized by 



Google 



742 — 



royale Monseigneur 
le due d'Orl^ans , 
regent et directeur 
g^n^ral desdomain" 
de la couronne. II. 
553. 

ODELINE,abbesse 
de la Virginity. II. 
169. 

ODENT (Paul), 
sous-pr6fet de Ven- 
d6me. I. 73. 

ODON, prieur de 
Lanc6. II. 462. 

OLHAGARAY, 
historien b^arnais. 
1. 176. 

OLLIVIER, sei- 
gneur de la Bois- 
siere, chapelain de 
rfldtel-DieudeVen- 
ddme en 1732. I. 
101. — Pr6tre, cha- 
noine de I'^glise 
royale de Saint - 
Georges en 1716. I. 
105. 

OiNDES (Marie- 
Jeanne des), mar- 
raine d^une cloche 
a Romilly. L 287 et 

288. 

OKSAY (Mathieu 
d'),seign'du Breuil, 
paroisse de Fon- 
taine Haoul. I. 262. 



OUDIN-BOREL. 
seigneur du Gault, 
XIII' si^cle. I. 277. 

OURCEAU (Ma- 
rie) , dame de Bourc^ 
(Boursay), aSouday 
(1640). I. 459. 

OURRY (Jehan), 
prieur de Lavardin. 
II. 484. 

PAIGNY (Ain- 
broise de), sous- 
chanlre de la Vir- 
g\nM. II. 172. 

PALLU DU PARC 
(Mff""), 6v^que de 
Blois. I. 73, 74. 

PALLU DURUAU 
(Alexandre-Ber- 
trand),mari6.a Fran- 
coise de la Porte. I. 

182. 

PALU (Ren6e), 
Spouse de Pierre de 
Phdlines, marraine 
dune cloche a Vil- 
liersfaux (1695). I. 
228. 

PAQUIER DU 
MAINE, propri6- 
taire de la Thier- 
raye, commune de 
St Avit. I. 417. 

PARIS Jlene de), 
chevalier de Saint- 



Louis, baron de Bas- 
loupenl789. 1.lOl. 
— Seign' des Mus- 
sels. II. 296. - Pro- 
pri^taire de Noyers. 
II. 670. 

PARISOT (Cathe- 
rine), dame de la 
Fontenelle (1787). 
I. 274. 

PARPACE (Marie- 
Anne de),epou8ede 
Maximilien it Vans- 
say, seigneur de la 
Barre. II. 257. 

PASSAC (la fa- 
mine du) possMe 
Martigny, comm" 
de Saint- Aroand. Sa 
g^n^alogie. II. 410, 
515. 

PATAY (Louis 
de), xvm' siecle. 
1.93. (Marie- Jeanne 
de), mariee en 1676 
k Charles III de 
Mussel. I 168. 

PATH AY (Mus- 
sel). II. 301. 

PA YEN (Hilde- 
bert), seigneur de 
Mondoubleau. I. 
310. 

PEAN DE LA 
CROIX, parrain a 
Trehet. II. 229. 
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PEIGNE (Cassan rescot. 1. 204. II. - (Pierre de] | 
dre de), Spouse en 209. rain dune cl 1 

iWft Rnillanme de ViUiersfaux ( 
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TOIRE et sa femme, 
Agn^s de Vend6roe. 
11. 9. 

PIERRE 1", c^- de 
Venddme. Son tora- 
beau. I. 13. 

FIERRES (Louise 
des), femme de 
Leonard de Ph^lines, 
seig' de Villiers- 
faux. I. 227. 

PIERRES DE 
FONTENAILLES 
(Marguerite - Fran - 
Qoise-Marie de) 
(1783), marraine 
d'une cloche a Ro- 
milly. I. 287. 

PILLE (M. de), 
parraiD d'une cloche 
k Mondoubleau 
(1753). I. 319. 

PILETTE(M'),an 
cien propri^laire de 
Reaulieu, paroisse 
d'Az6. 1. 152. 

PINARDIERE 
(Norjende la), prin- 
cipal du college de 
Soug6. II. 575. 

PINCHERET(JeiH6. 
Th^r^se de Launay 
de) (1714). I. 255. 

PINEAU-SAL- 
M U . . . , graveur a 



Mondoubleau, xviii' 
siecle. I. 317. 

PINEAU, juge d 
Venddme, propri6- 
taire de I'emplace- 
ment de la coll6- 
giale de Vend6me. 
I. 40. 

PINEAU, baron 
de Lucd, seigneur 
du Grand-Luc^ au 
Maine et de Vienna] 
etde la Thierraye, 
coJseilleR d'Etat. I. 
417. 

PINEL, chanoine 
hebdomadaire du 
chapitre de Saint- 
Georges de Venddme 
en 1789. I. 38. 

PLACENTIA, imt 
de Montoire. II. 7. 
— FilledeNihard, 
seigneur de Mon- 
toire. I. 309. 

PLANCHAT (M.\ 
pro{)ri6taire du 
chateau de Ruan 
(1889). I. 295. 

PLANTIERES 
(M. de), ancienoQi- 
cier el chevalier de 
Saint-Louis, pro- 
pridtaire de la Li- 
nctterie. II. 482. 

PLESSIS Guil 
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I. 427 et 428. 

PORTE (Pierre- 
Jean - Francois de 
la), seigneur de 
Meslay et de Li- 
gni^res. 11. 334. 

POSSESSE (dft^. 
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PR^IEUX (Jac- 
ques), abb6 de Ka- 
rence , prieur de 
Lanc6. II. 462 et 
463. 

PRJ&VILLE iJ'abb^ 
de\ Son travail sur 
rbospice et les 6co- 



QUERHOI 
marquis dc 
gneur de M 
en 1743. II. 
(Jean-S^bi 
marquis de). 
et 194. — « 
Tro6. II. 23 
258, 267, 26^ 
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cr^ce de Fromen- 
litres. I. 180. 

RAMEZAY (Char 
lotte de), a Saint- 
Gourgon en 1661. 
II. 489. ^ 

RANEVIUS, sei- 
gneur de Souday, 
XI* ou xu* siecle. 
1.461. 

RATHEAU (Je- 
ban), notaire royal 
a Yend^nie en 1600. 
I. 104. 

RAVEN YER (Jean 
de), seigneur des 
Bellesevries ei 1557. 
I. 143. 

RAYNAL (Fran- 
cois- Antoine- Jules- 
Joseph), parrain 
d'une cloche ^ Vil- 
liersenl871. 1.223. 

RAYNIER (faraille 
du), seigneurs de 
Drou6. Documents 
g^nealogiques . I . 
235 f« 236. - (Hen- 
riettedu), marquise 
deFiennes.I. 273.— 
(Valentin du), abbe 
derKtoile. II. 433. 

RAZINES (Cres- 
pin de), prieur et 
administrateur de 



la Hubaudi^re. II. 
484. 

REFUGE (Charles 
de), sieur de Mes- 
nil, d'une famille 
noble de Mor^. II. 

281. 

REGIN (Claude\ 
d'Auvergne, ^v^ue 
d'OIoron. I. 174 et 
suiv. 

REGNIER Lacou- 
lande). 1823. 1.218. 

REMEON, seign' 
de Chappe - d' Ane . 
II. 368. 

RENAUD, nis de 
Bouchard, i^' comte 
de Vend6me. II . 6 . 

— Seigneur d'Ar- 
ville (1227). I. 324. 

RENOU (M-' 
Ad61e), Spouse de 
M. Peltereau, mar- 
raine d'une cloche 
k la Trinity. I. 73. 

— Ursule-Victoire, 
Spouse de Lazare- 
Francois Mareschal 
(1813). I. 190. 

REiNOUL (Pierre), 
oflicier de Madame 
la Dauphine. II. 
503. 

RENTY(fam"*de), 



seigneurs de Ruan. 

I. 293, 295 et 296. 
— {V. de), epoase 
de Rene de Fromen- 
ti^res en 1564. I. 
179. - (Pierre de), 
mari^ a Jaeqaeline 
deFromentieres. I. 
180. 

RENUSSON (de), 
cur^ de Mazange 
(1749). I. 210. 

REVERSEAUX 
' (Jacques-Nicolas 
Gueau de Graville 
de Rouvray, mar- 
quis de), achete les 
Diori^res (1771). 1. 
257. 

RlCUILDE,femme 
de Jean l",2*oomle 
de Venddme. I. 221. 

RIGAULT(aaude- 
Christophe), con- 
seiller du roi, lieu- 
tenant particulier 
au si^ge royal et 
pr<5vostal de Ven- 
ddme en 1732. I. 
101. 

ROBERT DE 
MONTOIRE (1090). 

II. 8. 

ROBERT, pr6?dl 
deMazang6enl717. 
I. 162. — Seign' de 
Lisle. II. 277. 
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ROBIN (Jehan), 
seigneur de Renay. 
II. 636. 

ROBINET DE LA 
SERVE, k Bois - 
Fr^IoD. II. 224. 

ROCHAMBEAU 
(lam"'<e Vimeurde), 
seigneurs de Mar- 
cillyau XVIII' si^cle. 
I. 157. - (Jean- 
Donatien deV imeur , 
comte de), seigneur 
de Marcilly. I. 157. 

— ( Eugene- Achille 
Lacroix de Vimeur, 
comte de). I. 158. 

— (Ren^de Vimeur, 
1" du nom, seign' 
de), mari^ en 1525 
^ Ren6e de Mailld. 
1.179. — (Phllippe- 
Donatien - Paul La- 
croix de Vimeur de). 
1. 191. — (Ren^IIde 
Vimeur , seigneur- 
de) (1639). I. 208 et 
212.— (Joseph-Char- 
les de Vimeur de) 
(1731). I. 209, 223. 

— (Francois -C^sar 
de Vimeur , chevalier 
de) (1749). I. 210. - 
(Auguste - Philippe 
de Vimeur, marquis 
de) (1838). I. 212. 

ROCHECHOUART 
(Francois de), che- 
valier, comte de 
Rochechouart, sei- 



gneur de Rocheux 
en 1652. II. 327. 

ROGER (Michel), 
sieur de Villethier- 
ry. IL 444. 

ROHAULT DE 
FLEURY, mar^chal 
de camp des armies 
du roi, inspecteur 
general du corps 
royal du g^nie, 
commandeur de la 
Legion d'honneur 
de Saint-Louis en 
1826.1. 102.-1 M.), 
mari6 ^ M"' Cathe- 
rinet de Villema- 
rest. II. 334. 

ROLLINDE (N. 
de), mari6 ^ Elisa- 
beth-Genevi^ve de 
la Porte. I. 182. 

ROM ILLY (Jean 
de), conseiller du 
roi, bailli et juge 
ordinaire civil et 
criminel au payset 
ducb^ du Vendo- 
mois. 1. 100. 

RONSARD (Su- 
zanne de), 6pousj 
de Jean de Melet, 
seigneur de Frettay 
en 1728. I. 105. 
— (Pierre de), ^ la 
Bonne- A venture. I. 
168. 



ROQUEFORT 
(Jacques), 7" cur6 
de Mor^e en 1792. 
II. 278. 

RORTEAU, fa- 
mine 6tablie k Ma- 
zang6 du xiv* au 
xvi* si^cle. I. 167. 

ROSMADEGile 
comte de), seigneur 
de Rocheux en 1700. 
11. 327, 338, 339. 

ROSSIGNOLirab- 
be), cur6 de Vil- 
liers. I. 223. 

ROTROU (de), fa- 
mille percheronne 
au moyen 4ge. I. 
418. 

ROUET-PAIL- 
LART, if> Clermont, 
propri^taire du cha- 
teau de Bois-Frelon. 
II. 226. 

ROUGEDUPLES- 
SIS-BELLIEVRE 
(Innocente - Cathe - 
rine du), princesse 
d'Elbeuf. II. 194. 

ROUGEMONT (fa- 
mine de>. 11.381. 

ROUGET (Louis- 
Auguste), conseiller 
assesseur au si^ge 
de Vend6me. I. 85. 
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ROUSSAIE (le 
Pannetier de). I. 
218. 

ROUSSELET, M*' 
de Chdteaurenault, 
famine qui a pos- 
s6d^ U Poissonni^re. 
II. lOletsuiv.,339. 
— (Jean), cur6 de 
Thor6 (1838). 1.212. 

ROUVELIN{Jean), 
sieur de la Vache- 
rie et de Villerial. 
1.198.— Tr6sorierdu 
due Philippe de 
VeDd6me, grand 
prieur de France. 
II. 510. 

ROUVRAY (de), 
famille percheronne 
au moyen ^ge. I. 
418. 

ROUZET, cha- 
noine hebdomadaire 
du chapitre de St- 
Georges de Ven- 
ddrae, secretaire du 
chapitre en 1789. 
I. 38. 

ROY (Noel), (abri 
cier de la Madeleine 
de Vend6me en 
1814. I. 102. 

RUAN DU IRON 
CHET, conseiller, 
secretaire du rol, 
Seigneur de la Ribo- 



ch^re, Villedieu, 
Tr6het, etc. II. 267. 

RUELLES ^Elisa- 
beth des), Spouse de 
Jean de la Porte en 
1684. I. 181. 

SAINT-AMAND 
(Duflos de), pro- 
prietaire de Ville- 
porcher, commune 
de Saint -Ouen. I. 
202. 

SAINT-BERTHE- 
VIN (Jean de), sei- 
gneur de Souday 
au XV* si^cle. 1. 445, 
462. 

SAINT-CHAMANS 
(famille de), au cha- 
teau de Villetrun. 
II. 670, 687. 

SAINT.CYR(ClMl«- 
NirtiM Provost, mar- 
quis de), parrain 
d'une cloche a Ruan 
en 1747. I. 294. - 
(Hugues de), prieur 
de Lance. II. 462. 

SAINT LEONARD 
(Marie de), reli- 
gieuse de la Virgi- 
nity. II. 172. 

SAINT-LUC (de), 
prefet de Loir-et- 
Cheren1826. 1. 102. 



SAINTMAIXENT 
(c** Claude-L6on de 
Telfumyr de), pan- 
rain d'une cloche a 
Choue en 1877. I. 
375, 380, 406 61407. 

SAINT-MARTIA' 
> G uillaume <•), seig' 
d*Espereuse. 11.363. 
— (Catherine del, 
dame du Piessis-St- 
Martin, de la Brosse, 
des Ri?audi^res, de 
Clairef ontaine, de la 
Salle. II. 610. 

SAINT-NECTAIRE 
(famille de), alli^e 
aux du Raynier. I. 
235. 

SAINT.POL(Aniic 
Henriette de), veuve 
de Nicoias-Armand 
de Boisguyon. 1. 283 
et284. 

SAINTRAILLES 
Uean de), vicomte 
de Rhoton. II. 72. 

SAINT-R6MY (le 
marquis de), de la 
maison de Courtar- 
vel , seigneur de 
Boursay. I. 247. 

SAINT -VENANT 
(famille de>, pro- 
prietalres de Ville- 
porcher. I. 202-203. 
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SALABERRY 
D'IRUMBERRY (fa- 
mille de),alli^eaux 
de la Porte. I. 183. 

SALIGNAC (Jean 
de), prieur de Mo- 
r6eenl588. II. 276. 

— (M"»® de), pro- 
pri^taire des P^tis, 
pr^s Savigny. II. 
516. 

SALLE (Gabriel), 
chirurgien k Ven- 
ddme. 1.85. 

SALLIER(Jehan), 
seigneur de Beau- 
lieu en 1583. I. 151. 

SALMET (Jean 
de), seigneur de la 
Bonne-A venture au 
XVI' si^cle, ami et 
oompagnon d'armes 
d'Antoine de Bour- 
bon.I.167.— (Girard 
de), seigneur de la 
Bonaventure. II. 
297. 

SALMON (Claude), 
ebevecier de la col- 
l^giale de Saint- 
Georges it Venddme 
auxvi^siecle.1. 177. 

— (Lienor -Jacques 
de), seign' d^Epui- 
say et Courtemblay . 
11.536,537. 

SALMON DE 



LOIRAY (Marie- 
C6cile de Mailhet, 
com*""* de). II. 302. 

SALVERT (Louis- 
Alfred de), parrain 
d'une cloche ^ Ro- 
milly (1850). I. 287. 

SALVIATI (fa- 
mine). II. 297. 

SANDRAL (M"- 
de}, marine au ba- 
ron deB^vre. 1.150. 

SANLOT (de), s' 
du Grand-Fonte- 
nailles , commune 
de Saint-Amand,en 
1789.1.409. - Fer- 
mier general, pro- 
pri6taire du Plessis- 
Fortia. II. 456, 467. 

SARRAZIN(Jean), 
prieur de Lanc6. II. 
462. 

SARTIGES(Louise- 
Armande de Com- 
barel de), religieuse 
au couvent de la 
Virginity. II. 172. 

SAUMAIRS, cha- 
noine du chapitre 
de Saint-Georges de 
Venddme en 1789. 
L38. 

SAVALETTE, b°" 
de Lange (Charles- 
Pierre). II. 456, 467. 



SAVARE (Ja- 
quette), marraine 
de la cloche de Cru 
cheray. II. 444. 

SAVARY (Louis 
de), seign' de Lan- 
cosme, mari d'Anne 
deCoutances(1652). 
I. a50. 

SAVIGNAC (de), 
famille habitant le 
Perche au moyen 
4ge. I. 418. 

SAVINE, femme 
de Gajan, fondateur 
de Tabbaye de St- 
Calais. II. 509. 

SENICOURT (An- 
toine de), seigneur 
de Sesseval et de 
Warmaise. I. 129. 

SEXATEUR DE 
LA PORTE (Jean- 
Jacques), prieur de 
Lanc6. II. 462. 

SEZE(comtede), 
pair de France, mi- 
nistre d'Elat, pre- 
mier president de 
la Cour de Cassa- 
tion, grand tr680- 
rier de Tordre du 
St-Esprit, comman- 
deur des ordres du 
roi et de la Legion 
d'honneur, cheva- 
lier de Malte, mem- 
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bre de TAcad^inie 
francaise en 1826. 
1.202. 

SIGN AC (Gilles 
de), coDseiller du 
roy et mattre d'h6- 
tel ordinaire de sa 
maison(1645).I.99. 
— (M. de), seigneur 
du Ple8sis-Barth6- 
lemy en Vendo - 
mois. I. 123. — 
(Mussel). II. 300. 

SIGNACQ, pr6v6l 
de Courtoz^, par'*' 
d'Az6 1.154. 

SOLACES (comte 
Gabriel de), seign' 
de Souday, xix" si^- 
cle). 1.463. -(Alix- 
Juliette-^lisabeth i« 
Courtarvel, comt"" 
de). I. 460. 

SORE DE LA RO- 
DERIE (de), famille 
noble a Artins. II. 
76. 

SORIN (Jean- 
F^lix), 5* cur6 de 
Mor6e en 1758. II. 
278. 

SOUBEYRAN 
(Pierre), marie sa 
fille Catherine k 
Francois de la Porte 
en 1709. I. 182. 



SOUEVE, chirur- 
gien et capitaine de 
Mpr^e. II. 278. 

SOURCHES-BOU- 
CHER DE MONT- 
SOREAU (Yves- 
Marie de). II. 387. 

SOURDIS (Fran- 
cois d'Escoubleau, 
in'' de), baron de 
MondoubIeaui1593). 
I. 314. — (D'Escou- 
bleau, comte de), 
mari de M"* The- 
r^se-EHsabeth Cri- 
gnon de M6rain- 
ville, possMe les 
Diori^res (1S43'. I. 
258. 

TABAISE (la), 
chateau, commune 
de Baillou. I. 356. 

TAFFU (Kate- 
rine).Sapierretom- 
bale k SainteAnne. 
I. 195. - (Gille), 
sieur de U Vacherie, a 
Sainte-Anne. Do- 
cuments g6n6alo- 
giques. I. 195, 196, 
197. 

TAILLEVIS (fa- 
mille de). II. 338. 
G^nealogie. I. 168, 
11.223.553.556,565. 

TAILLEVIS DE 
JUPEAUX, allies 
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gny de Souday. I. 
466. 

TREMAULT (Gil- 
les-Francois de), che- 
valier, seign'de Bel- 
latour, anc° lieute- 
nant g^n^ral 4i Ven- 
domois. I. 84, 108. 

— (Francois* Joseph 
de), 6cuyer, seign' 
de Bellatour, Mo- 
rillon et la Gues- 
pierre, conseiiler 
du roi, lieutenant 
g^n^ral du bailliage 
de Venddme, maire 
perp^tuel de cette 
?ille (1716). I. 92. 

— (Maugis de), sei- 
gneur de Morillon, 
paroisse d'Az^, au 
xvi* si^cle. I. 143, 
152. — (Joseph - 
Francois de), sei- 
gneur de Morillon 
etde Bellatour, lieu- 
tenant g6n6ral. I. 
146. — Enterr^ dans 
le chceur de Saint- 
Martin. I. 84. — 
Chevalier de Saint- 
Louis, propri^taire 
de Villamay. II. 
3()3.—De Bellatour. 
I. 432. — (Jean), 
cur^ de Souday 
(1586). I. 458. 

TRETON DE 
VAUJUAS ifamille 
de). I. 408. 



TROANNUS (le 
comte), propri^taire 
de la Condita de 
Naveil au ix^ si^le. 
I. 189. — Seigneur 
de Marcilly en 833. 

I. 157. 

TRONCHET(Ruau 
du), aux Essarts. 

II. 110. 

TRONCHOT (Anne- 
Marie de Ruan du), 
marraine d'une 
cloche a Ruan en 
1747. I. 294. 

TROUSSEL (Jmb), 
bienfaiteur de I'ab- 
baye de Saint-Avil. 
1.296. 

TUFFlERiLouis), 
sieur de Fontaine- 
Raoul (1650). 1. 262. 

TULLIERES (Ge- 
nevieve de\ epouse 
de Joseph Le Lie- 
vre, chevalier, sei- 
gneur de la VoAt^). 
II. 523. 

TURPIN iGuil- 
laume ) , chevaliei 
en 1286, ^ Ambloy. 
IL 415. 

ULTROGOTHE 
reine de France, i 
Bonneveau. II. 522 

VACHER (Fran- 
cois), fermier g6n6 
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taire au duch^ de 
VendAme. II. 575. 

VIENNE (Pierre 
de), II. 462. 

VIGNOLES, hu- 
guenot, gouverneur 
de Venddme (1589). 
II. 15. 

VIGNON (Louis), 
lieutenant g^n6ral 
de Mor^e. II. 281. 
— (Maltre Guil- 
laume), conseiller 
et secretaire duroi, 
k Fr6teval. II. 326. 

VILLARCEAU 
(G^rarde de), ab- 
besse de la Virgi- 
nity. II. 169. 

VILLARMOY ou 
VILLEH ARMOY 
(Guillaume de), a 
Ligni^res. II. 333. 

VILLEBANCHE 
( Marguerite de ) , 
sous-cbantre de la 
Virginity. II. 172. 

VILLEBRESME 
( Florimonde de ) , 
dame du Plessls- 
d'^helle. I. 129. — 
(Jean de), seigneur 
de Foug^res, pr^s 
Gontres. I. 129. 



VILLEFONT 
( ^tienne d*Izaru , 
seigneur de), et de 
Cbauvigny (1714). 
I. 255. 

VILLEMAIN 
( Claude - Nicolas - 
Pierre de), con- 
seiller duroi. 1.243. 

VILLEMESSANT 
(Launay de), h6ri- 
tiers du chateau de 
Faye. II. 614. 

VILLEMOISAN 
( Ren6 de Brie , 
6cuyer, sieur de), 
k Mor^e. II. 281. 

VILLEROY (Jean 
de), abbe de la Tri- 
nity de Venddme. 
11.265. 

VILLOT DE FRE- 
VILLEv Pierre), par- 
rain d'une cloche a 
Drou6. I. 239. 

VIMEUR (M^ce 
de), k Ambloy. II. 
417. — (Gillesde),i 
Ambloy au xvi* si^- 
cle. II. 418. 

VOCELLE (Pierre), 
docteuren m^decine 
^ Montoire. II. 57. 
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Mondoubleau. 1. 326 
et suiv. 

BANERIE (La), 
commune de Thor6. 

I. 214. 

BARBE-LINGE, 
ruisseau a Authon. 

II. 423. 

B A R D L I L - 
LIERE(La),hameau 
de la commune de 
Tro6. 11. 251. 

BAS-BOURG, ha- 
meau de la com"* de 
Ternay. II. 226. 

BAS MAIJs'OUE, 
hameau de la com"* 
de Ruan. I. 295. 

BASSE -RANGE - 
RIE(La), hameau de 
la commune de Sa- 
vigny. II. 517. 

BAUMAYouLa 
HOUZEE, riviere 
qui arrose le canton 
de Selommes. II. 
583. 

BEAUCHfeNE, 
commune du canton 
d% Mondoubleau. I. 
357 et suiv. — Ha- 
meau de la com"* 
dAmbloy. II. 420. 



BEAULIEU, 
et chateau, paroisse 
d'Ax^. I. 150. 



BEAUMONT, ba 
meau de la com"* d 
TroA. II. 251. 

BEAUREGARD 
ancien lief, com"* d 
Lunay. II. 566. 

BEAUVALLON 
tief de la commun 
deGell6. II. 532. 

BEAUVOIR, cba 
teau de la commun 
de Saint-Jean-Froid 
mentel. II. 387. 

BELAlR,chdteaL 
paroisse de Saint 
Ouen. I. 201 et 202 

BELESSORTI 
(Les), ancien liel 
commune de Lunaj? 
compl^tement dis 
paru. II. 566. 

BELLATOUR,sei 
gneurie de la pa 
roisse d*Az6. 1. 15S 

BELLE- ALLEE 
hameau de la com' 
de St - Martin-des 
Bois. II. 198. 

BELLE -ETOI LI 
(La), hameau de 1 
paroisse de Fon 
talne-Raoul. I. 261 

BELLELANDE 
chateau, commun 
de Villebout. I. 29^ 
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commune de Saint- 
Jacques -des-Gu^ - 
rets. II. 189. 

BESNADIERES 
(Les), hameau de la 
commune de Saint- 
Jean - Froidmentel. 
II. 387. 

BESSEC, hameau 
de la commune de 
Montoire. II. 57. 

BEZAY, hameau 
de la commune de 
Nourray. II. 477. 

BIERGE, hameau 
de la commune 
d'Epuisay. II. 538. 

BILLETTE (La), 
hameau de la com"* 
de Soug6. II. 576. 

BILLORDIERE 
(La), commune de 
Saint- Jacques -des- 
Gu^rets. II. 189. 

BITERNAY, ma- 
noir f^odal de la 
commune de Li - 
gni^res. 11.334,341. 

BLANCHAMP 
(chateau de), com"* 
d'Authon, au comte 
de la Taille-Tr6tin- 
ville. II. 439. 

BLANCHAMP, 
hameau de la com"* 
d'Authon. II. 440. 



BLOTINIERE 
(La), ancien fiel, 
commune de Lunay , 
appartenant a la fa- 
mine de Tr6mauU. 
II. 566. 

BOEL (Le), ha- 
meau it la commune 
de Nourray. II. 477. 

BOIS-Aux-MOINES 
hameau, commune 
de Naveil. I. 189. 

BOIS-BRETON 
(affaire des). II. 640 
et suiv. 

BOISFRELON, 
chateau, commune 
de Ternay. II. 224 
et225. 

BOISNORMANDS 
(Les), hameau de la 
commune de Saint- 
Hilaire-la-Gravelle. 
II. 374. 

BOISSELEAU, 
6gli8e de Drou6. I. 
236. 

BOISSELEAU 
(chMeau de), a 3 
kilometres de Rho- 
don. II. 659. 

BOISSIERE (La), 
hameau de la com- 
mune de Villiers. I. 
221. 



BOISSIERE (La 
ancien fief de i 
commune de Praj 
II. 613. 

BOISSIERE(La 
fief et seigneurie cJ 
la commune d 
Roc6. II. 664. 

BOISVINET (EU 
4e), commuife d 
Plessis-Dorin, I 
399. 

BOULAYE (La) 
chateau de la com 
mune de St-Gour 
gon. II. 489. 

BONNE-AVEN 
TUBE (La), com 
mune de Mazang^ 
1. 167. - (La), sei 
gneurie ayant ap 
partenueao\deMu£ 
sets. II. 296. 

BONNEVEAU 
commune du canto 
de SaTigny. II. 511 
521. 

BORDEAUX (Les 
hameau de la com 
mune de St-Jeai 
Froidmentel.il. 38' 

BORDEBURE 
commune de Mai 
cilly. I. 157. 

BORDEDUMAN 
(La), hameau de 1 
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coramune de Celle. 
II. 532. 

BORDES (Les), 
commune de Ville- 
rable. I. 218. 

BORDES (Les), 
hameau de la com- 
mune de Cruche- 
ray. II. 446. 

BOUCHARDIERE 
(La), ancien fief, 
commune de Naveil. 
I. 189. 

BOUCHET-TOUTE- 
VILLE(Le), chateau 
pr^s de Crucheray. 

I. 410. 

BOUCHET-TOUTE- 
VILLEoud'ESTOU- 
TEVILLE, ancion 
chateau de la com- 
munede Crucheray. 

II. 444. 

BOUFFRY, c"* du 
canton de Drou^. I. 
241 et suiv. 

BOULAIS (Les), 
commune de Fr6te- 
val. II. 329 et 330. 

BOULON, affluent 
du Loir. I. 141 et 
167. 

BOURDOISIERES 
(Les), hameau de la 
commune de Sainl- 
Hilaire-la-Gravelle. 
II. 374. 



BOURG-DE-BLOIS, 
hameau de la com- 
mune de Sl-Rimay . 
II. 217. 

BOURG-GUERIN, 
ancien nom et 
^lise de Droue. I. 
235 et 236. 

BOLRSAY,c»*du 
canton de Drou6. I. 
245 et suiv. 

BOLTRY(Le), ha- 
meau de la com- 
mune de Villiers. I. 
221. 

BOYDAM(Le cha- 
teau de), aux Ro- 
ches. II. 167. 

BREVAINVILLE, 
commune du canton 
de Mor6e. II. 283 et 
suiv. 

BRENNiE ou 
BRAYNE (U), ri- 
viere ailluent de la 
Loire. II. 405. 

BRETONNERIE 
(La), hameau de la 
commune de Bonne- 
veau. II. 525. 

BREUIL (Le), 
chateau en mines, 
commune de Fon- 
taine-Raoul. I. 262. 
— Ancien lief, com- 
mune de Lunay. — 
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BRUYERES (Les), 
hameau de la com- 
mune de Savigny 
11. 517. 

BUCHER (Le), 
commune de Saint- 
Arnoult. II. 176. 

BUEIL, seigneur 
de Racan et de la 
Cour-Chevelue. II. 
105. 

BUISSON (Le), 
hameau de la com- 
mune de Cell6. II. 
532. 

BUISSON (Le), 
hameau de la com- 
mune de Baigneaux. 
II. 490. 

BULLlfeRE (La), 
seigneurie, com- 
mune de Ruan, 
appartenant aux de 
Renty. I. 293, 295, 
296. 

BUSLOUP, com- 
mune du canton de 
Mor6e. II. 2£3 et 
suiv. 

BUZELLERIE(La), 
hameau, commune 
de Fraeval. II. 330. 

CALAIS, hameau 
de la commune de 
Lunay. 11. 567. 



CALVAIRE (La 
chapelle du>,iVen- 
ddme. I. 114. 

CAPUCINS (La 
chapelle des), a Ven- 
ddme). 1. 114. 

CARCASSONNE, 
fief, commune de 
Saint-Avit. I. 418. 

CARROIR (Le), 
hameau de la com- 
mune de S^- Jacques- 
de8-Gu6rets.II. 189. 
— Hameau it U com- 
mune de Villiers. 
I. 221. 

CARTE (U), ha- 
meau de la com- 
mune de Lunay. II. 
567. 

CAVE (La), com'^' 
deVillerahle.I. 218. 

CAVE (La), ruis- 
seau du canton de 
Savigny. II. 509. 

CAVEE (La), ha- 
meau de la com- 
mune de St-Hilaire- 
la-Gravelle. II. 374. 

CAVES (Les), ha- 
meau de la commune 
de Cell6. II. 532. 

CELLE, commune 
du canton de Savi- 
gny. II. 527etsuiT. 



CENDRINE (La 
ruisseau de la cor 
mune de Saint- R 
may. II. 221. 

CHAILLOU, hj 
mean de la con 
mune de Saini 
Amand. II. 412. 

CHAISE (La 
hameau, commui 
de Naveil. 1. 189. 

CHAMPART, hi 
meau de la con 
mune d'Ambloy. 1 
420. 

CHAMP CORNl 
DE-LISLE, hame^ 
de la commune ( 
Saint-Firmin. 1 
369. 

CHAMPIGNY, h 
meau de la commui 
de Montoire. II. 5 

CHAMPHOUE 
hameau de la con 
mune de Fortai 
II. 549. 

CHAMPLAIN, fa 
meau de la eoi 
mune de Renay. 
651. 

CHAMPOISEA 
hameau de la coi 
mune de Fontain 
II. 543. 
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CHAMPROND, 
hameau de la com- 
mune de Savigny. 
II. 517. 

CHANDEL AY, ha- 
meau de la com- 
mune de St- Amand. 
II. 412. - Hameau 
de la commune de 
Lanc^. 11. 464. 

CHANGARD, ha- 
meau de la com- 
mune de Crucheray . 
II. 446. 

CHANTELOUP, 
commune de Ville- 
rable. 1. 218. 

CHAPPE-D'ANE, 
hameau de la com- 
mune de Saint-Fir- 
min. II. 368. 

CHAPELLE-EN- 
CHERIE (La), com- 
mune du canton de 
Selommes. II. 591 
et suiv. 

CHAPELLE-VI- 
COMTESSE (La), 
commune du canton 
deDrou6I.265et266 

CHARLOTTERIE 
(La), hameau de la 
commune de Saint- 
Jean - FroidmentDl . 
II. 387. 

CHARMOIE (La), 
commune de Chau- 
vigny. I. 254. 



CHARNELLERIE 
(La), hameau de la 
commune de Souge. 
11. 576. 

CHASTELLIER 
(Le), ancien fief de 
Savigny. II. 517. 

CHATAIGNIERS 
(Les), hameau de la 
commune i* Ternay . 
II. 226. 

CHATEAU VERT, 
hameau de la com- 
mune de Fontaine. 
II. 543. 

CHATELLIER 
(Le), hameau de la 
commune de Savi- 
gny. 11. 517. 

CHAT-VERT (Le), 
hameau de la com- 
mune de Celle. II. 
532. 

CHAUCHEPOT, 
chateau dans la 
commune du Pois- 
lay. I. 284. 

CHAUFOUR, an- 
cien manoir et ha- 
meau de la com- 
mune de Lunay . 
II. 565. 

CHAUVALINIERE 
(La), fiel r^uni a 
celui de Ranay- 
Lavardin. II. 189. 
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CHENAUDIERE 
(La), commune des 
Roches. II. 172. 

CHfeNE- CARRE, 
hameau de la com- 
mune de Pez:)u. II. 
355. 

ch6ne-vert, 

hameau de la com- 
mune de Saint- 
Hilaire-laGravelle. 
11. 374. 

CHENILLEE, ha- 
meau de la com- 
.mune de Trod. II. 
251. 

CHERAULNAY, 
fief, commune de 
Salnt-Avit. I. 418. 

CHERCHENOY, 
hameau de la com- 
mune deSt-Rimay. 
II. 217. 

CHEVERNY, an- 
clen fief de la com- 
mune de Sainte- 
Gemmes. II. 670. 

CHICHERAY (h6- ^ 
tel de), a Vend6me. 
L'h6tel-Dieu de Ven- 
ddme y fut transf^- 
re. I. 125. - Ha- 
meau de la com- 
mune de Pezou. 11. 
355. 



CHICHERE, 8ei 
gueurie ayaat ap- 
partenu aux de 
Musset. II. 2%. 

CHOUE, com"« du 
canton de Mondou- 
bleau. I.361etsuiv. 

CHOUPARDIERE 
(La), chateau de la 
commune deChoue, 
appartenant ^ M. le 
commandant Mol- 
lard. I. 383. 

CIROT, ancien 
fief de la paroisse 
de Lunay, attache 
au prieure de For- 
tan. II. 549. 

CISE (La), petite 
riviere ^ Lunay. II. 
553 

CLABEAUDIERES 
(chateau des\ com- 
mune de Villebout. 

I. 299. 

CLAIREAU (Le 
grand),aSt-Amand. 

II. 406. 

CLAIREAU (Le), 
hameau de la com- 
mune de Savigny. 
II. 517. 

CLOS ROUGE, 
ancien fief de la 
commune de Danze. 
II. 308. 



COCHETIERE (La) 
hameau de la com- 
mune de Villavard 
II. 260. 

COCHONNERII 
(La), hameau de h 
commune de Saint- 
Rimay. II. 217. 

COHUE (La), an- 
cien fief de Ville- 
porcher. II. 504. 

COLLEGE DE 
VENDOME. I. 115. 

COLLf^lGIALE DE 
SAINT-GEORGES 
DE VENDOME. I. 1 
et suiv. 

COLOMBIER, fiei 
de la commune de 
Cell6. II. 532. 

CO.MMAILLE, ha 
mean de la com- 
mune de Bonne - 
veau. II. 524. 

CORDELIERS (La 
chapelle des), au- 
jourd'hui chapelle 
du Cal vaire, en 1 150. 
I. 110. 

CORMENON, c"« 
du cant. dcMondou 
bleau. I. 385 ct suiv. 

CORMONT, com- 
mune de Ruan. I. 
292. 
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CORNE-DE-CERF 
(La), ancien flei pres 
la Ville-aux-Clerc8. 
II. 398. 

CORNILLE, ha- 
meau de la com- 
mune de Tro6. II. 
251. 

CORVEE (U), 
ruisseau du canton 
de Savigny. II. 509. 

COUDRAY (Le), 
hameau de la com- 
mune de Villiers. I. 
221. 

COUDRAY (chik- 
teau du), i Villero- 
main. II. 684. 

COULDRAY (Le), 
hameau de la com- 
mune de Perigny. 
II. 620. 

COULIS (Les), 
quartler de la ville 
de Venddme. 1. 187. 

COULOMMIERS, 
commune du canton 
de Selommes. II. 
595 et suiv. 

COUPELIERElLal, 
hameau de la com- 
mune de Sasnieres. 
II. 4%. 

COUPES (I^s),an- 
cien fief de la com- 



mune de Fontaine. 
II. 543. 

COURCELLE (La), 
hameau de la com- 
mune de Savigny. 
II. 517. 

COURCELLES, 
anciennes forges de- 
venues un moulin in 
papier, sur le Loir, 
pres de Fr^teral. II. 
328. 

COURCELLES, 
hameau de la com- 
mune de Ligni^res. 
II. 342. 

COUR-DE-CHE- 
VELUE (La), fief de 
la paroisse de Cou- 
ture. II. 105. 

COURTEMBLAY, 
ancien fief de la 
commune de Saint- 
Rimay. II. 214. 

COURTEMBLAY, 
important domaine 
de la commune d*E- 
puisay. II. 536. — 
Seigneurie ay ant ap- 
partenuauxdeMus- 
set. II. 297. 

COURTOZE, 
prieur6 de la pa- 
roisse d'Aze. 1. 147. 

COUTURE, com- 
mune du canton de 
Montoire. 11.91. 
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DlHORDIERE,(La) 
hameau de la com> 
munede Saint- Jac- 
ques - des - Gu6rets. 
II. 189. 

DIONNERIE(La), 
hameau de la com- 
mune de P^rlgny. 
II. 620. 

DIORIERES (Les), 
manoir, commune 
de Chauvigny. 1. 
254. 

DROUE, ch.-l. de 
con. 1. 231 et suiv. 

DROUILLY (cM- 
teaude). 11.117. 

EFFETS(Les), ha- 
bitation de la f amille 
B^on, ^ Selommes. 
II. 585. 

EPAU (L), cM- 
teau b4ti k la place 
d'un ancien prieur6 
appartenant au 
moyen ^ge k Tab- 
baye de TEpau. II. 
347. 

EPIAIS, com°« du 
canton it Selommes. 
II. 607 et suiv. 

EPICIERE (L), 
chateau de la com"* 
d*Oigny , apparte- 
nant a la famille de 
Vor^. I. 396. 



EPUISAY, com»« 
du canton de Savi- 
gny. II. 533 et suiv. 

ERARD, 6v^ue 
deChartresenl514, 
consacre la chapelle 
de Saint-Hubert k 
Courtiras-Ven- 
ddme. I. 109. , 

ESNAULT, ha- 
meau de la com"^ de 
P^rigny. II. 620. 

ESPEREUSE, an- 
cien nom de la com"' 
deRahart. II. 361. 

ESSARTS (Les\ 
com"°du canton de 
Montoire. II. 107. 

ESSERT (L'), ha- 
meau de la com°* de 
la Ville-aux-Clercs. 
U. 399. 

ESTRIVERDE(L'), 
hameau de la pa- 
roisse de Fontaine- 
Raoul. 1. 261. 

ETANG (Le ruis- 
seau de 1'), k Au- 
thon. II. 423. 

ETOILE (L'abbaye 
de Saint-Sauveur de 
r), ordre des Pr6- 
montr^s a Aulhon. 
Sonhistoire.il. 429. 

ETOILE(L'), ha- 



meau de la com"' 
d'Authon. II. 440. 

EIRE -CLAUDE, 
hameau de la com"* 
de Ternay. II. 226. 

ETRETS (Lea), an- 
cien chateau de la 
commune de Saint- 
Hilaire-la-Gravelle. 
11.374. 

ETRILLE (U), ha- 
meau de com°* de 
Saint -Martin -des - 
Bois. II. 198. 

FARGOT, pro- 
pri6t6 du baron de 
la Tournelle, com"* 
de Montoire. II. 10. 
— Hameau it U com- 
mune de Montoire. 
II. 57. — Ancien 
fief relevant de La- 
vardin. II. 58. 

FAYE, commuiie 
du canton de Se- 
lommes. II. 611 et 
suiv. 

FERTIERE(La), 
hameau de la com"* 
de Savigny. II. 517. 

FERTIERE(La), 
fief important dans 
la com"* de CeU6. 
II. 531. 

FIEF-CORBIN 
(Le), ancien lie! a 
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Sarg^: cbdteau. 1. 
438. 

FLAMMESEC, 
ruisseau affluent de 
la Houz^e. II. 687. 

FLAMERAY, sei- 
gneurie dans la 
commune de Ville- 
trun. 11. 688. 

FLEURIETTE La), 
bameau de la com"" 
de la Ville - aux - 
Clercs. II. 399. 

FLEURIGNY, an 
cien manoir de la 
commune de Saint- 
Rimay. II. 214 et 
215. 

FONDEES (Les), 
hameau, commune 
deThor6. II. 214. 

FONTAINE (La), 
bameau, commune 
de Thor6. 1. 214. 

FONTAINE, ba- 
meau de la comm"' 
de Pezou. II. 355. 

FONTAINE- 
ALLIOT, affluent de 
la Braine h Ville- 
chauve. II. 499. 

FONTAINE BOIS- 
SON, fontaine ^ 
Villedieu. 11.264. 



FONTAINE-DES- 
M0INES(U),prieur6 
a Saint-Avit, can- 
ton 4tMondoubleau. 

I. 416. 

FONTAINE - EN - 
BEAUCE, commune 
du canton de Savi- 
gny. II. 539etsuiv. 

FONTAINE-FOU- 
CHER, ruisseau a 
Autbon. II. 424. 

FONTAINE- 
RAOUL, com"' du 
c°" de Drou6. I. 259 
et suiv. 

FONTENAY, ha- 
meau de la commune 
de Saint-Gourgon . 

II. 489. 

FONTENELLE(U). 
com"* du cant**" de 
Drou6.I.271etsuiv. 

FONTENETTE, 
commune des Ro- 
ches. II. 172. 

FORfeT (La), ha- 
meau de la c:m- 
mune de Savigny. 
II. 517. 

FORTAN, com- 
mune du canton de 
Savigny. II, 545 et 
suiv. 

FORT-GIRARD, 
ancienne lorteresse 
du XI* si^cle d la 
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FRANCHEVILLE, 
ancien prieur6 pr^s 
de Moree. II. 277, 
291. 

FR&>JE (Le),ha- 
meau de la com- 
mune d'Authon. II. 
440. 

FRETEVAL, com- 
mune du cantop de 
Mor69. II. 311 et 
suiv. 

FRILEUSE, lieu 
dit, paroisse de 
Ruan. I. 291. 

FROUVILLE cha- 
teau de), commune 
de Sainte-Gemmes. 
11.671. 

GABIAC (La), ha- 
meau de la com- 
mune de St-Jean- 
Froidmenlel. II. 
387. 

GARCETTERIE 
(La), hameau de la 
commune d'Authon. 
II. 440. 

GARE (La), ha- 
meau de la com- 
mune de Ville- 
chauve. II. 500. 

GATINES, ha- 
meau de la com- 
mune de Sasnieres. 
II. 4%. 



GATS (Les), ha- 
meau de la com- 
mune de Brevain- 
ville. II. 292. 

GATS (Les), ha- 
meau de la com- 
mune de Huisseau- 
en-Beauce. 11. 457. 

GAUBENAVET, 
hameau de la com- 
mune de Ville- 
chauve. 11. 500. 

GAUDINIERE (Li), 
chateau de la com- 
mune de la Ville- 
aux-Clercs. II. 398. 

GAUDINIERE(b), 
hameau de la com- 
mune de Soug^. II. 
576. 

GAUDOUBART, 
hameau de la com- 
mune d'Authon. II. 
440. 

GARRELIERE (U), 
hameau de la com- 
mune de Villiers. L 
22. 

GAULERIE (La), 
hameau de la com- 
mune de Sasnieres. 
II. 496. 

GAULT(Le), com- 
mune du canton de 
Droue. 1. 275 et suiv. 

GENNETIERE (b), 



hameau de la com- 
mune de St-Martin- 
des-Bois. II. 198. 

GILDERIC (S*-) 
ou JOUDRY, p^le- 
rinageaChauvigny. 
1.254. 

GILLOTIERE (U), 
hameau de la com- 
mune de Savigny. 
II. 517. 

GLATIGNY (vil- 
lage de), paroisse 
de Souday, xvi' 
si^cle). I. 463. ~ 
(Chateau de), aSou- 
day. I. 464. 

GLATIGNY, petit 
ch£kteau entre Savi- 
gny et Bess6. 11. 
512. 

GLATIGNY, ha- 
meau de la com- 
mune de Savigny. 
II. 517. 

GOMBERGEAN, 
commune du canton 
de St'Amand. II. 
477 et suiv. 

GODELINIERE 
(La), chateau dans 
la commune de 
Bonneveau. II. 525. 

GONDRE (Le), 
ruisseau, affluent 
du Loir. II. 213. 
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lieu dil, commune 
d'AuthoD. 11. 424. 

GUINAUDIERE 
(La), hameau de la 
commune de Saint- 
Jacques -des-Gu6 - 
rets. II. 189. 
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TRIEUX, hameau, 
commune deNaveil. 
1. 189. 

HAUTE-JUSTICE 
DE-LA-FLOTTE,ha 
meau dependant de 
la commune de Sa- 
vigny. n. 517. 



(Les), hame i 
commune d 
I. 278. 

HERSON 
(La), hamea 
com"*^ d*Aul 
440. 



Digitized by 



Google 



768 — 



HOUSSAY,com»e 
du c°" de Montoire. 
II. 127elsuiv. 

HUBAUDIERE 

(La), prieur6, com- 
mune dePrunay. II. 
483. 

HUCHIGNY, cha- 
teau et ancienne 
seigneurie de la 
commune de Cou- 
lommiers. II. 605. 

HUISSEAU - EN - 
BEAUCE, commune 
du canton de Saint- 
Amand. II. 453 et 
suiv. 

HUTTES (Les), 
commune de Saint- 
Arnoult. II. 176. 

JACQLES (S') 
D'AIGREFOIN, cha- 
teau, commune de 
Bouflry. I. 244. 

JANVERIE (U), 
hameau dependant 
de la commune 
de Villeporcher. II. 
504. 

JENNETIERE(La), 
hameau, commune 
de Naveil. I. 189. 

JOLLINIERE (La), 
ancien fiei de la 
commune d'Epiais. 
II. 609. 



JOUSSELLMERE 
(La), paroissedeSt 
Ouen. I. 201 et 202. 

JUBAUDIERES 
(Les), hameau dela 
commune du Gault. 

I. 278. 

JUSTICE (La), an- 
cien fief, pr^s la 
Ville- aux - Clercs. 

II. 398. 

LA BORDE, ha- 
meau de la com- 
mune de Montoire. 
II. 57. ' 

LA BORDE, ha 
meau de la com- 
mune de Tro6. II. 
251. 

LABORDE-JO- 
LIET(Le chateau de), 
a Cormenon. 1.391. 

LA CHESNAYE, 
seigneurie, ^ Gom- 
bergean. II. 451. 

LA COUR, tres 
ancien chateau, 
commune de Sou- 
day (1350). I. 461. 

LA FORfiT, ha- 
meau de la com- 
mune de Montoire. 
II. 57. 

LA FOSSE, lief 
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LA ROCHE-LAN- 
DAULT, fief de <la 
paroisse d*Az6. I. 
154. 

LA ROCHE-TUR- 
PIN (chateau de\ 
11.84. 

LATOUCHE, ha- 
meau de la com- 
mune de Montoire. 
II. 57. 

LA TOUCHE- 
GONTIER, ancien 
iief de la commune 
de Lignieres. II. 
342. 

LAUNAY,hameaQ 
de la commune de 
Ternay. II. 226. 

LAVALLEE, can- 
ton de Montoire. 
II. 59. 

LAVARDIN,com»« 
du cant*" de Montoi- 
re. II. 131. — (Mai- 
son-Dieude).IJ.150. 

LA VIRGINITE, 
abbaye dans la pa- 
roisse des Roches. 
II. 169. 



CREPON, hameau 4e 
la commune deTro6. 
II. 251. 

LE PIQUET, ha- 
meau de la com- 
mune de Montoire. 
II. 57. 

LE PONT-GRAN- 
GER, hameau de la 
commune de Tro^. 
II. 251. 

LESCHARNIERS, 
hameau de la com- 
mune de Montoire. 
II. 57. 

LESETANGS, ha- 
meau de la paroisse 
d*Esp^reuse. II. 364. 

LES RECLUSA- 
GES, hameau de la 
commune de Mon- 
toire. II. 57. 

LES ROCHES- 
L'fiVfeQUE, com«' 
du cant*" de Mon- 
toire. II. 163etsuiv. 

LE TERTRE, ha 
meau de la com- 
mune de Montoire. 
II. 57. 



LEAN (Le), ha- L^ZONNIERE (La), 



meau de la com- 
mune de Savigny. 
II. 517. 

LE CARROIR- 



hameau, commune 
de Naveil. I. 189. 

LIGNIERES, com 
mune du canton de 



Mor^e. II. 332 et 
suiv. 

LINOTTERIE (La), 
ancien manoir dans 
la commune de Pru- 
nay. II. 482. 

LISLE (Le cha- 
teau de), paroisse 
de Pezou. I. 180. 

LISLE, commune 
du canton de Mor^e. 
II. 343, 344, 345. 

LOGESCLes), ha- 
meau de la com- 
mune de Ruan. I. 
295. 

LONG- DES -BOIS 
(Le), hameau depen- 
dant de la com- 
mune de Villepor- 
cher. II. 504. 

LONGPRE, com- 
mune du canton de 
Saint- Amand. II. 
465 et suiv. 

L'ORMEAU, ha- 
meau de la com. 
mune de Montoire. 
II. 57. 

LOUVRE (Le), 
forteresse b&tie ^ 
Trod par Foulques 
le Jeune, petit-ne- 
Yeu dt Geollroy Mar- 
tel. II. 234-237-247. 
49 
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LUNAY,com"du 
canton de Savigny. 
II. 551 et suiv. 

MABILIERE(U), 
ancien fief de la 
paroisse de Choue 
(xvii*siecle). 1.383. 

MADAIRE (U), 
hameau de la com"* 
de Savigny. II. 517. 

MADELEINE 
(Eglise paroissiale 
de la), de Vend6me. 
1. 95. 

MAISON- BLAN- 
CHE, commune de 
Naveil. I. 189. 

MALIGNAS, ha- 
meau de la com*^* de 
Crucheray. II. 446. 

MALITOURNE, 
ancien fief, com"' de 
Villebout. I. 299.- 
Ancien fief attache 
k la lerre du CM- 
tellier, commune de 
Savigny. II. 549. 

MARAIS (Le), 
ruisseau du canton 
de Savigny. II. 509. 

MARANTIERES 
(Les), hameau de la 
commune de Ville- 
chauve. II. 500. 

MARGE, prds de 



Montrouveau . II. 
160. 

MARCHAIS (U), 
hameau de la com"* 
de la VlUe - aux - 
Clercs. II. 399. 

MARCILLY, 
commune du canton 
de Venddme. I. 155 
et suiv. 

MARDERON(Le), 
ruisseau de la com"* 
de Ternay. II. 221 . 

MARIONNERIE 
(La), hameau de la 
coiumune de Sas- 
ni^res. II. 496. 

MARTIGNY, an- 
cien fief conside- 
rable de la com"* de 
Saint -Amand. II. 
410. 

MARTRAIS, ha- 
, meau de la com"* de 
Lunay. II. 567. 

MATRAS (Les), 
ancien nom de la 
commune de Beau- 
ch6ne. I. 359. 

MAUGUAY, cha- 
teau de la commune 
de la Chapelle-En- 
ch^rie, ancien fief 
des seigneurs de 
Beaugency. II. 594. 



MAULEON DE 
SOULE. I. 175. 

MAL VOISIN, an 
cien flef de la com"* 
de Busloup. II. 302. 

MAZANG£,com»* 
du canton de Ven- 
d6me. 1. 159 et suiv. 
— Origine de ses 
deux cloches en 
1792. I. 40. 

MERVILLE, ha- 
meau de la com"' 
d Ambloy. II. 420. 

MESLAY, com- 
du canton de Yen- 
d6me. 1. 169 et suiv. 

MESNIL (Le) ou 
LA GARELIERE, 
ruisseau du canton 
de Savigny. 11. 509. 

METAIRIES(Les), 
hameau de la com"' 
de la Ville-aux- 
Clercs. II. 399. 

MEZIERE (La). 
chateau de la com" 
de Lunay. II. 554. 

MEZIERE, ha- 
meau de la com"* de 
P^rigny. 11. 620. 

MILGRANDE, 
seigneurie associee 
k celle des Mussets. 
II. 296. 
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MINIERES (Les), 
chateau dans la 
commune d'Azd. I. 
152. 

MOINERIE (La), 
hameau de la com- 
mune de Ville- 
chauve. II. 500. 

MONCE, hameau 
*i chateau de la com- 
mune de Sainl-Fir- 
min. II. 368. 

MONDOUBLEAU, 
chef -lieu de canton. 
I. 301 et suiv. 

MONFRAT, ha- 
meau de la Gomm"^ 
du Gault. I. 278. 

MONGRENON, 
^meau de la com- 
mune de Br^vain- 
ville. II. 292. 

MONPLAISIR, 
lieu dit, commune 
deSarg6, villa gallo- 
romaine. I. 425. 

MONTAIGU, an- 
cien fief, commune 
de Naveil, 1. 189. 

MONTAULT, fief 
de la commune de 
Selommes. II. 586. 

MONTBALLIERE 
(La), hameau, com- 
mune de Fr^teval. 
IL330. 



MONTELIERE 
(La), chateau, com- 
mune de Lunay , 
propri6t6 des Ker- 
vas^gan et des De- 
manche de Brunier. 
II. 566. 

MONTGREFFIER, 
hameau de la com- 
mune de Savigny. 
II. 517. 

MONTH AUOON, 
hameau de la com- 
mune de Savigny. 
IL SIX 

MONT-HENRY, 
hameau de la com- 
mune de Pezou . II . 
355. 

MONTIGNY (Les), 
hameau de la com- 
mune de Ville- 
chauve, II. 500. 

MONTMARIN,an- 
cien fief de Sarg6, 
chateau. I. 437. 

MONTOIRE, chef- 
lieu de canton. II. 
1 et suiv. 

MONTRIEUX, ha- 
meau de la comm"' 
de Naveil. I. 187. 

MONTROUVEAU, 
commune du can- 
ton de Montoire. II. 
159. 



MONTS (Les), 
hameau de la com- 
mune de Lunay. II. 
567. 

MORILLON, sei- 
gneurie, paroisse 
d'Az6. I. 152. 

MOREE, chef-lieu 
de canton. II. 273 
et suiv. 

MORVILLE, com- 
mune de Fr6teval. 
II. 329 et 330. 

MOSLERIE (La), 
hameatt de la com- 
mune de Savigny. 
IL 517. 

MOULIN (Le), 
hameau de la com- 
mune de Baigneaux. 
II. 590. 

MOULINET (Le), 
commune de Thor^. 
I. 214. 

MOULIN-NEUF, 
hameau de la com- 
mune de St-Claude- 
Froidmantel. II. 
291. 

MOUSSEAU (Le), 
hameau de la com- 
mune de Lanc^. II. 
464. 

MU RATS (Les), 
m^tairie des Orato- 
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mune de Fortan . 
II. 549. 

PETIT-PREUILLY, 
fief de la commune 
de Selommes. 11. 
586. 

PEUILLET, ha- 
meau de la com- 
mune de Lanc6. H. 
464. 

PEZOU, commune 
du canton de Mo- 
r6e. II. 349, 350 et 
351. 

PIAS,hameau de- 
pendant de la com- 
mune de Villepor- 
cher. II. 504. 

PICHERAY, an- 
cien fief de la com- 
mune de Busloup. 
II. 302. 

PICHOISON, ha- 
meau de la com- 
mune de Saint-Jac- 
ques- des - Guerets. 
II. 189. 

PICOLET,bameau, 
commune deNaveil. 
I. 189. 

PICOTIERE (La), 
ancien raanoir de la 
commune de Villc- 
trun. II. 688. 

PIERRE (La), ha- 
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meau de la com- 
mune de Baigneaux. 
II. 590. 

PIGRE, commune 
de Souday. I. 461. 

PILTIERE (La), 
ancien fief de Savi- 
gny. II. 513. 

PIN (Le), chateau 
dans la commune 
de Couture. II. 105. 

PINOCHE, ancien 
fief du hameau de 
la commune de Cru- 
cheray. II. 446. 

PIQUANT, petit 
manoir de la com- 
mune de Saint-Ri- 
may. 11. 217. 

PLAISIR, hameau 
it li commune d*Es- 
p^reuse. II. 364. 

PLAT -DETAIN, 
hameau de la com- 
mune d*Artins. II. 
77. 

PLESSIS, hameau, 
commune de Fr6- 
teval.IL 330. -Ha- 
meau de la com- 
mune deCrucheray. 
II. 446. — Hameau 
de la commune de 
Huisseau-ei-Beauce. 
11. 457. 



PLESSIS-DORIN 
(Le), commune du 
canton de Mondou- 
bleau. 1.397 etsuiv. 

PLESSIS-FORTIA 
(Le), chateau de la 
commune de Saint- 
Amand. II. 408. 

PLESSIS-GO- 
DEAU, ancien nom 
du chateau du 
Fr^ne. II. 438. 

PLOUTERlE(La), 
hameau de la com- 
mune de Ville- 
chauve. II. 500. 

POILGIROUX, 
hameau de la com- 
mune de Ruan. I. 
295. 

POINTFOND (cha- 
teau de), k Selom- 
mes. II. 585. 

POIRIER,comm»' 
de Sainl-Ouen. I. 
201. 

POIRIER-AU- 
COQ , hameau de 
la commune d'Esp^- 
reuse. II. 364. 

POISLAY (Le), 
commune du canton 
de Drou^. I. 281 et 
suiv. 

POISSONNIERE 
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(La), chateau ap- 
par tenant i la fa- 
mine de Ronsart. 
II. 95. 

POxNT-AUX-PRfe- 
TRES(Le),ruisseau 
du canton de Savi- 
gny. II. 509. 

PONTBLOSSIER, 
gros hameau de la 
commune de Ruan. 
1.295. 

PONT-LA-PIERRE, 
hameau de la com- 
munede Baigneaux. 
II. 590. 

PORTEAU (Le), 
ancien manoir, pa- 
roisse de Couture. 
II. 104. 

POUILLEUSE 
(La), fontaine et 
hameau de la com- 
mune de St-Gour- 
gon. II. 489. 

POUSSINERIE 
(La), hameau de la 
commune de Saint- 
Jean - Froidmantel . 
II. 387. 

POUSSINIERE 
(La), hameau de la 
commune de Saint- 
Riraay. II. 217. 

PRASERIE (La), 
hameau de la com- 



mune de Lunay. II. 
554. 

PRAY, commune 
du canton de Se- 
lommes. II. 621 et 
suiv. — Seigneurie 
ayantappartenu 
aux de Mussets. II. 



PREPATOUR, ha- 
meau de la commu- 
ne deNaveil. 1. 188. 
— Vignoble appar- 
tenantairoi.il. 664. 

PRIEURE DE 
SAINT - LEONARD 
(La chapelle du) A 
Venddme. I. 109. 

PROUSTIERES 
(Les), fief, commune 
deSaint-Avit. 1.418. 

PRUNAY, com- 
mune du canton de 
Saint -Amand. II. 
479 et suiv. 

PUTEAUX, ha- 
meau de la com- 
mune de Villerable. 

I. 218. 

QUERHOENT, 
alias Montoire. II. 
21. 

QUILLONERIE 
(La), hameau de la 
commune de Lance. 

II. 464. 



QUINIERE (La), 
hameau de la com- 
mune de Teroay. 
II. 226. 

RACINIERES 
(La), hameau de la 
commune de Sas- 
ni^res. II. 496. 

RADRETS (Les), 
seigneurie pr^s de la 
Bazoche. II. 335. - 
Ancien fief a Sai^e, 
chateau. 1.427-431 

RAGUELINIERES 
iLes), ancien fief, 
commune de Lunay, 
disparu. II. 566. 

RAH ART, com- 
mune du canton de 
Mor^e. II. 359 et 
suiv. 

RAIMBAUDIERE 
(La), commune de 
Thor6. I. 214. 

RANAY, chateau 
de la commune de 
Saint -Martin -de5- 
Bois. II. 197. - Ha- 
meau de la comm°* 
de St -Martin -des- 
Bois. II. 198. 

RASTELIERE ou 
RASTELLERIE(U^ 
fief de la paroisse 
de Couture. II. 105, 

RATTERIE (La), 
hameau de la corn- 
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mune de Saint-Mar- 
tiD-des-Bois.II.i98. 

REINERIE (La>, 
hameau de la com- 
mune de Saint-Mar- 
tin-des-Bois.II.198. 

RENAY, chateau 
et commune du can- 
ton de Selommes. 
11. 631 et suiv. 

RESSENDIERE 
(La), hameau de la 
commune de Bonne- 
veau. II. 525. 

REVEILLON(Le), 
riviere. I. 171. 

RHODON, com- 
mune du canton de 
Selommes. II. 653 
et suiv. 

RICHARDIERE 
(La), ancien fief de 
la commune de Fon- 
taine. II. 543 

RIGNY, hameau 
de la commune de 
St-Amand. II. 412. 

RIPOPIERE (La), 
fief de la paroisse 
de Mazang^. I. 167. 

RIS, commune 



la), commune de 
Sasni^res. II. 493. 

ROCE, commune 
du canton de Se- 
lommes. II. 661 et 
suiv. 

ROC-EN-TUF, an- 
cien fief ^ 2 kilo- 
metres de Ternay. 
II, 226. 

ROCHAMBEAU 
(le chateau de), 
commune de Thore. 

I. 212. 

ROCHE (La), cha- 
teau et ancien fief 
de la commune de 
Saint-Firmin-des- 
Pr^s. II. 369. — Ha- 
meau de la com- 
mune de Savigny. 

II. 517 — Ruisseau 
du canton de Savi- 
gny, II. 509. 

ROCHEPERDRIAU 
(La), fief de la com- 
mune des Hayes. IL 
117. 

ROCHETTE (U), 
hameau, commune 
de Thore. I. 214. 

ROCHE -TURPIN 
(Le chateau de la), 
commune des Es- 
sarts. II. 110. 



commune de Ligni^- 
res et Fr^teval. U. . 
342. 

ROMILLY, com- 
mune du canton de 
Drou6. I. 285 et 
suiv. 

RONCE (La), ha- 
meau de la com- 
mune de Ternay. II. 
226. 

RONCHERIE(La), 

ruisseau du canton 

' de Savigny. II. 509. 

RONCIERE (La), 
hameau de la com- 
mune de Savigny. 
II. 517. 

RONDI, ruisseau 
dans la commune 
d'Authon. II. 423. 

ROQUINVERT, 
hameau de la com- 
mune de Montoire. 
II. 57. 

RORTEAU, ancien 
fief de Mazang6. 1. 
167. 

ROTHASIERE 
(La), fief de la com- 
mune de St-Avit. 
I. 418. 
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commune de Cor- 
menon. I. 390. 

ROUGEMONT 
(chateau etseigneu- 
rie de). II. 380. 

ROUILLIS(Le), 
fiel de la paroisse 
d'Esp^reuse. II. 364. 

ROU-M ARSON, 
commune de Maine- 
et - Loire , berceau 
de la lamille de Vi- 
meur de Rocham- 
beau. II. 310. 

ROULIERE (La), 
chateau de la com- 
mune d'Azd. 1. 152. 

ROULLIERE(La), 
hameau de la com- 
mune de Savigny. 
II. 517. 

ROUSSELIERE 
(La), seigneurie 
ayanl appartenu 
aux de Musset. II. 
297. 

ROUTE DE PA- 
RIS ou LA LUNE, 
paroisse de Saint- 
Ouen. I. 201. 

ROUVRAY, ha- 
meau de la com- 
mune de Br^vain- 
ville. II. 292. 

RUAN, commune 



du canton de Drou 
I. 289 et suiv. 

RUAUDIERE(Lj 
hameau de la cor 
mune de Bonn< 
veau. II. 525. 

RUAUX(Les),h 
mean de la con 
mune de Cell6. I 
532. 

RUELLES (Les 
ancien fief de 1 
commune de Li 
gni^res. II. 342. 

SAINT-AGIl 
CDmmunedu canto 
de Mondoubleau. ] 
403 et suiv. 

SAINT - AMANE 
cheNieu de canto 
de Tarrondissemen 
deVend6me. 11.40 
et suiv. 

SAINT -ANDRE 
hameau de la com 
mune de Villiers 
i. 221. 

SAINT -ANTOINI 
D ALLERAY, cha 
pelle de la commu 
ne de Choue, aujour 
d'hui d^truite. I 
382. 

SAINT-ARNOULT 
commune du canton 
d:jMontoire. If. 17G 
el suiv. 
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en lerme. I. 383 et 
1.422. 

SAINTE-CATHE- 
RINE, bameau de la 
commune de Savi- 
gny. 11. 517. 

SAINTE-GEMMES, 
communedu canton 
de Selorames. II. 
667 et suiv. 

SAINTE-RADE- 
GONDE DE L'ECO- 
TIERE, ancien pri- 
eur^, commune de 
Busloup et chapelle 
de pelerinage. II. 
296, 436. 

SAINT - FIRMIN, 
communedu canton 
de Mor6e. II. 365 et 
suiv. 

SAINT-GENEZ, 
prieur6 k Lavardin. 
II. 149. 

SAINT-GERVAIS 
(La chapelle), aux 
Roches. II. 166,172. 

SAINT -GILLES, 
a Montoire. II. 23. 

SAINT-GOUR- 
GON, commune du 
canton de Saint - 
Amand. II. 487 et 
suiv. 

SAINT-HILAIRE 
LA-GRAVELLE, 



communedu canton 
de Mor^e. II. 371 et 
suiv. 

SAINT-HUBERT, 
(La chapelle de), k 
Courtiras. I. 109. 

SAINT-JACQUES- 
LE-BOURBIER (La 
chapelle de), k Ven- 
ddme. 1. 109. 

SAINT-JACQUES- 
DES-GUERETS, 
commune du canton 
de Montoire. II. 177 
et suiv. 

SAINT-JEAN-DES 
AIZES, commande- 
rie de Malte k Vil- 
la vard. II. 259. 

SAINT-JEAN- 
FROIDMANTEL, 
commune du can- 
ton de Mor^e. II. 
375 et suiv. 

SAINT LUBIN 
( 6glise paroissiale 
de), k Vend6me. I. 
103. 

SAINT - LUBIN - 
DES-PRES, an- 
cienne paroisse, 
pres de Fr^teval . 
II. 328. 

SAINT-MARC 
(maladrerie et cha- 
pelle de), a Fr^te- 



val, unie ensuite 
rHdtel-Dieu de M 
r6e. II. 322. 

SAINT-MARC-D 
COR, commune c 
canton de Mondoi 
bleau. I. 419 
suiv. 

SAINT-MARS c 
SAINT MEDARD(1 
chapelle du prieu 
de), pres de Vei 
ddme. I. 109. 

SAINT -MARTi; 
bourg primitif q 
fut Torigine de 
ville de Vend6n 
en 1034 et ^glis 
I. 75 et suiv. 

SAINT- MARTI) 

paroisse de Sar| 
avant 1790. I. 4: i 

SAINT -MARTI] 
DES-BOIS, con 
mune du canton < 
Montoire. II. 191 
suiv. 

SAINT-NICOLA 
hameau de la coi 
mune de Saint-B 
may. II. 217. 

SAlNT-OUEl 
communedu canti 
de Venddme. 1. V 
et suiv. 

SAINT-OUSTRI 
LE, 6glise de Mo] 



Digitized by 



Google 



Digitized by VjOOQ IC 



- T79 — 



TEMPLE (Le), com- 
mune du canton de 
Mondoubleau. 1. 467 
etsuiv. 

TERN AY, com- 
mune du canton de 
Montoire. II. 219 et 
suiv. 

TERRIERS (Les), 
hameau de la com- 
mune de Saint-Jean- 
Froidmantel. 11.387. 

TERTRE (Le), ma- 
noir f^odal de la 
commune de Li- 
gni^res. 11.334,341. 
— Hameau de la 
commune d*Epui - 
say. 11. 538. 

TERTRE -FOUR - 
REAU (Le), hameau 
qui depend de la 
commune de Bus- 
loup. II. 302. - 
Petit chateau de la 
commune de Lisle. 
IL 348. 

TETARDIERE 
(La), hameau de la 
commune de Sa3- 
niferes. II. 496. 

TEUZE (La), fief 
dans la commune 
du Gault. 1. 278. 

THIERRAYE(La), 
ancien fief et cha- 
teau, commune de 
Saint- Avit. 1. 417. 



THOERIE(La), 
hameau de la com- 
mune d*Authon. II. 
440. 

THOMASSERIE 
(La), hameau de la 
commune de la 
Ville-aux-Clercs. II. 
399. 

THORE (le maire 
de), ouvrait la mar- 
che de la procession 
de Saint -Georges. 

I. 35. — Commune 
du canton de Ven- 
ddme. 1.205 etsuiT. 

TOUCHE (La), 
hameau de la com- 
mune de Ligni^res. 

II. 342. — Hameau 
de la commune 
d'Authon. lI.440.— 
Hameau de la com- 
mune de Nourray. 
II. 477. 

TOUCHE-CHE- 
NARD (La), fief de 
la commune de 
Roc6. II. 665. 

TOURAILLES, 
commune du cant®" 
de Selommes. II. 
672. 

TOURELLES. 

(Les\ ancieQ fielde 
la commune de Lu- 
nay. 11. 565. 



TOURETTES (Us), 
communedeiRoches. 
II. 172. 

TOUZERIE (U), 
hameau de la com- 
mune de Goulom- 
miers. II. 605. 

TREBOUGHARD , 
hameau de la com- 
mune de Tro6. II. 
251. 

TREHET, com- 
mune du canton de 
Montoire. II. 227 et 
suiv. 

TRIGHERIE (La), 
hameau de la com- 
mune de Bai- 
gneaux. II. 590. 

TRINITE(Abbaye 
et ^glise de la), mo- 
nast^re de I'ordre 
de saint Benotst. I. 
45. 

TROENE (La), ha- 
meau de la com- 
mune de Lanc^. 11. 
464. 

TROO, commune 
du canton de Mon- 
toire. II. 231 etsuiv. 

TUILERIE (U), 
petit chateau, com- 
mune du Gault. I. 
278. — Hameau de 
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la coinmune de la 
Chapelle-EQch^rie. 
11. 594. 

TUILERIES(Le8), 
commune de Saint- 
Arnoult. II. 176. 

URSELINES (La 
chapelle des), a 
Venddme. 1. 115. 

USAGE (L'), ha- 
meau de la com- 
mune de Br^vain- 
ville. 11. 292. - Ha- 
meau dependant de 
la commune de 
Lisle. II. 347. — Ha- 
meau de la com- 
mune de la Ville- 
aux-Clercs. II. 399. 

VAIERIE (La), 
hameau de la com- 
mune de Celle. II. 
532. 

VALLEE (La), 
commune de Mon- 
toire, ancienne pro- 
pri^t^de M. Peltier. 
II. 10. 

VALLJfeE DE 
MONTRIEUX, ha- 
meau de la com- 
mune de Naveil. I. 

188. 

VALLEES (Les), 
hameau de la com- 
mune de Bonne - 
veau. II. 524. 



VALLEES-RA- 
GOR (Les), hameau 
de la commune de 
Saint -Hilaire- la - 
Gravelle. II. 374. 

VALLERON, ha- 
meau de la com- 
mune de Montoire. 
II. 57. 

VALLEROUEL, 
hameau de la com- 
mune de Fontaine. 
11. 543. 

VARENNES, ha- 
meau, commune de 
Naveil. I. 189. 

VAU, hameau, 
commune de Na- 
veil. I. 189. - Ha- 
meau de la comm<^° 
deSoug^. 11. 576. 

VAUCHALU- 
PEAU, hameau de 
la commune de Ma- 
zang6. 1. 167. 

VAUCROIX, ha- 
meau 4^ la com- 
mune de Villiers. I. 
221. 

VAUDOUR, ha- 
meau de la coram"* 
de Savigny. II. 517. 

VAUDOLRIERE 
(La), ancien fief, 
commune de Lunay . 
11.566. 
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VERGER (Le), 
tief, commune de 
Saint-Avit. I. 417. 

VERONIERE(U), 
hameau de la com- 
mune d'Authon. 11. 
440. 

VIEILLEHAIE 
(La), hameau de la 
commune de Savi- 
gny. II. 517. 

VIEILLES-VEN- 
TES (Les), hameau 
de la commune de 
Fontaine-Raoul . 1. 
261. 

VIGNAU(Le), an 
cien fief de la com- 
mune d'Epiais. II. 
609. 

VILAINES, anclen 
fief de la commune 
de Sarigny. II. 513. 

VILLAINES, ha- 
meau dependant de 
la commune d'Am- 
bloy. II. 420. - Ha- 
meau dependant de 
la commune de Sa- 
vigny. II. 517. 

VILLAMAY ou 
VILLAMOY, terre 
de la comm°« d'Es- 
p^reuse. II. 363. — 
Seigneurie des Nan- 
touillet, k Esp6- 



reuse, au xviii* si6- 
cle. II. 436. - Ha- 
meau de la comm"« 
d'Esp6reuse. 11364. 

VILLARCEAU, 
ancien fief de la 
commune de P6ri- 
gny , appartenant 
aux du Plessis-Mon- 
cay. II. 620. 

VILLARIA, ha- 
meau, commune de 
Naveil. I. 189. 

VILLAVARD, 
commune du canton 
de Montoire. II. 253 
et suiv. 

VILLE (La), ha- 
meau de la com- 
mune de Fontaine. 
II. 543. 

VILLE-AUX- 
CLERCS (La\ com- 
mune du canton de 
Mor6e.II.389fisuiv. 

VILLEBAUTRU, 
hameau de la com- 
mune de Savigny. 
II. 517. 

VILLEBAZIN 
(seigneurie de). II. 
217. 

VILLEBOUT, 
commune du canton 
de Drou6..I. 297 et 
suiv. 



VILLECHAUVE, 
commune du canton 
de Saint - Amand. 
II. 497 et suiv. 

VILLECHIEN,ha 
mean de la comm"* 
de Gombergean. II. 
451. 

VILLEDIEU, 
commune du canton 
de Montoire. II. 261 
et suiv. 

VILLEDROUIN , 
hameau de la com- 
mune de Montrou- 
veau. II. 159. 

VILLEE, hameau 
de la commune de 
Soug6. II. 576. 

VILLEGOM- 
BLAIN, ancien ren- 
dez-vous de chasse 
d'Henri IV, com- 
mune d'Epiais. II. 
609. 

VILLEJUMARD, 
hameau de la com- 
mune de Coulom- 
miers. II. 605. 

VILLEMARDY , 
commune du canton 
de Selommes.. II. 
677 et suiv. 

VILLEMAREST , 
ancien fief de la 
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commune de Faye . 
II. 614. 

VILLEMINgON 
(Ml VILLEMISSON, 
ancien fief de la 
commune de Soug6. 
II. 576. 

VILLENEUVE, 
hameau de la com- 
mune deMontoire. 
II. 57. 

VILLEPORCHER, 
chateau de la com- 
mune de Saint- 
Ouen. 1.201 et202.- 
Communeducanton 
de Saint -Amand. 
501 et suiv. 

VILLEPROU- 
VAIRE, petite gen- 
tilhommi^re du xv* 
si^cle, commune de 
Lunay. II. 565. 

VILLEPROVERT, 
hameau de la com- 
mune de Lunay. II. 
567. 



VILLERABLE, 
commune du canton 
de Vemi6me. I. 215 
et suiv. 

VILLEROMAIN , 
commune du canton 
de Selommes. II. 
681 et suiv. 

VILLETHIERRY, 
ancien fief et ha- 
meau de la com- 
munedeCrucheray. 
II. 446. 

VILLETHIOU 
(p^lerinage de 
Notre-Dame de). II. 
406. — Hameau de 
la commie de Saint- 
Amand. II. 412. 

VILLETRUN, 
commune du canton 
de Selommes. II . 
685 et suiv. 

VILLETTES (Cha- 
teau des), commune 
de Villebout. I. 299, 
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ANDRE (Simon), 
fondeur. I. 2i2. 

ATRY, fondeur. 
I. 157. 

AUBERT (Jean), 
de Lisieux, fondeur. 
1. 72. II. 361. 

AUBERT (Fran- 
<;ois), fondeur. II. 
229. 



BOLEE, fondeur 
k Orleans. I. 223 et 
passim. 

BRETON, char- 
pentier. II. 277. 

BROCARD, fon- 
deur. II. 214. 

BUFARD(J.),cou- 
vreur. I. 469. 



CHAUVELS(T.et 
F. les), fondeurs. 
II. 474. 

CHEVE, sculp- 
teur. I. 470. 

COLLIN fr^res, 
fondeurs. I. et II. 
passim. 

COURTEMAN- 
CHE fRen6). menui- 
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S^ez, fondeur. 1. 


GUILLAUME, 


gnc 


319. 


marcband a Vefh- 
d6me. I. 427. 


36. 


DUVIVIER (Piirre), 




I 


tanneur. II. 51. 


HALE (Francois), 


dr« 




charpenlier. 11.277. 


222 


EUSINE, fondeur. 




L 


1.345. 


HILDEBRAND(de 




Paris), fondeur. I. 


ron 


FENICLE,menui- 


239. 




sier. II. 130. 




L 




HUSSON, fon- 


dr6 


FERURE(Simon), 


deur. Let II. et pas- 


ILI 


fondeur. II. 149. 


sim. 


L 


FOURNIER (Je- 


HUSSON et CAN- 


1.3; 


ban), fondeur. II. 


CEL, fondeurs. I. 


L 


599. 


239. 


peii 


FRANCOIS (Mi- 


HERBELIN(P.-C.), 


451. 


chel), fondeur. I. 
360. 


fondeur. I. 416 


L 


JAHAN (Andr^), 


peii 


GAULARD(Fran- 


fondeur. I. 198. 


LI 


Qois), fondeur. II. 




451. 


JANVIER (F61ix\ 


et 1 
fon< 




peintre. I. 470. 


GOULARD (Mar- 






tin), fondeur. II. 


JANVIER (Pierre), 


L 
fon< 


626. 


mattre peintre. I. 


GOULARD et 


268. 


M 


MOLLOT, fondeurs. 


JOLY, fondeur. 


(Frj 


II. 593. 


II. 416. 


sier 
rate 


GRIGONEAU(J.), 
menuisier - sculp - 


JOLLY (Les)etLe 
ROY, fondeurs. II. 


M 


teur sur bois. I. 


554. 


teui 


131. 




286 


GRY (Jean), inal- 


JUSTE (Jean), 


M 


tre menuisier et 


sculpteur italien , 


rin) 


sculpteur. I. 266. 


0x6 a Tours. I. 64. 


M 


GUICHARD (J.- 


LAHOREAU 


moi 


B.), fondeur. 1. 416. 


(Charles), compai- 


456 
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MENIER, char- 
pentier. 11. 416. 

MICHEL, fondeur. 
II. 417. 

MO LOT (Fran 
Qois), fondeur. II. 
626. 

MORCHET, fon- 
deur. I. 108. 

MORLET, fon- 
deur. 11. 277. 

MOUSSET (Tho- 
mas), fondeur. I. 
270. 

MOYSANT(J.), 
peintre. I. 266. 



PEIGNE, fondeur. 
I. 223. 

PETIT (Louis), 
orf^vre k Yenddme. 
I. 427. 

PETITHOMME, 
fondeur k Laval. II. 
176. 

PINCE, marbrier 
k Uval. II. 573. 

PIQUE, fondeur. 
L436. 

POSSELIN, fon- 
deur. I. 390. 

REGNACOLD, 
moine b^n^dictin, 
architecte de la Tri- 



nity de Vend6nie. 

I. 56. 

RENOU, sculp- 
teur. 1.331. 

ROBIN, fondeur. 

II. 203. 

ROBIN, lorgeron. 
II. 47. 

SEPTIER(Andr6), 
fondeur. II. 355. 

THERIO (Domi- 
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